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l  aux  approximatioQB  conji 
le  regard  de  l'auteur,  lou. 
)  se  laisse  jamais  distraire 
travail,  il  D'y  ait  rien  de  pi 
ui,  dans  la  même  colonne, 
rmédiaire  l'Aisne  et  le  Cai 

el4E>],  sont  des  œuvres  d( 
lure  que  ce  qu'ils  en  ont  vu 
•s  chapitres  de   la  Propriété 

et  plus  instructifs.  Là,  < 
fes  qui  grèvent  l'agricultui 
is  à  reconstituer  la  proprié 
glaises  de  1887  sur  les  altol 
■)U  holdings  (pp.  168  et  s.), 
i891  sur  les  Rentengûter  et 
les  tentatives  en  vue  de  ma 
le  de  la  loi  prussienne  de  18 
6  et  s.]  ;  c'est  enfin  une  bon 
rtis  de  l'initiative  de  MU.  è 
iB  de  M.  Souchon  sont  sages 
en  ce  qui  concerne  la  qi 
ion  du  priudpal  de  l'impAt 

El  réuni  en  trois  volumes  d 
les  Stimmen  aus  Maria  Laai 
Lioa  en  règle  du  libérallsmi 
;'étaît  le  fondement  inëbrai 
rage.  Die  sociale  Frage,  a 
de  «  l'idée  chrétienne  de  l'I 
Iques  fondements  de  la  doct 
ndwahreilen  der  ehristUcher 
philosophiques  du  llhéral 
indlagen  des  œkonomischtn  . 
de  contester  l'érudition  1: 
igard,  ses  volumes  peuven 
Lre  de  l'économie  politique 
ne  social.  Nous  no  conteste 
iloge  hanal  —  ta  parfaite  coi 
nsi,  sur  la  question  des  dive 
u'on  est  convenu  de  marq 
•  et  de  «  l'école  de  Liège  » 
uté  les  opinions  de  Me""  Fre 
ut,  paru  dans  les  Études  rel 
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rime  bien  la  chose,  avec  ses  déelamatioiu 
i  a  fait  dévier,  puis  étranglé  la  Révolutio 
et  a.,j  et  avec  ses  doléances  contre  le  mai 
sol  et  des  sources  naturelles  de  productif 
>  Paul  Boilley,  beaucoup  moins  absolu,  e 
me  qui  rèf^ne  entre  le  capital  et  le  travail, 
pour  cela,  il  faut  ■  assurer  aux  trois  agenti 
Lvail,  ulent  —  la  possession  complète  de  li 
(p.  1).  (Pouniuoi  il  au  singulier  puisqu'l 
lilley,  en  un  français  douteux,  entrepren 
le  t  garantiame  »  dans  le  volume  De  ta 
'dation  du  capital,  du  travail  et  du  ttdent 
t  fondamental  intangible  et  à  l'abri  de  lout< 
:teura  à  la  propriété  du  produit  »  [p.  207)  ;  < 
de  par  nos  instituliona  économiques  tout 
)ital  1  (p.  208),  ca  qui  lui  fait  méeoonall 
aomiques,  la  première,  que  le  profit  va  au  ti 
au  capital;  la  seconde,  que  salaire  et  profil 
ue  sont  que  les  subdivisions,  l'une  forfaita: 
même  agent  qui  est  le  travail.  Parti  de  données  qui  sont 
-  Boilley  s'égare  dans'dea  discussions  qui  sont  enEantines.  Il 
le  si  l'on  trouvera  une  mesure  arithmétique  des  concours  que 
t  mutuellement  le  travail,  le  capital  et  le  talent.  Ilèlas  non, 
et  d'autant  moins  que  pour  cela  11  faudrait  faire  au  travail  une 
dans  les  pertes.  Il  passe  ensuite  aux  procédés  empiriques 
1  commun  des  résultats  favorables,  soit  par  ta  partielpatioa 
ces,  Boît  par  la  coopération.  Il  a  beaucoup  de  sympathie  pour 
ur  l'autre,  et  il  admire  avec  enthousiasme  M.  Oodin  et  son 
:  de  Guise  :  cependant  il  reconnaît  de  bonne  foi  que  ces  pro> 
i  vaincre  d'énormes  obstacles  de  pratique  et  que,  «  si  Tasso- 
t  devenir  plus  tard  le  fait  normal  du  mouvement  productif, 
ilion,  quoique  persistante  et  continue,  aura,  selon  toutes 
is,  une  marche  malheureusement  trop  lente  >  (p.  212-213).  Ce 
au  demeurant,  que  H.  Boilley  soiL  socialiste  ;  du  moins  il  ne 
'être,  et  ses  doutes  sur  le  succès  de  ses  idées  lui  viennent 
ut  de  sa  conviction  que  la  loi  aurait  tort  de  proscrire  le 
,  d'imposer  la  participation  aux  bénéfices.   Maie  au  fond 
croit  trop  aux  abstractions  et  aux  mots  dans  ce  qu'ils  ont  d« 
t  de  subtJi  :  et  péchant  en  philosophie  par  un  manque  de 
ne  pèche  pas  moins,  au  sens  pratique  des  choses,  par  l'i^no- 
'aits  et  des  relations  concrètes  du  monde  économique. 
!S  Agrariachen  Fragen  im    Verkallnita  xum  SociaUsmua  sont 
i  fort  suggestive  de  M.  Fr.  O.  Herk,  qui  vaut  bien  la  préface 
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une  excuse  au  suicide  (p.  91).  Le  loul  se  termine  p 
sur  la  paix  universelle  et  sur  le  bonheur  de  la  st 
de  l'avenir,  dont  les  <  aéromobiles  a  sillonneront 
tous  les  sens  (p.  268ets.).  Ainsi  soit-ill 

20.  —  L'ouvrage  de  M-  Duprat  :  Science  sociale  et 
dt  philosophie  sociale,  est  de  beaucoup  supérieur 
beaucoup  plus  dangereux,  ne  tût-ce  que  parce  qi 
clair  et  d'une  lecture  facile,  voire  même  agréable.  Le 
<  étant  donnée  sa  foi  dans  l'avenir  de  la  démocratie 
sa  coutrlbulion  à  la  recherche  philosophique  desmo; 
d'organiser  rationnellement  l'Ëtat  de  demain  >  (p. 
divisé  en  quatre  parties  :  sociologie,  art  politique,  c 
cratique  et  éducation  politique.  L'esprit  de  l'auteui 
révélé  par  une  dédicace  à  U.  Buisson,  i  le  premier  t 
parmi  les  éducateurs  de  la  démocratie  française  », 
c  un  initiateur,  un  maître  parmi  les  sociologues  fr 
sociologie,  M.  Duprat  va  ee  prononcer  pour  la  sociol 
et  les  théories  évolutionnistes.  Ainsi  d'après  lui  » 
selle. ...  et  l'existence  biologique  est  la  finalité  int 
devenue  intérieure  à  l'objet  •  (p.  40).  Il  croit  à  Via 
la  conscience  sociale  (p.  64  et  s.)  ;  par  contre, 
l'Ame  de  chaque  homme,  puisque,  selon  lui,  v  l'él 
rindividu,  est,  lui  aussi,  constilué  par  des  ceolres 
qui  sont  autant  de  subconsciences  séparables  les  u 
et  dont  la  distance  n'est  pas  déjà  si  grande  a 
lités  )  (p.  65).  En  potilique,  M.  Duprat  est  sociali 
rien  dira  de  plus  (p.  11*7  et  s.).  En  morale,  11  tient); 
infaillible  de  la  loi  civile  et  proclame  que  «  l'indivi 
sortir  de  la  légalité  sous  prétexte  de  moralité  supéric 
cisément,  puisqu'il  nomme  ici  Socrate,  j'aurais  vo 
quelque  peu  pour  avoir  osé  dire  qu'il  i.vaut  mieuxo 
hommes.  »  Très  partisan  de  la  famille  et  de  sa  forb 
n'en  regrette  pas  moias  que  les  lois  ne  sanctionnei 
libre  ■  qui  tiendrait  le  milieu  entre  le  concubina 
et  qui  «  constituerait  par  elle-même  un  palliatif  d' 
souffre  la  famille  *  [p.  269).  Il  reconnaît  bien 
tioQ  obligatoire  a  créé  un  véritable  danger  socl 
l'avoue,  de  l'insuffisance  fatale  de  l'enseignement 
donné)  ;  mais  le  mal  ue  vient  que  du  dévetoppi 
faible  des  œuvres  postscolaires  [p.  274-275).  —  M.  E 
pas  comme  directement  hostile  au  cbristiaaisme, 
peut  trouver,  dit-il,  en  dehors  des  tendances  théoc 
vent  montrées   l'Église,  une  tendance  constante 
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i).  Au  bas  des  pages,  il  n'y  a 
mce  quelconque,  de  eorte  qae 
lées  propres  et  originales,  n'en 
jcherches  et  comme  indication 

que  pour  U.  confondre  avec  la 
impur  contact.  Je  déclare  donc 
rt,  n'a  rien  à  voir  avec  notre 
.éea  dévergondées,  au  milieu 
>  l'amour  eeL  antagonique  avec 
nce  ei  non  point  cause  ou  motif 
re,  est  t  souvent,  surtout  en  ce 
à  d'autres  régimes  conjugaux 
;n  fin  de  compte,  le  vrai  fémi- 
réhabllltation  par  la  liberté  de 
loutira  fatalement  &  un  «  idéal 
)9).  Pourquoi  pas  une  société 
y  a  cinquante  ans  ?  —  J'avais 
n'était  point  avec  la  pensée  de 
le.  Je  les  prie,  au  contraire,  de 
n&cbë  les  saletés  de  ce  livre. 
_  J.  Raubadd. 
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.aute  mélapbysique  et  de  haute 
nire  et  d'être  utile  à  ceux  qui 
dans  l'exposition,  la  subtilité 
pos  des  distinctions,  telles  sont 
«t  ouvrage,  et  elles  nous  ont 
indiquée  par  chapitres  et  par 
successivement  de  la  démons- 
nuaissance  que  nous  pouvons 
Q  essence  et  de  ses  attributs, 
>lonté,  de  sa  puissance,  de  sa 
lonservation  des  èlres  et  du 
>ieu  à  l'aclivilé  des  créatu- 
it  développées  en  cent  thèses 
n  pourrait  s'étonner  que  le 
1.  mais  comme  il  vise  surtout 
-me  extérieur  de  cet  acte  que 
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ae,  dlspositioD  matérfelle  exeelleDle.  De  i 
t  parfois  aa  point  de  vue  des  prioeipes  philo 
filtre  mis  en  évideace,  et  sont  comme  Ba< 
[inémotechaie.  Ici,  aa  contraire,  l'aaieur  s'e 
;ir. 

lie  d'an  certain  nombre  de  qoestionsestasa 
:  page  16i  :  liste  des  traités  de  théologie  mor 
Qcipes  des  diverses  légielations  oationalf 
I,  Belgique,  Angleterre  et  Irlande,  Amëriiiui 
B,  Espagne. 

actuelles  ou  récentes  sont  généralement 
cations  bès  sages  relativement  à  l'bypnoti 
23)  la  eoDfessioD  par  téléphone,  etc. 
ime,  deux  'appendices  :  le  premier  est  i 
ad  coDtieal  deux  dterels  récents  Super  oral 
ibtoUitiotu  a  r 


STA»T.  Paris,  Société  d'éditions  littéraires, 
fr.  50. 

M  contre  la  religion  catholique.  L'ouvrag 
sens  que  l'auteur  a  beaucoup  lu,  mais  trè 
lasse  de  tous  c6tés  des  objections  cent  foie 
it  fois  expliquées,  des  thèses  dont  même  I 
s  voudrait  plus.  Il  ;  joint  les  accusatiouf 
uorance  complète  des  enseignements  du  chri 
sur  des  faits  accidentels  calomnieusement  il 
glise  catholique  démolie  par  celte  critique  f; 
gion  de  l'avenir  :  un  Dieu  Immanent  au 
lUe  condamnée  à  des  réincarnations  sans 
le  sorte  de  bouddhisme  modernisé, 
lie  pas  ces  croyances,  comme  ont  fait  d'au 
I  inspiration,  sur  les  révélations  des  esprits, 
une  foule  de  penseurs  de  tous  les  paya  où  1] 
L  métempsycose. 

lans  portée  sérieuse,  mais  qui,  lu  par  des 
lUt  faire  tieaucoup  de  mal.  Ualbeureusement 
aencent  &  se  multiplier. 


re  de  lA  miuiquc.  Kmpm 

M,  par  ÂLBBRT  SouBiBS.  Paris, 


Ire  de  I»  auulqne.  Si 

[larion,  J89e,  ia-ie  de  132  p.  - 


iox  volumes,  parus  à  très  peu 
lographies  musicales  que  pu 
par  l'auieur  est  suËBsaEoment 
îet  des  hommes  qui  marquen 
I  divers  pays. 

Àsoa  style  sobre,  bref  et  toujt 
s  résumés  des  quantités  coq 
lourt  volume  sur  l'Espagne  ( 

loins  de  deux  cents  noms  de  musiciens  :  compositeurs,  artistes, 
eas,  etc.  £lc'estloin  d'être  uue  sèche  nomenclature.  Bien  que  le 
}  de  l'auteur  ne  souffre  pas  les  développements,  les  figures  et  les 

tes  plus  remarquables  y  sont  nettement  caractérisées,  l'aneç- 
éme  y  trouve  agréablement  sa  place.  A  travers  ces  nombreux 

le  tableau  d'ensemble  se  dessine.  Dans  la  patrie  du  Cid  nous 
is  aux  péripéties  que  traverse  l'art  oatioual  pendant  ces  deux 
(XTU*  et  XVIII'),  aux  luttes  qu'il  soutient  contre  l'envahissement 
nanisme  alors  en  pleine  vogue  à  la  Cour  de  Madrid,  contre 
ice  française,  aussi  spéctalemeat  sur  le  terrain  du  théltre,  et 
eut  au  triomphe  des  traditions  nationales, 
lant  à  la  Suisse,  les  proportions  du  lableau  sont  plus  modestes. 
1  volume  suffit  à  M.  Suobies  pour  tracer  son  histoire  musicale 
l'originede  l'art  jusqu'à  nos  jours.  Mais  en  revanche  combien  est 
I,  accusé,  physionomique  le  caractère  de  cette  musique  I  L'art 
IX  y  occupe  une  place  coasidérable  avec  ses  deux  sections  de 
Ique  catholique  et  de  la  protestante  ;  l'auteur  ne  s'occupe  pas 
I  laire  ressortir  les  contrastes.  Mais  la  musique  vraiment  suisse, 
de,  c'oat  la  musique  populaire.  Deux  grands  courants,  déter- 
L'ua  par  l'heureuse  situation  géographique  du  pays,  l'autre  par 
es  pour  l'indépendance  qui  ont  Illustré  son  histoire,  se  la  par- 

D'un  cAté  la  musique  du  Rat»  des  vaches,  issue  de  l'inspiration 
les  bei^rs  des  Alpes,  remarquable  par  la  fraîcheur,  la  saveur 
aoDtagnàrde  de  ses  lieder;  de  l'autre  la  musique  de  GuUiaum' 
rec  le  caractère  plus  m&le  de  ses  chansons,  reflet  des  luttes  et 
)lrations  d'un  peuple  épris  de  liberté.  Une  école  florissaute  s'est 

de  nos  jours,  dont  les  efforts  tendent  à  conserver  et  &développer 
es  oeuvres  écrites  avec  toutes  les  ressources  de  l'art  moderne, 
«ctères  bien  nationaux. 
I SOD  souci  scrupuleux  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  touche  ^ 
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LITTÉRATURE 

«Mdqn»  Uli 

[s,  Colin  et  C",  1899.  iQ-32  de  it- 

ixamen  de  la  24*  édition  du  D 
une  ausBi  bonoe  impreesion  q 
rteur  de  1888  {Pot}fbiblion,  t.  I 
it  mauvais  ;  mais  il  ne  e'élëve 
3t  commune  k  ces  sortes  de 
6  reconnaître  que  l'idée  de  ■  d 
s  qui,  dans  certains  cas,  puisse 
d'illustration  assez  neuf  et  toi 
tr  du  principe  qui  lui  a  fait  c 
les  indications  encyclopédiqui 
choses  de  ia  vie  pratique.  * 
fierté  avoir  *  Tepréseulé  sei 
t  pas  tous  les  jours»,  je  tro 
lOur  quelqu'un  qui  dessine  un 
;.  Quant  aux  articles  eucycloi 
inguliers  (V.  par  ex.  absinthe) 
le  lexlcographique  du  travail, 
itlons  qui  n'expliquent  rien,  au 
s  auteurs  d'ouvrages  similaire 
er  dans  un  endroit  déterminé  i 
re  dans  un  endroit  u  ;  de  méo 
eteravec  force;  ancétret  *  aïei 
1  On  pourrait  multiplier  ces 
:i  de  la  précision.  Et  que  sig 
le  celle^i  :  <  abiinthe,  plante 

ae,  bien  que  M.  Gazier  ait  ap 
ionnaire  depuis  1887  —  c'est  a 
onnanle  sur  salut  Louis  de  Q 
ne  l'a  peut-être  pas  revu  avec 
)ur  Université,  par  exemple,  « 
l'uu  travail  qui  se  vante  de  su 
s  fait  place  à  des  mots  comme 
)e  vont  pas  jusqu'à  me  faire 
!au  Dictionnaire  clouique  illuatt 
tif  de  le  distinguer  de  la  foui 
ère  moins  ni  guère  plus,  ni  c 
ecteurs. 
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iTgexxr  de  vues  qui  a  présidé  k  sa  composition  :  on 
I  en  l'intiLulant  :  Histoire  lU  la  pemée  grectpte. 
olume  laissait  le  lecteur  à  la  fin  du  siècle  d'Alexandre  : 
tvODs  &  rendre  compte  ne  renferme  donc  que  le  tableau 
,  mal{;ré  les  grands  noms  qui  brillent  encore  çï  et  là 
raioB  plus  obscurs.  Dès  les  premières  pages,  la  période 
ugée  Bans  parti  pris,  mais  sans  faiblesse  :  i  Si  la  litté- 
Jese,  c'est  que  l'homme  lui-même  vaut  moins  :  il  y 
it  et  une  grande  leçcn.  »  On  n'est  alors  ni  moins  savant 
IX  qu'autrefois  :  mais  l'insouciance  el  la  Trivolilé  domi- 
isser  au  second  plan  les  intérêts  vitaux  de  la  cité  et  de 
udiie,  sans  le  savoir,  ont  réduit  en  eux-mêmes  jusqu'à 
a  sensibilité,  l'imagination,  toutes  les  forces  actives  de 
UEsi  les  sources  de  la  liltérature...  Tandis  que  l'art  delà 
lit,  le  style  devientrobjet  d'une  élude  raffinée>(p.lB8). 
:e  des  Plolémées  ou  de  ia  France  contempondae  qu'il 
1  pourrait  s'y  méprendre. 

tes  histoires  antérieures  de  l'hellénisme  la  philosophie 
eille  fête  :  ici  elle  n'est  pas  traitée  moins  généreuse- 
lie  el  l'éloquence,  et  il  y  aurait  presque  ingratitude  de 
lia  à  examiner  &  la  loupe  les  pi^es  qui  la  concernent, 
nts  sont  d'ailleurs  excellents.  U  est  exact  que  ■  l'Aca- 
palestre  intelleciuelle,  alors  que  d'autres  écoles  nou' 
ut  des  disciplines  de  ia  volonté.  >  Très  juste  apprécia- 
iste  :  f  Ua  de  ces  travailleurs  habiles  et  actifs  qui, 
suite  d'un  maître  dans  la  route  frayée  par  son  génie, 
gisBent,  explorent  les  alentours.  ■  Il  me  plaît  moins  de 
stoïciens  de  ■  dialecliciens  sublimes  n,  même  avec  le 
at  :  ■  el  un  peu  bizarres.  >  Parmi  les  motifs  qui  avaient 
re  à  s'attacher  à  Démocrite,  M.  Groiset  allègue  le  fait 
le  ce  dernier  ■  était  seule  entièrement  conforme  à  la 
lu  canon  épicurien,  à  savoir  de  n'admettre  aucune  idée 
'une  sensation.  >  Or  aux  yeux  du  philosophe  d'Abdère, 
isible,  confuse  et  obscure,  cache  plus  qu'elle  ne  révèle 
la  raison  saisit  d'une  façon  adéquate  les  principes  sapé- 
es. De  même,  lorsque  l'Académie  platonicienne  est 
ânétrant  toute  entière  de  l'esprit  de  Pyrrbon,  je  proles- 
sais  trois  pages  plus  loin  :  <  Ce  fut  au  profit  du  sens 
que  du  scepticisme  proprement  dit.  >  Dana  la  seconde 
>ge,  H.  Maurice  Croiset  rencontrant  le  néoplatouisme 
léméie  très  judicieusement  cequl  en  fait  la  grandeur  et 
vice  secret  :  en  parlant  de  Plotio,  il  accorde  que  a  si  sa 
e  dans  l'histoire  des  idées  »  elle  est  en  somme  petite 


J 


—  ce- 
rnent réUBBl.  Les  documente  sont  rares,  i 
parti.  Il  s'eet  Burtout  servi  de  la  vie  an 
écrite  en  latin  par  un  clerc  de  l'Église 
rence  »  [p.  1),  el  dix-huit  ans  aeulemeni 
Nanterre.  Les  plus  anciens  msB.  de  celle 
peul-élre  même  au  x*.  Au  xrm*  siècle,  le 
voulut  Toir  dans  le  biographe  qu'un  I 
cents  ans.  De  noire  temps,  B.  Erusch,  s'i 
sages  interpolés  au  ix'  siècle,  a  décidé  qu 
cette  époque  et  non  de  l'an  520,  comme  li 
ensuite  le  critique  allemand,  suivi  pari 
Wattenbach,  regarde  la  vie  de  sainte 
roman.  H.  l'abbé  Ducbesne  a  réfuté  avec 
affirmations  plus  que  téméraires  et  a  été 
anonyme  c  doit  être  maintenu  au  nombr 
relatifs  et  au  pays  et  au  temps  qu'il  conct 
signés  dans  c«t  écrit  n'offre  soit  en  luL-m 
est  raconté,  la  moindre  objection  contre  1 
c'est-i-dire  les  environs  de  l'année  620.  > 
t.  LIV,  p.  209-24  ;  Bulletin  critique,  S  sep 
égaiemeut  réfuté  la  thèse  allemande  et  r 
de  l'écrivain  «  Ëtataisiste.  >  [Revua  hitlor 
vie  est  donc  une  base  scientifique  sérieus 

M.  l'abbé  Lesétre  a  suivi  «  son  texte  ai 
avec  un  souverain  respect  •  tout  en  prése 
ment,  soit  chronologiquement,  selon  leui 
mente,  il  a  mis  à  proBl  VUiatoire  de  soi 
roj/aU  et  apostolique  par  Du  Moulinet  ( 
Htr.  21,iii-fol.).  —  Le  livre  se  divise  en 
Nanterre.  —  La  Vierge  du  Christ.  —  L'Iu 
religieuse  de  sainte  Geneviève.  —  Les  H 
—  Le  Siège  de  Paris.  —  La  Mère  de  la 
l'Abbaye  de  Sainte-Qeneviève.  —  Le  Golt 

Au  chapitre  I,  page  19,  l'auteur  dit  :  Qei 
anciens  temps,  garda  leur  petit  troupeau 
sinage  de  ta  maison  paternelle.  C'est  de  cett 
gère  durant  ses  jeunes  années.  On  a  cods 
d'un  endroit  oii  elle  menait  paître  ses  i 
depuis  <  le  Parc  de  sainte  Geneviève.  > 
fut  pas  bergère,  puisqu'elle  appartenait 
f  Le  biographe  (du  vi*  siècle),  U.  Lesètr 
absolument  rien  des  occupations  de  la  ai 
[p.  19).  Celait  pourtant  un  rapprocbemei 
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(L  Thess.  IT,  9,  10)  a  Deo  didicisiis  ut  dilxgcUis  invicem  :  illud  facUis  in 
omnea  fraires  in  universa  Macedonia.  La  charité  fraternelle  que  Tapôtre 
louait  chez  les  Macédoniens  est  bien  compromise  depuis  le  jour  où  les 
compétitions  politiques  ont  fait  de  la  Macédoine  une  pomme  de  dis- 
corde entre  les  Grecs  et  les  Slares.  Serbes,  Bulgares,  Albanais,  Eout- 
zovalaques  ont  présenté  tour  à  tour  leurs  raisons  à  prévaloir  dans  une 
province  ou  ils  prétendent  à  peu  près  tous  constituer  la  majorité  de  la 
population  ;  le  D'  Cl.  Nicolaïdès  plaide  à  son  tour  la  cause  de  Phellé- 
nisme^  et  sa  plaidoirie  vaut  ce  que  valent  en  général  les  discours  où 
Torateur  a  voulu  trop  prouver,  n  met  Thistoire,  la  numismatique,  la 
linguistique  à  contribution  pour  soutenir  sa  thèse  ;  mais  de  ce  que  le 
sol  de  la  vallée  du  Yardar  ait  livré  des  monnaies  d'Alexandre,  de 
Philippe  et  même  de  Perdikkas,  je  ne  vois  pas  très  bien  ce  qu'il  est 
permis  d'en  conclure. 

Un  argument  plus  topique  serait  tiré  de  la  répartition  des  idiomes, 
et  encore  pour  pouvoir  s'en  servir  faudrait-il  avoir  des  statistiques 
sincères  ;  mais  M.  Nicolaîdès  conteste  la  valeur  de  cette  preuve  :  ses 
compatriotes,  dit-il,  ont  \me  aptitude  prodigieuse  pour  les  langues  ;  ils 
apprennent  avec  une  grande  facilité  le  turc  ou  le  bulgare,  au  point 
d'oublier  même  leur  langue  maternelle  ;  on  aurait  donc  tort  de  porter 
à  l'actif  des  Bulgares,  des  Grecs  qui  ne  parlent  pas  d'autre  langue  que 
le  bulgare,  mais  sont  restés  Grecs  de  race  et  de  cœur  (p.  128).  Inutile 
d'ajouter  que  les  Bulgares  ne  se  font  pas  tort  de  retourner  Targument 
contre  les  Grecs,  mais  ils  le  font  avec  moins  d'adresse  ;  leur  rhétorique 
est  plus  brutale,  mais  moins  persuasive,  leur  ton  est  moins  discret, 
tandis  que  M.  Nicolaîdès  sait  conserver  à  ses  polémiques  un  ton  géné- 
ralement modéré. 

Il  n'y  a  que  dans  les  cas  où  l'Église  romaine  se  trouve  en  cause  qu'il 
perd  quelque  peu  son  ^ng-froid  ;  il  met  d'ailleurs  au  service  de  ses 
rancunes  une  imagination  très  fertile,  et  je  me  réserve  d'étudier  à  part 
les  étranges  libertés  qu'il  se  permet  avec  l'histoire  ecclésiastique. 

En  somme,  ce  livre,  curieux  comme  document,  n'est  que  le  plai- 
doyer d'un  avocat  très  convaincu;  mais  ce  sont  les  juges  qu'il  s'agit  de 
convaincre.  P.  Pisani. 


Hé  Im  mmàe  reprémmnÉaMom  iMlitIque,    par    SèvBam   db   ul 
Ghapbllb.  Paris,  Pichon,  1898,  in-8  de  xii-368  p.  —  Prix  :  3  fr.  ÎSO. 

Ce  volume  est  la  réunion  d'une  série  d'études  publiées  par  l'auteur 
dans  divers  journaux  et  revues  sur  la  grave  question  de  la  représen- 
tation proportionnelle.  M.  de  la  Chapelle  déclare  dans  sa  Préface  qu'il 
a  été  guidé  dans  ses  études  par  cette  pensée  fondamentale  que 
■  l'Évangile  doit  recevoir  son  application  non  seulement  dans  la  vie 
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Bse  de  service  ; 
mtea  les  écrit 
lie  ;  élabltesem 
tous  les  bndgt 
ammenl  fidèle 
fnQçafs,  son  b 
BDcieux,  pouva 
enfin  institutio 
ne  nom  de  l'ai 
le  l'action  adm! 
rait,  dans  l'espi 
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an  chapitre  dia 

Trésor  du  27  j 
ux  ëvénemeuts 
:tées  par  ezerci 
■  pourvoir  chaq 
ures  prises  poi 
I  blocuB  conti 
>nB    imposées 

été  fixée  à  : 
!ur,  à  ceux  qu'e 
it-ildit,  s'il  AV. 
toucha  que  111 
e,  non  encore 
168  millions,  d< 
ieone.  Il  n'était 
hués  à  la  guem 
Irent  100  millic 
?«  à  la  rentrée 
ml  jours.  Lou 

s,  où  il  joua  dans  les  discussions  financières 
jrt  à  Paru  en  1880. 
i  compétence  en  histoire  financière  est  biec 
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(  duM  le  diocèse  t 
I  dans  la  paroitiea 
t  dans  le  diocèse  i 
»  paroisiei  du  Mâaon 
e  des  notices  qui  > 
saote  et  très  éléga 
1  BufToD  écrirait  a' 
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»  IttMriptIaM  <é 
iptlsiia  néa-poM 
Bliter,  par  Philipp 

iptioruet  belUt-leltreê,  \ 
de  48  p.  —  Prix  :  4  & 

lëge  de  FraDce  doon 
.ions  qui  font  l'objet 
caractères  néo-puni 
.  La  traduction  est  i 
oie  toutes  les  ressou 
1  taleat  d'épigraphis 
;  trois  premières,  les 
lié  de  la  grande  insc 
nt  ce  fascicule,  lequi 
irie  nationale,  ne  lai 
:et  avantage  sert  à  I 


BD  et  4e  In  déem 

is;  traduit  de  l'angle 
8  de  x-435  p.  —  Prix 

tif  d'enlcndre  un  let 

les  hommes  du  vlei 

préjugés  de  milieu 

ice.  M.  Brooks  Adam 

faits  sans  les  juger 

isdit-it;  rapprouvei 

cuter  les  bases  mora 

!B  M.  Brooks  Adams,  les  événements  de 

t  déterminés  et  s'encliatnent  fatalement 

iques.  Sa  théorie  s'ànonce  ainsi  :  Dans  les 
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iux  qui  sortent  du  rang  «I 
lésinger,  dont  les  maaièrei 
1  et  le  laagage  celui  d'un 
)  d'illuminé,  de  déséquillil 
isqu'à  l'appeler  en  riant  : 
les  qualiléa  de  ees  déf&i 
premiëreâ  et  p&til  des  seco 
i  fougueuse,  désordonnée,  e 
vers  les  hauts  et  les  bas 
u'îl  ne  put  Jamais  bien  i 
mbre  de  ses  œuvres  prouvent  ses  irrésistibles 
;  mais  l'à-propos  et  le  bon  goût  ne  marctuienl 
gnie  dans  ce  cerveau  en  perpétuelle  ibuUiliOD. 
but,  d'autre  maître  que  son  père,  artiste  eoiu- 
.nt  dans  son  coin  de  provioce,  Clésiager,  à  peioe 
l'envoie  eu  Italie.  Insuffisamment  préparé,  il  y 
revient  en  France,  passe  en  Suisse,  y  loange. 
la  vache  enragée  ■,  puis  se  décide  à  aborder 
I  offices  de  son  compatriote  Jean  Oigoux,  David 
9  ses  élèves.  Il  ne  fait  que  traverser  le»  ateliers 
agine  avoir  excité  la  jalousie  t  El  aussitôt,  il  se 
l  bataille  artistique.  Sa  t  Femme  piquée  par  un 
Salon  de  16i1,  est  un  succès  de  premier  ordre  : 
[tique  s'exerce  vivement  pour  ou  contre,  la  cél^ 

iger  est,  à  son  tour,  <  piqué  >  par  le  ■  serpent  • 
ae  pardonne  cette  irrévérencieuse  Image  :  ne 
lent,  de  l'union  d'uue  sorte  d'extravagant  avec 
Dudevant,  autrement  dit  Geoi^e  Sandt  Je 
tifier  mal  et  méchamment  ma  plaisanterie  en 
re  le  fatidique,  classique  et  mensonger  souvent: 
;  car  noire  Franc-Comtois,  tel  que  Je  l'ai  ren- 
ux,  tel  qu'un  avocat  distingué,  chargé  de  ses 
Lt  certain  jour,  ne  m'a  jamais  paru  susceptible 
familiale.  Ce  bobéme  sans  un  sou  vaillant,  san- 
eius  pieds  dans  l'opuleuce,  de  par  la  grAce  de  aoa 
i  montra  tout  de  suite  fastueux  et  prodigue,  si 
le  la  brouille  se  mit  finalement  dans  le  ménage, 
éparation  judiciaire,  prévue  dés  l'origine  d'ail- 

nard  ne  se  montre  pas  aussi  sévère,  au  moins 
tempérament  bienveillant,  ses  goûts  supérieure- 
le  porter  à  excuser  son  personuage,  le  luiront 


mcore, 
r  est  pr 
auler  m 

>az.  On 

esses  di 

u  cousu 

î  sestrc 

l'est  montra  digne  élève  de  son  ptn, 

connu  parmi  les  lettrés  espagnols,  et 

:  avec  M.  Moret-Fatlo  une  HUtoin  très 

manuscrits  du  comte  de  Peman-Nunei. 

LËO  ROUAMXT. 


sousidérable  :  <  l'histoire  des  relationt 
et  le  Portugal  dès  le  début  du  iti* 
is  :  1<>  La  première  étude  est  relative  i 
cal  que  les  Pontifes  bénissent  le  jonr 
^6  Insignes  s  tiennent  le  premier  rang 
leivenl  aux  membres  des  tamiUes  sou- 
eurs  du  Siège  apostolique.  »  La  coutume 
lires  en  ont  donné  des  listes.  Ia  plm 

sî  Léon  X  va  nous  l'apprendre  :  «Ce 
L  matière  que  par  le  mystère  :  le  glaive 
Dieu  sur  l'inventeur  de  la  mort,  ennemi 
finie  de  Dieu  subsistant  en  son  Bit, 
ni  avec  le  Père.  Ce  glaive  pontifical 
temporelle  conférée  par  ie  Cbrisl  au 
;i  terre.  Le  chapeau  est  jolDt  à  l'épée 
ique  de  salut,  tu  sois  un  constant  et 
nis  de  la  toi,  que  In  protèges  la  Sainte 
armée  par  la  grâce  du  Saint-Esprit, 
née  de  perles  (p.  (8).  > 
I  moyen  âge,  les  Pontifes  romains  ont 
usive  aux  souverains  et  aux  princes  de 
lient  assurément  de  prendre  la  toute 
avec  elle,  Vépée  et  le  chapeau  ducal.  > 
,e  des  lauges  bénits  envojés  par  les 
:ette  liste  commence  en  1601  avec  la 
ilippe  m,  roi  d'Espagne,  pour  s'arrêter 
ge  d'Alpbonse  XII  avec  Marle-Christiot 
A.  D'AvfiiL. 

l'nrty  In  Harrlaud,  b;  LaWBBNCE 
Hopkitu  University  Studie*  in  HitlorU* 
4-S).  Baltimore,  Johns  HopbirLS  Press, 
il  :  3  fr.  75. 

rtl  ne  sachant  rien)  a  débuté  par  èlrc 
X  double  but  :  lutter  contre  les  pro- 


blet  vtuveê,  rttigieutu  de  te 
ae.-Mad.  de  Chattgy.  Nota 
—  La  FUte  aux  UwU.  Ur 
éd.  1878);  —  Lu  Patricien*  • 
ligue,  roman  de  mœurs  eo 
se*  du  hatard,  nouvelle  par 
tan»  ifAtelonde  (Paris,  18 
Paris,  1865,  in-18);  -  Les  . 
1  Paysan  de  l'ancien  Hgimi 
<U  Marot,  rcuuei  extr  Ui  idi 
((Paris,  1867,  in-a);~ta/ 
!S  et  Um  mémoires  de  chaque 
Î68,  gr.  iti-8;  nouv.  éd., 
histoire  des  derniers  mois  d 

uoage  (Paris,  1869,  gr.  in-6„ 

tr.  Période  contemporaine  (ISOO-lSse)  (Parie,  ISTO,  itt-12; 
0-1650)  [Paris,  1879,in-12);  — r/iermidor.Poriien  ntt 
trmidor.  Marie-Tkérise  et  Dame  Rose  (Paris,  1873,  iu- 
mandie,  roman  pastoral  du  temps  de  la  Terreur  (Pari!, 
3,  la-8);  —  Poésies  compliles  de  Charles  d'Orléam,  revat 
,  notes  et  glossaire  (Paria,  1874,  2  vol.  in-16);  —  La 
obespierre  et  le  Comili  de  salut  public  en  Pan  U,  d'âpre! 
;  documents  inidiu  (Paris,  1876,  iii-8);  —  Le  Secret  da 
!);  —  En  479S.  Le  Premier  Amour  de  lord  Saint-Albant 
►  <7S8,  Le  Dernier  Amour  de  lord  Saint-Albans  (Patls, 
ifcuajParmwtnespendanf  la  Terreur  (Paris,  1881, in-18); 
'Ule  de  Notre-Dame  (Paris,  1882,  In-lS);  ~  La  RàoUi- 
I  par  Emm.  de  Saint-Albin,  Victor,  Pierre  et  ArUmr 
;);  —  Bose-de-Noët  {Paria,  1883,  ill-^S)\  — Histoire  delà 
KtiU  enfants  (Paria,  18S4,  iii-!8)  ;  ■-  Doeumenis  pour 
lolution  française,  publiés  avec  de  nombreuse*  gravures, 
Héricault  et  Gustave  Bord  (Paris,  1884,  in-8)  ;  2-  séria 
icoftin.  Journal  d'Alcibiade  Ceyrat  (Paris,  1885,  in-W); 
ion  (Paris,  1887-93.  9  vol.  tn-16);  —  Histoire  anecdc- 
1887-96,  7  TOl.  in-8)  ;  —  La  Fiancée  de  La  fonlenelie 
lU  d'amour  (Paris,  1889,  in-18)  ;  —  La  France  révolu- 
S,  1SB9,  gr.  iii-8);  —  La  Fille  du  cacique,  par  A. 
riface  (Paris.  1890,  in-tS);  —  Le  Roman  (Cun  pnf 
S)  ;  —  Une  Reine  de  théâtre,  touvenirê  de  jeunesse,  de 
.891,  lQ-16;  aulobiographie  de  M'i*  Stâlia  de  Basoa); 
cAie  (Paris,  1892,  ia-18);  —  La  ComédU  des  Champs 

Mères  des  saints  (Paris,  1394,  ia-18);  —  Une  Feute 
.n-16);  —  La  Chevalerie,  de  Notre-Dame  (Paris,  189B, 
Hin,  souvenirs  tris  vagabonds  et  tris  personnels  (Paris, 

Journal  d'un  prêtre  parisien  (J7js-<7ît;,  auec  prtfaee 
)\  —  Les  Amis  des  sainU  (Paris,  1897,  in-16);  -  U* 
!l  leurs  amiï  (Paris,  1899,  in-8  et  ia-lS). 
!  et  surtout  les  études  médiâvaiesfout  une  grande 
e  M.  Jean -Marie-Joseph- Arthur  Giry,  mort  le 
iLait  né  à  Trévoux  le  29  lévrier  1848.  avait  suivi  les 
el'Ëcole  des  chartes  et  de  l'École  deshaulesétudes, 
toblles  de  l'Yonne  pendant  la  guerre  de  1870,  puis  ' 


célèbre,  U.  JulIus-Heimaiin-UtHiti 
ig.  Né  &  NeuBtadt,  pr«a  Dresde,  Is 
la  philoBOphle  &  l'Univenlté  de  n 
lame,  rédigea  la  NovtUerueituitf,  U 
!urs  ouvrages  de  Dickens  et  de 
:s.  C'en  en  1848  qu'il  eotra  oonu» 
-énonça  blealdl  en  présence  de  llp- 
Itln.  Il  s'embarqoa  pour  les  Ëtau- 
yant  aubidaixB  ce  pays  de  nouTelks 
coulefolssans  rapporter  des  Impres- 
andervngen  noiaehen  Hudum  tout  UU- 
■Aéiè  patrloUqne  lui  ayant  demandi 
d'en  traiter  la  quesUon,  ilaccepUet 
/e(Lelpzig,  1354, 2Tol.)-LeBToy&£a 
e  compte  du  Lloyd  autricbien  lui 
calions,  telles  que  jEgyptm  {iSSSj; 
sont  de  véritables  guides  pour  Itt 
les  Gretuboim,  it  fut  quelque  lempi 
)ur  de  la  presse  oflldelle  et  poldit 
«ver  (Leipzig,  1867,  lin-B].  En  1B7I  il 
de  la  presse  du  ministère  de  il 
.nce  où  U  resta  jusqu'en  1ff;3;U 
1  da  HannoeerKlien  Kwier,din<itioa 

époque  qu'il  donna  des  tradnctiont 
cains  comme  Mark  Twain  et  Snt 
es  plus  connus  sont  ceux  relaUb  ï 
lonsacra  fit  sensalion  et  fut  traduii 
montra  plus  que  sévère,  aouvenl 
ace   nous  manquant,    nous  nooi 

<tem  Orient  (Trlest,  186S,  1n-4); 
ni  f>ittore*que  (Triest,  1B6S,  In-fDl.)  ; 
I,  in-fol.);  —  Deuucher  VoUaglaabe 
shumor  (Leipzig,  1877,  in-W);  —Cm 

—  Graf  Bitmarck  taid  ttine  UM 
TagebuehtbUMem  (Leipzig,  1878, ÏTot 
irek  et  ta  luitt  pendant  la  guerrt  it 
j»d  (Paris,  1879,  in-ie)  ;  -  Jï«« 
-  Umer  Reiehtkamitr  (Leipzig,  IS8(, 
.  Beilrâge  tur  inneren  OeteKiehU  (fer 
m  (Leipzig,  1898,  In-B)  ;  —  iet  Mé- 
6); —TachebuelubUiiler  (Leipzig,  1S99, 

oriea  et  un  géographe  de  gcaud 
^ABiQNT.est  mort  h  Monimoreucj  le 
avait  fait  de  brillantes  études  au 
grand  voyage  en  Amérique  oii  il 
l'Amérique  centrale,  la  CaUfomie 
■  pour  s'arrêter  dans  la  capitale  des 
inceller  du  consulat  de  France  à 
Uon  du  même  consulat,  Apres  en 
III,  il  devint  ministre  des  Basûces 
lamêba  V,  en  1863.  Après  avoir  été 
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er'te  à  Vienne  de 
'lert  autn*  objeU 
iécowrrlei  à  Lyot 
ue»  et  du  moyen  i 
I  (Vienne  18TS-76 
érairet  et  d^objelt 

Antiguiléi  dieoai 

du  de  Trion  (en  collab.  avec  P.  Dissatd), 
)  ;  —  Uvtie  de  Lyon.  Interipliant  antiquei  (en 
1888-1893,  S  vol.  gr.  iD-8);  —  LtM  Qeita  d<x 
I  du  temple  d^Âneyre  avec  rettitutions  et  om- 
nium Aneyranum  >,  48SS-1SS3,   de    M.   JUrnnm- 

Inscriptiont  antiquei    de   Nimte  (publiées   en 
îMoep  Durand.  Toulouse,  1893,  in-16). 
uiirâne  ROBTNBT,  publiciste  et  historien,  est 
■snr-Seille  (Meurtiie),  le  24  avril  1824,  Il  arait 
abord  au  collège  de  Vie,  puU  au  Ijcée  de 

I  à  Strasbourg  et  à  Paris,  où  il  avait  été  Te(u 
^e  de  Paris  il  fut  maire  du  ti'  arrondisse- 
médecine  il  cultivait  aussi  la  philosophie  ei 
:uste  Comte  un  volume  qui  eut  du  succès  : 
jiute  Comte  (Paris,  1860,  in-3].  Il  publia  en 
)litique  et  d'économie  ;  mais  ce  sont  surtout 
Jculièrement  ceux  relatifs  b,  Danton  qui  lui 
^eur  adjoint  du  musée  Carnavalet,  Il  étailausEi 
iiQlcipate   des   recherches   sur  l'histoire  de 

II  a  donné  de  nombreux  articles  dans  des 
ouvrages  les  plus  dignes  d'être  mentionnés 
ne  privie  (Paris,  186B,  in-8  ;  3*  éd.,  iS8î)  ;  - 

relaliom  extèrieuret  (Paris,  1873,  ln-8)  ;  — 
mu  de  la  eapiiale  (Paris,  1879,  in-8)  ;  —  U 
9,  in-8)  ;  —  La  Révolution  française,  478i-ISIS, 
18}  ;  —  Danlon  imigri,  recherche»  «ut-  la  diplt- 
793),  (Paris,   1886,    in-18)  ;  —  Danum   komnu 

X  a  disparu  le  23  novembre,  en  la  personaa 
iQNON.  Né  à  Uetz,  en  1811,  il  était  entré  en 
lire,  puis  avait  successivement  enseigné  la 
"e  aux  collèges  de  Grenoble  en  1840  et  de 
rempli  les  (onctions  de  censeur  des  étndes 
au  Mans,  jusqu'à  ce  qu'il  devint  Inspecteur 
Douai  et  &  ChAlona-sur-Marne.  11  a  laissé 
;  Quid  praeciptie  apud  Romanot  ad  taqut  Dio- 
(Parisiis,  1846,  iD-8)  ;—  Etiai  tur  le  notnbre  et 
réèesdepuis  Auguale  jtuqu'à  DiocléiUn  {de  l'a»  SI 
ademe  (thèse)  (Paris,  1846,  in-6)  ;  —  Étude  »«r 
O'iingiem  {fragment)  tu  le  t7  juillet  1SS4  dam  la 
oériate  de  Reims  (Reims,  1834,  in-S)  ;—  RicheH 
lire  de  Rieher,  en  quatre  livru,  publiée  par 
atiec  traduction,  notes,  carte»  géographiguei  et 
ar,  185B,  in-8}  ;  —  Let  Origines  de  la  todéti 
:  premier»  aièelet  du  moyen  âge  (Reims,  18S6, 


I 

J 
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posé  des  quatrains,  des  trioIete.deB  unneu, 
Terye  intaria sable,  d'une  affection  protOmlt. 
Hautes-Alpes  qui  a  publié  ce  recueil  duu 
I  archéologique,  scientifique  ot  Uttéralndt 
adressé  un  discours  d'ouverture  sur  la  Fk 
de  Larroque  et  notamment  Mon  mimMrt  tar  U 
guedocUn  {bilerroU)  oïdlii,  Cabbi  dt  CnrftiUgi 
<■).  Bien  que  le  simple  éaoucé  de  ce  lltR 
i  brochure,  et  cependant  le  titre  n'est  pu 
la  page  2!,  comprend  en  appendice  den(Hn- 
Tamizey  de  Larroque  à  M.  Donnadiea.  Qw 
is,  et  comme  l'on  comprend  les  éloquentes 
>n  seulement  éloquentes,  mais  aussi  tru- 
ihrétiennesl  Notre  vieil  ami  a  dû  tresBalIlii 
rler  de  lut,  si  bien  continuer  ses  œuvres  1 
.  SAGBA.  —  Sous  ce  litre  la  maison  Bocca 
)  dans  les  premiers  Jours  de  novembre  un 
I.  et  120  pi.  en  héllotTpie.  L'on  y  a  rénnl  hs 
royés  de  tous  les  points  de  l'Italie  à  l'eipo- 
e  l'an  dernier  &  Turin  et  tous  intéressants 
du  coite.  Les  114  manusc^s  reproduit!  k 
ement  :  vi*  siècle,  5  ;  vi-vii-,  2  ;  th',  1  ;  vn- 
>3este  avec  écriture  du  iii-iv  siècle  ;  n*,  *; 
xm*.  i  ;  XIV,  10  ;  xiv-xv,  \  ;  i-v,  37  ;  ivp, 
été  rédigées  par  les  soins  de  la  Députation 
9,  il  qui  seront  également  reconnaissant! 
[oités  religieuses  et  ceux  qui  s'occupeut  de 

SB  géorgoptailes  a  mis  au  concours,  poar  le 
tiivant  :  Etude  expérimentale  sur  les  meil- 
iatiquea  du  bombyx  du  mflrier  ot  sur  lenr 
«ndement  et  de  la  qualité  de  la  sole. 
Liture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  da 
L  en  1901.  le  prix  Lucien  Pouché,  de  SOOtr., 
■X  d'archéologie  intéressant  le  département. 
■essés,  rranco  de  port,  au  secrétaire  perpé- 
int  le  i*'  avril  1901,  Ils  porteront  une  épl- 
0  enveloppe  cachetée  qui  contiendra  l^di* 

Eithle  qui  s'est  établi  entre  la  France  < 
a  naturellement  éveillé  chez  nous  la  et 
.  L'enseignement  officiel  s'en  est  Immé 
isitéà  mettre  l'étude  de  la  langue  russi 
positions  favorables  sont  une  garantii 
les  russes  fondée  k  Paris  k  la  fin  de  1 
:t,  qui  est  de  propager  en  France  l'en 
d'y  encourager  les  études  de  toute  nat 
'artistiques,  scientifiques  ou  écocomii; 
caisse  s'alimente  par  les  souscriptions 
ir  les  cotisations  annuelles  (  6  fr.  ;  10  ! 
is,  se  propose  d'organiser  des  conférer 
le  a  dés  &  présent  pour  organe  la  A 
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PoitérUé  de  saint  BenoU,  par  J.-T.  de  Belloc  (iii-8,  Lamulle  et  Poisson).-» 
Leg  Grands  Saints  de  France  et  leurs  amis,  par  Gh.  d'Hôricaalt  (in-12,  Bload 
et  Barrai).  »  Vie  de  Mgr  Dupont  des  Loges^  évêque  de  Mets^  IS04-ISM,  pm 
Fabbë  F.  Klein  (ln-8,  Pousslelgue;.  —  Monseigneur  Saivet^  ivéque  de  Mendi 
{W!i'487S)  et  de  Perpignan  (^97^-^877),  par  le  chanoine  E.  Rous  (2  vol.  in-8, 
Désolée  et  de  Brouwer).  —  Lettres  inédites  du  B,  P.  deBavignan  à  Mgrihkr 
panloup^  1840-4857,  publiées  par  l'abbé  P.  Hébert  (in-8,  Tours,  Marne).  - 
La  Patrie  en  danger,  par  E.  Pierrot  (in-12,  Perrin).  —  La  Guerre  avec  PAngk^ 
terre^  par  le  lieut.  X...  (in-12,  Berger-Levrault).  —  La  Conquête  protstianu, 
par  E.  Renaald  (in-l^,  Retaux).  —  Histoire  illustrée  de  ta  France.  La  Prcenu 
avant  l'histoire  et  la  Gaule  indépendante,  par  le  V**  de  Gaiz  de  Saint-Aymoni 
et  Albert  Lacroix.  T.  I  (in-8,  OUeodorf).  —  Charles  le  Simple^  par  A.  E<iel 
(in-8,  Bouillon).  —J^ftides  sur  la  civilisation  française,  par  A.  Marignan  (2  toL 
in-8,  Bouillon).  —  Les  Grands  Traités  du  règne  de  Louis  XIV ^  par  H.  Vast.  T. 
III  (in-8,  Picard).  —  Histoire  de  la  responsabilité  aHmineUe  des  ministres  en  Frmu 
depuis  4789  jusqu'à  nos  jours,  par  L.  Fentel  (in-12,  L.  H.  May).  —  La  France 
sous  le  Consulatfp&r  F.  Gorréard  (in-8,  L.-H.  May).  —  Campagnes  de  4899  en 
Allemagne  et  en  AiUriche,  par  le  O  Saski.  T.  I  (in-8,  Berger-Lerrault).  —  Let 
Campagnes  de  la  Besïauration  {Espagne,  Morée,  Madagascar,  iil^er),  par  R.  Bil- 
tard  des  Portes  (in-8,  Tours,  Gattier).  —  48S0.  Chouans  et  réfractaires  (Brttagnt 
et Bas''Maine)ypM  A.  de  Gourson  (in-8,  Paris,  Sauvaitre;  Nantes^  Gier).  - 
Souvenirs  et  campagnes,  par  le  général  de  la  Motte-Rouge.  3«  série.  Campagne 
d'Italie  4859,  expédition  du  Mexique  48$4,  guerre  de  4870  (in-8,  Lethlelleuz).  - 
La  Faculté  de  théologie  de  Paris  et  ses  docteurs  les  plus  célèbres,  par  Tabbé  P. 
Féret.  T.  1*^  (gr.  -ln-8,  Picard).  ^  Essai  de  restitution  des  plus  anciens  mémoriaux 
de  la   Chambre   des  comptes  de   Paris,   par  J.   Petit  GayrUovitch  Maoïy 
et  Teodoru  (in-8,  Alcan).    —    Histoire  de  la   maison  de  Madailtan,  401$  à 
4900y   par  M.    Gampagne  (in-4,  Bergerac,  imp.  Gastanet).  —  V Allemagne 
nouvelle  et  ses  historiens^  par  A.  Guilland  (in-8,  Alcan).  —  Pascal  VHomme, 
l'cBuvre,  r influence^  par   V.   Giraud  (in-12,  Fontemoing).  —  Bossuet,  par  A. 
Rébilleau  (in-12,  Hachette).  —  Fénelon,  par  le  P.  L.  Boutié  (in-8,  Retaox). 
—  Pierre  Leroux  et  ses  œuvres.  L'Homme,  le   philosophe^  le   socialiste,  par 
G.  Raillard  (in-8,  Gh&teauroux,  Langlois).  —  Fragments  et  souvenirs  par  le 
Gi«  de  Montalivet.  T.  II  (1836-1848)  (in-8,  GalmannLévy).  —  Le  Général  Bow- 
baki,  4846-4897,  par  le  G^e  G.  de  Gorlay  (ln-8,  Abbeville,  Palllart).  —  Lèm 
Say.  Sa  vie,  ses  oeuvres^  par  G.   Michel  (ln-8,  Galmann  Lévy).  —  Le  Rappel  | 
des  ombres^  par  le  V^*  E.-M.  de  Vogiié  (in-12,  Golin  et  G**).  —  Étudet  sur 
quelques  manuscrits  de  Borne  et  de  Paris,  par  A.  Luchaire  (in-8,  Alcau). 

ViSBNOT. 

QUESTIONS  ET  RÉPONSES 

QUESTIONS 
*Une  Bibliothèque  de  ministre.      thèque  de  ministre  (la  Bibliothètpue  del 

—  Quelle  est  la  Revue  qui  a  donné     Glande  Le  Blanc,  vendue  le  7  maisj 
un  intéressant  article  sur  Une  Biblio-     1729  et  Jours  suivants)? 
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Abbé  Vacandaud  :  Origines  du  symbole  des  apôtres.  —  Abbé  Fiiooek  :  La  Condition  des 
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La  Cordelière  et  le  Régent.  —  M.  B.  Palustre:  L'Abbesse  Anne  d'Orléans  et  la  Réforme 
de  l'ordre  de  Fontevrault.  —  Ch.  de  la  Uoncikre  :  Un  Ambassadeur  au  xvr  siècle. 
Charles  de  Marcillac.  —  Abbé  Ermoni  :  L'Ebiouitisme  dans  l'Église  naissante.  —  R.  P. 
NiMAL  :  La  Vie  de  sainte  Christine  l'Admirable  est-elle  authentique?  —  R.  P*.  Dom  f! 
Cabrol  :  L'Education  politique  de  Louis  XIV.  —  Roger  Lambelin  :  La  Bataille  de 
\Vaierloo.  —  Baron  Jules  Angot  des  Rotours  :  Le  Socialisme  et  la  Révolution  française, 
d  après  plusieurs  ouvrages  récents.  -  Paul  Fouhnier  :  La  Collection  des  MonumenUi 
ordinis  fratrum  praedicatoruw.  -  Henry  Cochin  :  La  Renaissance  catholique  en  Angle- 
terre. —  Baron  d'Avril  :  Une  Histoire  de  l'art  chrétien. 

Courriers  allemand,  anglais,  belge,  italien. 

Chronique.    Revue    des    Recueils  périodiques,  Bulletin   bibliographique,  etc.,     comp(e- 
ndu  de  cent  soixante-seize  publications  historiques. 
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SOMMAIRE  DE  LA  LIVRAISON  DE  FÉVRIER  1900 


1.  ^  OUVRAGES  D'INSTRUCTION  CHRÉTIENNE  ET  DE  PIÉTÉ,  par  AI.  F.  Chapot 
(p.  97-109;. 

II.  —  POÉSlE,*par  M.  P.  Saint-Marcel  (p.  109-126). 

III.  —  HISTOIRE,  SCIENXES  ET  ART  MILITAIRES,  par  M.  Artijur  de   Ganniers 

(p.  126-143;. 

IV.  —  COxMPTES  RENDUS. 

Xhéolosle.  —  M.  Volter  :  Psallite  sapienter.  «  Psalliret  weise  !  »  Erklàning  der 
Psalmen  im  GeJste  des  betrachlendcn  Gebetsund der  Liturgie  (p.  143).  —  R  P.  Maré- 
chaux :  La  Réalité  des  apparitions  démoniaques  (p.  143).  —  E.  Renauld  :  La 
Conquête  protestante  (p.  144). 

•iMrIvipnidenec.  —  L.-E.  Logdbero  :  Animadversiones  de  actione  Ilap^vojxuv, 
commentatio  acadeniica  (p.  145). 

Sciences  et  Arim»  —  G.  d'Avenel  :  Paysans  et  ouvriers  depuis  sept  cents  ans 
(p.  116^  —  Annuaire  pour  l'an  1900,  publié  par  lo  Bureau  des  longitudes  (p.  147). 
—  Annual  Report  of  the  board  of  régents  of  the  Smithsonian  institution  ;  report  of 
the  U.  S.  national  Muséum,  1896  (p.  150).  —  Proceedings  of  the  United  States 
national  Muséum,  vol.  XVlIIetXX  (p.  150).  — A.  MOhler  :  Die  griechische,  griechisch 
romisf^he  und  allchristlich-lateinische  Musik  (p.  151).  — C.-L.  Dauriac  :  Les  Orgues 
de  Fribourg  (p.  152). 

Littérature.  —  P.  Regnaid  :  Etudes  védiques  et  post-védiques  (p.  152).  —  F. -T. 
Perp.ens  :  Les  Libertins  en  France  au  xvii«  siècle  (p.  153).  —  Mgr  Fabrk  :  Les 
PInnemis  de  Chapelain  (p.  154).  —  B.  Pascal  :  Abrégé  de  la  vie  de  Jésus -Christ. 
Texte  critique  par  G.  Michaut  (p.  154).  —  É.  FAGUfi:T  :  Dix-septième  siècle.  Etudes 
littéraires  (p.  155).  —  E.  Sicardi  :  Oli  amori  cstravaganti  et  molteplici  di  Francesco 
Petrarca  e  l'Amore  unico  per  Madonna  Laura  de  Sade  (p.  156). 

Histoire.  —  P.  Frebrricq  :  L'Enseignement  supérieur  de  l'histoire  (p.  157).  — 
E.  Dijprê-Lasale  :  Michel  de  THospital  avant  son  élévation  au  poste  de  chancelier 
de  France  (p.  158).  —  De  Broglie  :  Voltaire  avant  et  pendant  la  guerre  de  Sept 
ans  (p.  158).  —  L.  Jéromf-:  :  Les  Élections  et  les  cahiers  du  clergé  lorrain  aux  États 
généraux  de  1789  (p.  H50). —  Mémoire  de  Pons  de  l'Hérault  aux  puissances  alliées, 
publié  par  L.-tx.  Pélissier  (p.  i61). —  G.-E.  Noradounghïan  :  Recueil  d'actes  inter- 
nationaux de  l'Empire  ottoman  (p.  162).  —  J.  Delafosse  :  Figures  contemporaines 
(p.  163). 

V.  —  BULLETIN.  —  S.  Bonaventl're  :  Les  Dons  du  Saint-Esprit  (p.  Ifô).  —  G.  Berni  ; 

U  Figlio  deir  esattore,  ovvero  milionice  manicomio  (p.  166).  —  A.  Acloque  :  Le 
Monde  sous-marin  (p.  166}.  —  A.  LindstrÔm  :  L'Analogie  dans  la  déclinaison  des 
substantifs  latins  en  Gaule  (p.  167).  —  G.  Mari  :  1  Trattati  medievali  di  ritmica 
latina  (p.  167).  —  C.  Geoffroy  de  Grandmaison  :  La  France  et  TEspagne  pendant 
le  premier  Empire  (Archives  espagnoles)  (p.  168).  —  M.  Huisman  :  Essai  sur  le 
règne  du  prince-cvéque  de  Liège,  Maximilien-Honri  de  Bavière  (p.  168).  —  Bartlett 
B.  James  :  The  Labadist  Colony  in  Maryland  (p.  169). 

VI.  —  CORRESPONDANCE  (p.  169-170). 

VII.  —  CHRONIQUE.  —Nécrologie  :  MM.  le  D^  Ferrand,  Rammelsberg,  Forsyth, Choiecki, 
Numa  Droz,  Yveling  Rambaud,  Coues,  etc.  — Bibliographie  géographique  de  l'année 
1898.  —  Annuaire  pontifical  catholique  pour  l'année  1900. —  L'Almanach-Hachette  et 
le  Paris -Hachette.  —  Une  jolie  coquille.  —  Concours.  —  Nouvelles  :  Paris,  France, 
Allemagne,  Angleterre,  Espagne,  Italie,  Suède,  Turquie.  Publications  nouvelles. 
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&.  —  16,  RimaiUe,  par  Gïhiiaw  CofluXLWÉiiï,  préface  eo  vers  ds  Rsyniood  Boa- 
ard.  Parifl,  n  Semainier  de  la  Pre«»a  >■,  1899,  in-12  de  52  p.  —  17,  Simple»  Ytn, 
r  Roaaa  Rod.  Paria,  Vacier,  1B99,  iii-12  de  32  p.,  1  fr.  —  18.  Parliet  ducceur, 
t  Gabriel  Luiare.  Paris,  Imp.  des  beaui-arta,  1900,  in-IS  de  ElO  p,  — 
.  L'EnJtu,  pièce  ea  trois  actes,  en  vers,  par  Jasapa  Pcangoii,  Paris,  SocléU 
Mitions  littéraircB,  1899,  ia-i2  de  131  p,,  S  fr.  —  20.  Gaitane,  pu  Loin 
iiBOE.  Paris,  «  R«vue  des  poètes  >,  1S99,  io-lZ  de  79  p.,  1  Se.  —  21.  Orbm 
■andier,  ou  le  Précurseur  de  la  libre-penaée,  par  Thomas  Butba.  Pacit, 
ciété  d'éditions  littéraires,  1899,  îii-8  de  101  p.,  2  tt.  —  S2.  Us  Cuirs  ie 
nif,  un  miracle  en  Xll  vitraux  outre  ud  prologue  iovectir,  par  GioROse  Pqlh, 
rifl,  *  Mercure  de  France  »,  1899,  in-8  de  209  p.,  3  fr.  50.  —  23.  Prit  dt 
i,  par  Gustave  Fhéjavilli.  Paria,  «  Mercure  de  Fraoce  >,  1899,  in-12  de  80  p„ 
fr.  —  24,  Rirnes  familières,  poéaies,  avec  préface  de  François  Hoffmann,  parJuJ 
tHton.  Paria,  Chamuel,  1899,  in-12  de  100  p.,  2  fr.  —  25.  Major,  avec  une  prt- 
»  de  Hyacinthe  Loyson,  par  Jkapi  Bémï  {Piui.-H,  Loysob).  Paris,  Stock,  189S, 
'12  de  XTi-115  p.,  1  fr.  50,  —  26,  Carmina,  parMADRici  La  Dadlt.  BaoDea,  Cail- 
re,  1S99,  in-t2  de  45  p,  —  27.  (Edipe  rot,  de  Sopuocli  ;  traduit  en  lers  par 
iLippa  UAitTinon.  Paris,  Fontemoing,  1899,  iii-12  de  76  p.,  2  fr.  —  W.  Les  Se- 
tls  de  It.  GiniHy,  direteur  de  l'Odion,  el  de  t  La  FilU  de  VÉmlgri;  par 
PBAÎiL  "arahlt.  Paria,  Vanier,  1898,  in-8  de  129  p.,  1  fr.  50.  —  29,  Les  Dira 
celui  qui  passe,  par  Robert  Ranuau.  Alger,  Jourdan,  1899,  ia-lS  de  51  p.  -- 
,  Le  Chemia  des  ombrée  heureuses,  par  Édouaru  Dacori.  Paris,  n  Mercure  d: 
mce»,  1899,ln-ede97p,,3tr.&0. 

—  Voici  donc  uB  livre  de  poésie  populaire,  avec  toute  la  saTeui' 
laie  qui  se  dégage  du  bon  réalisme  d'où  JaiUit  toute  son  iospira- 
,  avec  aussi  le  charme  d'une  forme  simple,  d'un  art  naturel,  èvi- 
les  recbercbcB  de  quelque  ordre  qu'elles  soient,  celles  de  la  pensée 
me  c«Ue  de  l'expression,  fuyant  toutes  conventions,  y  compris 
3  de  la  rime  milliardaire  trop  souvent  destinée  à  voiler  la  pau- 
â  désolante  du  fonds.  J'ai  dit  «  poésie  populaire  ■,  et  elle  l'est 
Ablement,  mais  historiquement  surtout,  puisqu'elle  emprunte 
aes  sujets  aux  légendes  anciennes.  Sans  doute,  ces  légendes  sur- 
ut  encore  au  passé,  sans  doute  aussi,  elles  sont  redites  en  une 
ue  qui,  pour  être  pleine  d'harmonie  et  de  charme,  n'en  est  pta 
is  toute  naturelle  et  à  la  portée  de  tous,  et  comme  enrichie  de 
I  verve  toujours  colorée,  spirituelle,  pleine  de  bon  sens  réaliste  el 
luite  parfois  quelque  peu  irrévéïencieuse  et  sceptique,  qui  sort  da 
lie;  mais  ce  n'est  pas  encore  celle  totale  poésie  populaire  dont  j'ai 
uvent  rêvé.  Celle-là  serait  moins  savante  historiquement,  beaucoup 
moderne  par  les  sujets,  et  elle  s'inspirerait  des  sentiments  actuels 
,  foule,  je  ne  veux  pas  dire  de  la  foule  mauvaise,  bien  entendu, 
.  de  celle  seulement  qui  souffre  injustement,  el  qu'un  état  de 
es  néfaste  et  tout  païen  torture  et  déchire.  Ce  serait  la  grande  voix 
lenres  douloureuses  que  nous  traversons.  Uais  trêve  de  coosiàé- 
ns  et  revenons  à  H.  Sébillot  dont  l'œuvre  sort  de  l'ornière  des 
s  de  lune  Insipides,  tout  autant  que  de  celle  plud  profonde  encore, 
que  toute 'moderne,  des  obscurités  odieuses  et  des  lamentables  pré- 
ons  de  l'obscurantisme  décadent.  Ah  I  l'on  parle  d'obscurantisme  I 


^ 
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détails  oubliés  sur  les  Toulonnais  sous  la  Restauration,  sur  les  pen- 
sions servies  par  TAngleterre  aux  défenseurs  de  Toulon  terminent  cet 
ouvrage  que  complètent  d'une  façon  artistique  quelques  gravures 
intéressantes. 

2.  —  U  serait  banal  d'insister  sur  la  faveur  dont  jouissent  auyour- 
d'hui  auprès  du  public  qui  lit,  les  ouvrages  relatifs  au  premier 
Empire.  Est-ce  la  pensée  d'obtenir  sa  part  de  cet  engouement  qui  a 
poussé  rétat-major  de  Tarmée  à  faire  imprimer  une  partie  des  docu- 
ments dont  fourmillent  les  archives  historiques  du  ministère  de  la 
guerre  sur  les  campagnes  napoléoniennes  ?  Il  faudiait  nous  en  réjouir. 
Trop  longtemps  la  section  historique  de  l'ancien  Dépôt  de  la  guene 
s*est  retranchée  derrière  un  mutisme  désespérant,  et  nous  ne  pouvons 
que  nous  féliciter  de  voir  un  chef  comme  le  colonel  Krebs  rompre  a^ee 
des  traditions  aussi  regrettables.  Les  archives  de  la  guerre  sont  effec- 
tivement une  mine  richissime,  une  source  inépuisable  de  documents 
d'un  haut  intérêt,  et  11  était  étonnant  que  tout  le  monde  y  puiaâA. 
sauf  les  gens  qui  étaient  le  mieux  en  mesure  d'en  discerner  et  d*en 
consulter  les  richesses.  Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  cette  situa- 
tion anormale  va  prendre  un,  et  comme  preuve  de  cette  nouvelle 
phase  de  vulgarisation,  nous  pouvons  signaler  aux  érudits  le  premier 
volume  du  capitaine  de  la  Jonquière,  de  la  section  historique  de  l'État- 
major  de  l'armée,  sur  VExpédilion  d'Egypte  (4798-1804),  —  M.  de  la 
Jonquière  n'est  pas  un  inconnu  pour  les  lecteurs  du  Polybibiion.  Nous 
avons  eu  naguère  à  leur  présenter  cet  écrivain  k  propos  d'un  livre  sur 
les  lUUiens  en  Erythrée^  qui  méritait  leurs  suffrages.  Le  nouveau  volume 
du  laborieux  capitaine  diffère  totalement  du  précédent,  non  pas  seule- 
ment par  le  sujet  mais  par  la  composition  et  la  facture.  Nous  nous 
trouvons  ici  non  plus  en  face  d'un  résumé  historique  où  la  substance 
des  événements  a  été  extraite  des  documents,  mais  devant  les  docu- 
ments eux-mêmes,  imprimés  la  plupart  du  temps  in-^xtenso  et  reliés 
entre  eux  par  ime  glose  juste  suffisante  pour  les  faire  comprendre, 
dette  méthode,  inaugurée  jadis  par  le  capitaine  Foucart,  a  ses  avan- 
tages et  ses  inconvénients.  Nul  doute  que  la  lecture  n'en  soit  infini- 
ment moins  attrayante  que  celle  d'une  relation  bien  écrite  d^oti  l'his- 
torien a  su  habilement  élaguer  les  hors-d'œuvre,  les  détails  oiseux, 
inutiles,  qui  distraient  Tesprit  du  but'  principal.  D'autre  part,  au 
point  de  vue  technique  et  pour  l'éducation  spéciale  du  public  militaire 
auquel  il  s'adresse  particulièrement,  nul  doute  aussi  qu'un  travail 
comme  celui  de  M.  de  la  Jonquière  n'ait  une  valeur  très  caractérisée. 
L'expédition  d'Egypte  a  été  mille  fois  racontée  par  ceux  qui  y 
ont  pris  part,  exposée  par  des  historiens  qui  ont  écrit  sur  des  docu- 
ments. —  Ici,  ce  sont  les  pièces  officielles  des  principaux  exécutants 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  —  VExpédilion  d'Egypte  est  cependant 
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de  la  campagne.  Il  nous  donne  Buccessivement  Torganisation  du 
corps  Oudinot,  la  réunion  de  la  diylsion  Saint-Hilaire  à  Magdebourg, 
la  formation  du  corps  d^observationde  Tarmée  du  Rhin  sous  les  ordres 
de  Massèna,  la  constitution  du  corps  de  réserve,  les  organisations  de 
Tarmée  du  Rhin,  d'abord  du  8  au  43  mars,  puis  du  14  au  20,  ensuite 
du  21  au  25  mars,  enfin  du  26  au  30  mars.  Le  volume  prend  fin  au 
départ  du  major^général  pour  Strasbourg;  deux  cents  pages  d'annexés, 
quatre  crof  uis  et  une  carte  complètent  Touvrage.  La  campagne  de 
1809  est  la  dernière  où  la  fortune  des  armes  ait  souri  à  TEmpereur; 
c'est  celle  après  laquelle  la  Providence  lasse  de  voir  cet  homme  extra- 
ordinaire gaspiller  les  qualités  géniales  dont  elle  l'avait  si  généreuse- 
ment doué,  lui  donne  les  salutaires  avertissements  des  échecs  en 
Espagne,  avant  de  lui  infliger  le  châtiment  de  1812 ,  ceux  des  années 
1813,  1814  et  enfin  l'irrémédiable  chute  de  Waterloo.  En  ce  sens, 
1809  appartient  encore  à  la  période  de  Marengo  et  d'Auslerlilz ,  mais 
cependant  il  s'en  faut  que  l'armée  de  Wagram  soit  semblable,  au 
point  de  vue  organique ^  au  point  de  vue  de  la  valeur  morale,  à  celles 
qui. avaient  établi  la  fortune  du  grand  capitaine  sous  le  Consulat 
et  au  début  de  TEmpire.  Bien  qu*on  se  trompe  généralement,  et  de 
beaucoup^  sur  la  valeur  de  ces  armées,  bien  qu'on  attribue  notam- 
ment au  séjour  au  camp  de  Boulogne  une  influence  supérieure,à  celle 
qu'il  eut  en  réalité  (voyez  à  ce  sujet  ce  que  disent  Fezensac ,  Boulard, 
etc.),  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  la  présence  dans  les  régiments 
de  cette  époque  de  soldats  formés  à  la  rude  école  des  guerres  de  la 
Révolution,  donnait  à  cet  instrument  de  guerre  une  trempe  incompa- 
rable. Il  n'en  va  plus  de  même  en  1809.  A  frapper,  l'outil  s'est  usé  peu 
à  peu  :  de  larges  brèches  se  sont  produites  dans  le  tranchant  de  l'arme, 
des  brèches  irréparables.  Pour  combler  les  vides,  il  a  fallu  faire  appel 
à  des  contingents  inexpérimentés  ;  l'Espagne  est  d'ailleurs  là,  conmie 
un  creuset  sans  fond,  comme  un  abîme  ou  s'engloutit  misérablement 
ce  qu'il  nous  reste  d'anciens  soldats.  Les  régiments  s'emplissent  donc 
de  jeunes  gens  qui  n'ont  plus  le  temps  de  devenir  des  professionnels; 
la  valeur  générale  de  la  masse  s'en  ressent  ;  elle  s*afiaiblit  et  cet  afiai- 
blissement  fait  prévoir  la  chute  déjà  prochaine  du  système.  Ce  sont 
ces  considérations ,  qui  donnent  à  la  campagne  de  1809  sa  caractéris- 
tique spéciale  ;  ce  sont  ces  vérités  que  met  bien  en  lumière  le  volume 
du  commandant  Saski.  Quoique  l'on  eût  pu  pratiquer  certaines  cou- 
pures dans  cet  amas  énorme  de  documents,  leur  ensemble,  leur  exubé- 
rence  même  constitue  une  mine  précieuse  non' seulement  pour  le 
militaire  mais  aussi  pour  le  moraliste  et  pour  le  penseur.  C'est  à  ce 
titre  que  le  nouveau  travail  émané  de  l'état-major  de  l'armée  est  sur- 
tout à  lire. 
5  et  6.  —  Les  deux  volumes  de  Clausewitz  consacrés  l'un  à  ia  Cam^ 
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nettalt,  il  est  vrai,  l'auteur  à  l'abri 
recours  eoDlre  sa  motipQ  ;  mais  de 
\i.  Lagdberg  explique  très  clalrem 
ur  du  vole  du  peuple  et  non  pas  < 
1.  Autrement,  CtéaiphOD,  par  exeu 
forts  d'Eschlne,  aucune  respousab 

antérieur  de  plus  d'un  au  aux  po 
fia  à  quel  moment  un  citoyen  devi 
d'une  loi  ou  d'un  décret  pour  intei 
ant  le  vote  de  l'assemblée  du  peuf 

aucune  peine  k  établir  que  les  At 
u  choix,  mais  11  aurait  fallu  mont 

I  l'exercice  du  droit  de  Tpaipi)  xopav 
lolences  du  peuple,  les  menaces,  < 
iBlon  de  la  tP'F^  d'Euryptolemos  < 
tratdgee  des  Arginuses.  Ce  fameui 
leur  pratique  de  la  ^paaii  dans  les 
diciaires  (p.  43)  d'Athènes. 

Btalt  à  établir  l'origine  de  Cette  i 
ë  d'autant  plus  clairement  qu'il 
lUtes  les  opérations  auxquelles  les , 
ou  la  révision  des  lois  à  partir  de 

II  est  alors  amené  à  croira  que 
1  ou  de  son  époque  et  qu'il  a  dû 
opage  jusqu'au  jour  où  ce  sénat  fi 
ois.  Cette  solution  cadre  trop  bien 
nleones  pour  que  nous  ne  l'accepti 

se  termine  par  un  court  exposé  d 
s  prononcés  4  l'occasion  de  l'appl 
lOslhénes  contre  Leptine,  contre 
re  Aristocrates,  auteurs  de  propoei 
isé,  placé  k  la  Qn  de  l'ouvrage  aprài 
-d'œuvre  ;  mais  l'eCTet  général  du  1 

solide  et  en  fin  de  compte  décisive 


ipuis  le  XIII*  siècle  jusqu'au  xvm 
classes  laborieuses,  paysans  et  art 
nstituani  leurs  modestes  budgets  i 
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«mien  siècleB,  l'Église  était  si  peu  eùie 
i  de  les  éublir  &  la  pluralité  d'uae  voix. 
I  esprits  de  la  BenaiBBance,  il  ne  voit  eo 
t  poètes,  philologues,  religieux  ou  évéq 
>uter  qu'il  eut  un  cooeile  de  Trente  e 
iQuence  qu'il  y  fout  faire  remonter  le 
Ht  du  siècle  suivant. 
I  parmi  les  gens  les  plus  religieux  on 
r  et  de  la  bonne  chère,  prisant  fort  le 
aut  conune  des  Templiers  >;  que  bet 
[é  la  verlu,  tant  qu'elles  pouraieut  faire 
Bment,  comme  l'avoue  quelque  part  l'i 
t  de  la  teligioD  n'a  pu  supprimer  le  m 
kdri  la  contagion.  •  Mais  pourquoi  ajoul 
ation  persoQoelIe  du  salut  étant  le  i 
)  >,  elleestpatcelaméme  inférieure  à  la 
sociétés  ne  seraient  pas  viables  sans  t 
B,  peut-être  aussi  de  bonté  ?  >  Or  c'est  j 
ustice  ■  et  de  <  bonté  i  que  le  chrislian 
e.  Et  le  retour  à  la  nature,  qui  a  été  <  li 
spearo,  de  Gœthe  et  de  Rousseau  >,  ay: 
par  a  l'amour  de  l'humanité,  derenanl 
serions  curieux  de  savoir  sur  quelles  bai 
lau  culte  et  quelle  sanction  il  proposera 
.  à  le  pratiquer  sponlanément  î  N'est-ce 
onclusion  ■  que  le  déisme  n'est  pas  u 
K>pbes  qui  Id  professaient  d'abord,  au  boi 
[ue  t  des  objections  contre  l'existence 
!iu  XVIII'  siècle,  que  dire  de  nos  écoles  p 
léme  pas  à  examiner  l'idée  d'un  Être  sup 
I  est  assez  pour  montrer  dans  quel  tissi 
lie  le  vieux  professeur,  qui  voudrait  no 
rands  écrivains  étaient  f  des  esprit  fori 
mérites;  il  a  lu  leurs  ouvrages,  et  il  n 
otes  classiques.  Il  aurait  dû  s'en  tenir  i 
lieux  que  la  philosophie. 


■■■«■■iit  de  ChapelJtIa,  par  Ugr 

temoing,  18H7,  2  vol.  io-lS  de  xi-329  et  396 

mes. 

^  de  1*  vie  de  «mw-CSirlst,  par 

e  par  G.  Michaut.  Fiibourg,  lifirairie  de 
S»  p.  -  Prix  -.Ztt.SO. 
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rage  de  85  ans  ;  •—  Philipp  Paulitsghkb,  privatdocent  de  géographie  à 
runiversiié  de  Vienne,  auteur  d^un  grand  nombre  de  publicationfl  géogra- 
phiques et  ethnographiques  relatives  à  l*Afrique,  et  notamment  d^une 
bibliographie  de  ce  pays  :  Die  Afrika  LUteratur  van  4500  bit  1750  (Wien,  1882, 
in-8),  mort  à  Vienne  le  12  décembre,  à  l'&ge  de  45  ans;  —  Karl  ton  i>b& 
Planitï,  humoriste  saxon  connu  sous  le  pseudonyme  de  c  Mikado  »,  mort 
à  Dresde  le  10  décembre,  à  l'âge  de  55  ans  ;  —  Nestor  Pongb  db  Lbon,  au> 
teur  de  plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels  le  plus  important  est  un  Diccio^ 
nario  tecnolôgico,  inglés^eêpaitol  y  espattol-inglis^  mort  à  la  Havane  le  19  dé- 
cembre, âgé  de  63  ans  ;  —  Léopold  Popb,  directeur  de  la  Cote  européenne^ 
mort  le  24  décembre;  —  Ferdinand  Probst,  professeur  de  théologie  proto- 
raie  catholique  &  TUniversité  de  Breslau,  mort  dans  cette  ville  au  com- 
mencement de  janvier,  à  Page  de 79 ans;  —  Franciszelc  BÈHOi,  ethnographe, 
mort  en  octobre,  &  Prague,  Âgé  de  42  ans  ;  — -  le  D'  Hugh  Rhodbs,  lecteur 
de  médecine  légale^t  de  toxicologie  à  TUniversity  Collège  de  Sheffleld,  mort 
au  commencement  de  décembre  ;  —  Edward  Rittnbb,  ancien  professeur  de 
PUniversité  de  Léopol,  et  homme  politique  qui  ût  partie  du  cabinet  Badeni. 
mort  le  27  septembre,  à  Vienne,  à  PÂge  de  56  ans  ;  —  Georg  Rosb,  profes- 
seur et  directeur  du  gymnase  de  Berlin,  mort  dans  cette  ville  le  14  décembre, 
âgé  de  60  ans  ;  —  Heinrich  Runob,  pédagogue,  directeur  du  gymnase 
d'Osnabruck,  mort  dans  cette  ville  le  21  décembre,  à  73  ans;  —  Kart 
Saleowski,  professeur  ordinaire  de  droit  romain  a  PUniversité  de  E5ni^- 
berg,  mort  dans  cette  ville  le  16  décembre,  à  61  ans  ;  —  Paul  Schicidi,  pro- 
fesseur de  construction  des  routes  et  chemins  de  fer  à  l'École  technique 
supérieure  de  Dresde,  mort  dans  cette  ville,  à  48  ans,  le  21  décembre  ;  — 
Eugène  V.  Smâllby,  correspondant  de  phisieurs  journaux  pendant  la 
guerre  civile,  collaborateur  de  la  Tribune  de  New  York  et  de  plusieurs  auties 
périodiques,  et  auteur  entre  autres  ouvrages  de  :  The  history  of  the  Northern 
Pacific  Railroad.  The  history  of  the  republiean  pariy  et  The  Political  Uistory 
of  Minnesota  ;  ~  Maciej  Zagloba  Smolânski,  théologien  et  auteur  de  quelques 
ouvrages  sur  Phistoire  ecclésiastique  de  Pologne,  mort  &gé  de  67  ans,  le 
8  octobre,  à  Gracovie  ;  —  le  D'  Wilhelm  Sommbr,  connu  par  ses  travaux  de 
psychiatrie  et  d'ethnologie,  directeur  de  rétablissement  d^aliénés  d^Allenbei^^ 
mort  dans  cette  ville  le  10  janvier,  à  48  ans  ;  —  Ludomir  Szczbrbowicz- 
WiBGzÔR,  professeur  du  gymnase  de  Plock,  lettré  distingué,  qui  a  légué  «a 
bibliothèque  à  PUniversité  de  Gracovie,  mort  âgé  de  57  ans,  le  27  octobre, 
à  Varsovie  ;  —  le  baron  Otto  von  Vôldbrndorfp  und  Waradbin,  auteur 
d'ouvrages  de  droit,  mort  le  10  décembre,  &  Munich,  âgé  de  74  ans;  —  le 
D'  Giovanni  Zojà,  professeur  d^anatomie  à  PUniversité  de  Pavie,  mort  vers 
le  milieu  de  décembre. 

Bibliooraphib  oâographiqub  db  L^ANNés  1898.  —  Pendant  un  certain 
nombre  d'années,  la  France  a  été  totalement  dépourvue,  au  point  de  vue 
géographique,  de  répertoire  bibliographique  annuel.  Tandis  que  la  Société  de 
géographie  de  Berlin  publiait,  avec  les  soins  successifs  des  Dr»  Koner,  Franm, 
Wolfstieg  et  Ernst  Wagner  une  bibliographie  méthodique  des  travaux  géo* 
graphiques  parus  dans  Pannée,  bibliographie  que  continue  depuis  1891, 
l'excellente  Bibliotheca  geographica,  rédigée  d*abord  par  MM.  E.  Wagner  e* 
Otto  Baschin,  puis  par  M.  Otto  Baschin  seul,  —  tandis  que  les  Petermanns 
MUteilungen  donnaient  depuis  1886  une  bonne  bibliographie  analytique  de 
choix  (Geographische  Litteratur'Bericht)^  —  tandis  enfin  que  des  Indications 
bibliographiques  multiples  et  précises  contribuaient  à  faire  du  QeograpMsches 
Jahrbuch  de  H.  Wagner  un  instrument  de  travail  extrêmement  précieux,  la 
France,  depuis  1878,  date  â  laquelle  se  rapporte  le  dernier  volume  de  l'Année 
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Nourrit).  —  Draco,  par  P.  Qaulot  (in-12,  Pion  et  Nourrit).  —  Rive  de  prw- 
temps,  par  A.  Cambry  (in-18.  Pion  6t  Nourrit).  —  Similia,  par  J.  Blaize  (in-11 
A.  Colin  et  G  ).  —  La  43  jouté  de  Bidouille,  par  J.  Drauit  (ln-12,  Henri  Gan- 
tier). —  Filleule  de  princes,  par  M.  d'Hauterive  (in-12,  Henri  Gantier).  —  Lu 
Fin  d^un  ûonte,  par  E.  Frank  (in-i2.  Henri  Gautier).  —  Pages  colAoUçuet,  par 
J.-K.  Huysmans  (in-12,  Oudin).  —  Le  Gros  Lot,  par  M""  de  Stolz  (in-12,  Haton). 

—  U  VieU  Ami,  par  M««  de  Stolz  (in-12,  Haton).  — '  La  Fortune  des  VaOert, 
par  M«»«  Cliiron  de  la  Bruyère  {in-12,  Haton).  —  La  Famille  de  Chandoré,  par 
M.  Letray  (in-12,  Haton).  —  Bancroche,  par  la  V*«»w  de  Pitray  (in-12,  Haton). 

—  Petiu  Fleur,  par  L.  des  Ages  (in-12,  Haton).  —  Aventures  et  emlm- 
cades.  Histoire  d'une  colonisation  au  Brésil,  par  G.  de  la  Landelle  (in-S» 
Haton).  —  Souvenirs  d^un  Curé  de  campagne^  par  S.  Lefranc  (in-8,  Haton).  — 
La  Sincérité  religietue  de  Chateaubriand,  par  Tabbé  G.  Bertin  (in-12,  Lecoflire). 

—  Victor  Hugo;  le  philosophe,  par  G.  Benouvier  (in-12,  A.  Colin  et  G**).  —  Xn 
Marge  de  quelqites  pages.  Impressions  de  tecture,  par  E.  Gilbert  (in-12,  Pion  et 
Nourrit).  —  La  France  du  Nord-Est,  par  O.  Barré  (in-8.  Berger- Le vrault). - 
Au  seuil  de  VEurope.  Finlande  et  Caucase,  par  P.  Morane  (in-18,  Pion  et  Nourrit). 

—  Vingt-deux  mois  de   campagne   autour   du  monde,  journal  d'un  aspirantl 

de  marine,  par  la  G^*  H.  de  Menthon  (in-18.  Pion  et  Nourrit).  —  Album  hùto-l 

rique,  par  A.  Parmentier.  T.  III.    Le  xvi*  et  le  xyii*  siècles  (gr.  in-8,  Colin 

et  G**).  —  Fastes  épiscopaux  de  l'ancienne  OaulCi  par  Pabbé  L.  Duchesne.  T.  II. 

L'Aquitaine  et  les  Lyonnaises  (gr.  in-8,   Fontemoing).  —    La  Salle  des  martynï 

du  séminaire  des  Missions-étrangères,  par   A.  LAunay  (in-12,  Téqui).  —  Doml 

Couturier,  abbé   de  Solesmes,  par  A.   Houtin   (in-18,   Angers,    Germain  et 

Grassip).  —  L'Uniqw  et  sa  propriété,  par  M.  Stirner  (in-12.  Stock).  —  Correi- 

pondance  de  Thomas  Lindet  pendant  la  Constituante  et  la  Législative  {478$-479$),\ 

publiée  par  A.  Montier  (gr.  in-8.  Société  de  ^histoire  de  la  Révolution  fran-| 

çaise).  —  Bonaparte  en  Italie,  4916,  par  F.  Bouvier  (gr.  in-8,  CerO.   —  Se 

venirs  du   baron   de  Barante,   de  V Académie  française,  47B%'4S6ê,  publiés 

G.  de  Barante.  T.  VII  (in-8,  Galmann  Lévy).  —  La  Mère  du  duc  d^Engi 

4750-1899,  par  le  comte  Ducos  (in-6.  Pion  et  Nourrit).  —  Le  Maréchal  Bi 

et  la  Maréchale  Brune,  par  P.  Marmoiton  (in-8,  Lethielleux).  —  Mémoires 

M.  de  Bouriefine  sur  Napoléon,  le  Directoire,  le  Consulat,  V Empire  et  la  Bt 

ration.  T.  IV  (in-12,  Garnier).  —  La  Lutte  des  classes   en    France  (4848'4859)\ 

Le  48  brumaire  de  Louis  Bonaparte,  par  K.  Marx  (in-i2,  Schleictier).  — 

Souvenirs  d'ambulance,  par  l*abbé  Randanne  (in-12,  Lethielleux).  —  Le  Si 

de  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Lille  en  4708,  par  M.  Sautois  (in-8i  Lille,  Quarrô)j 

^  Histoire   de  la  BévoliUion  dans    le  Louhannais  {47S9't4  septembre  479$), 

L.  Guillemaut  (in-8,   Louhans,  Romand).    —   Les  Paroisses   du  diocèse 

Lyon.    Archives   et  antiquités,    par  Pabbé    Vachet   (gr.   in-8,   Abbaye  d( 

Lérins,  imp.  M.  Bernard).  —  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  publ 

d'après  les  estampes  d'Edmond  Michel  par  P.  Quesvers  et  H.  Stein.  T.  II  ;in-4j 

Picard  et  fils).  —  Magyars  et  Roumains  devant  l'histoire,  par  A.  de  Bert 

{in-8.  Pion  et  Nourrit).  —  Femmes  d'Amérique,  par  T.  Bentzon  (in-12.  Col 

et  Cl*).  —  Figures  du  temps  passé,  xvui*  siècle,  par  L.  Perey,  (in-12,  Galmani 

Lévy).  —  Silhouettes  contemporaines.  Les  Hommes  démon  temps,  par  P.  Vib( 

(gr.  in-8,  Berger-Levrault).  Visbnot. 

U  Gérant  :  GHAPDIS. 
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PRINCIPAUX   ARTICLES   PUBLIÉS    EN    1899 

Articles  de  fonds.  —  Paul  Allard  :  L'Épiscopat  de  saint  Basile.  —  R.  P.  Pargoire  : 
Les  Débuis  du  monachisme  à  Coustantinople.  —  Abbé  J.  Paquier  :  L'Université  de  Parb 
«t  rHuinanis*ne  au  début  du  xvi®  siècle.  Jérôme  Aléandre.  —  Vt«  de  Boislkcomtk  :  Le 
Maréchal  de  Bclle-Isle  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche,  d'après  les  Jedws 
au  comte  de  Labasèque,  ministre  à  la  cour  de  Trêves  (17U-1743).  —  Dom  Louis  Lêvéjcf.: 
Saint  Augustin  de  Cantorbéry.  Première  Mission  bénédictin*;.  —  Abbé  P.'Fêret  :  L'Uni- 
versité de  Paris  et  les  Jésuites  dans  la  seconde  moitié  du  xviio  siècle. —  Abbé  Vacandard: 
L'Idolâtrie  eu  Gaule  au  vi°  et  au  vu*  siècle.  —  Arthur  de  Ganniers  :  Un  Cas  d'insubor- 
dination militaire.  Dumouriez  contre  Luckner  (juillet  1792),  d'après  les  documents  inédits 
du  dépôt  de  la  guerre.  —  Eugène  MïIntz  :  L'Argent  et  le  luxe  à  la  cour  pontiliftalt* 
d'Avignon.  —  Eugène  Ukvillouï  :  Hérodote  et  les  Oracles  égyptiens.  —  Alfred  Spont  : 
Marignan  et  l'Organisation  militaire  sous  François  !«»•.  —  R.  p.  Hamy  :  La  Politique  de 
Louis  XIV  en  pays  conquis  :  Mission  des  PP.  Boutault  et  Bouhours  à  Dunkerque.  — 
Eugène  Bkauvois  :  Un  Élève  du  Grand  Condé  :  Hérard  Bouton,  comte  de  Chamilly.  - 
Abbé  Vacandard  :  Origines  du  symbole  des  apôtres.  —  Abhé  Frooër  :  La  Condition  dt5 
lépreux  dans  le  Maine  au  xv*  et  au  xyi"  siècle.  —  Victor  Pierre  :  Le  Clergé  français  eu 
Angleterre. 

Mélanges.  —  Abbé  Louis  Saltet  :  Philon  1h  Juif,  d'après  un  livre  récent.  —  Geoffroy 
Dis  Grand.maison  :  Napoléon  et  sa  Camille,  d'après  les  travaux  de  M.  Frédéric  Masson.  — 
Emile  Gaunault  :  L^n  Episode  de  la  lutte  commerciale  avec  les  Anglais.  La  Prise  du 
Triton.  —  Henri  Froidevaux  :  Les  Rapports  américains  sur  le  contesté  anglo-vénézuélien. 
—  Abbé  Jules  Chevalier  :  Deux  nouveaux  volumes  de  «  l'Histoire  des  Papes  >»  du  D' 
Pastor.  —  Dom  A.  du  Bourg  :  L^n  Livre  sur  saint  François  de  Sales.  —  Léon  Germain  : 
]^a  Bibliothèque  municipale  de  Nancy.  —  D""  V.  Ermoni  :  i^a  Cosmologie  hindoue.  —  Paul 
Allard  :  Le  Forum  romain.  —  Abbé  P.  Mauhice  :  L'Extension  des  possessions  carthagi- 
noises en  Sicile,  au  commencement  de  la  première  guerre  punique.  —  Ch.  de  la  Roncière: 
La  Cordelière  et  le  lîégtnt.  —  M.  B.  Palustre:  L/Abbesse  Anne  d'Orléans  et  la  Réforme 
de  l'ordre  de  Fonievrault.  —  Ch.  i  e  la  Boncière  :  Un  Ambassadeur  au  xvr  siècle. 
Charles  de  Marcillac.  —  Abbé  Er.mom  :  L'Ebionitisme  dans  l'Église  naissante.  —  R.  P. 
Nlmal  :  La  Vie  de  sainte  Christine  l'Admirable  est-elle  authentique?  -^  R.  P.  Dom  F. 
Cabrol  :  L'Éducation  politique  de  Louis  XIV.  —  Roger  Lambblin  :  La  Bataille  de 
Waterloo.  —  Baron  Jules  Angot  des  Rotours  :  Le  Socialisme  et  la  Révolution  française, 
d'après  plusieurs  ouvrages  récents.  —  Paul  Fouknier  :  La  Collection  des  Moniimeuta 
ordinis  f'ratrum  praedicatorum .  —  Henry  Cochin  :  La  Renaissance  catholique  en  Angl^^ 
terre.  —  Baron  d'Avril  :  Une  Histoire  de  l'art  chrétien. 

Courriers  allemand,  anglais,  belge,  italien. 

Chronique.  Revue  des  Recueils  périodiques,  Bulletin  bibliographique,  etc.,  compte- 
rendu  de  cent  soixante-seiice  publications  historiques. 
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,  Critique  tTune  nouveUe  exégèse  critique^  par  le  chanoine  Magnibr.  Paris,  Lethiel- 

leox,  1899,  iD-i2  de  90  p.,  1  fr.  —  2.  Synopses  omnium  librorum  sacrorum 

ubiusque  Testamentiq^sa  ex  sua  «  Introdactlooe  spec.  in  Vet.  et  Nov.  Testamentum  » 

excerpsit,  retractavit,  complevit  R.  Cornely.  Parisiis,  Lethielleax,  1899,  in-8  de  vm- 

^  463  p.,  6  fir.  —  3.  Psalmorum  synopses,  anctore  R.  Cornbly.  Parisiis,  Lethielleoz, 

&iS99,  iD-12  de  96  p.,  0  fr.  80.  —  4.  L«  Liwe  de  la  «  Genèse  «  dans  la  poésie  latine 

w  f*  siècle,  par  l'abbé  St.  Gambbr.  Paris,  Fontemoing,  1899,  in-8  de  xni-263  p., 

9  fr.  —  5.  Commentarius  in  Numéros,  auctore  F.  de  Hommelaubr  {Cursus  scrip- 

ttrae  sacras),  Parisiis.  Lethielleaz,  1899,  in-8  de  386  p.,7  fr.—-  6.  Récit  historique 

es  la  vie  de  N,'S.  Jisus^Christ,  texte  unifié  des  Évangiles,  par  Tabbé  Azibbrt. 

\  Albi,  imp.  des  Apprentis-Orphelios,  1899,  in-12  de  xi-419  et  29  p.  —  7.  Leçons 

'  ^Écriture  stdnte  préchées  au  GesU  de  Paris.  Jésus-Christ,  sa  vie,  son  temps^  par 

;  1p.  p.  h.  Leroy.  Paris,  Briguet,  1899,  in-12  de  vi-302  p.,  3  fr.  —  8.  Les  Amitiés  de 

Jisha,   Simple   étude,   par  le  R.  P.  Oluvibr.  Édition   populaire.    Paris,   Lethiel- 

'Jcttx,  1899,  in-i2  de  xxu4T7  p.,  4  fr.  —  9.  Le  Credo  du  P.  Didon,  par  H.  db  Vil- 

UJKUTg.  Nouvelle  édition.  Paris,  Société  d'éditions  scientifiques,  1899,  in-12  de  47- 

136  p.,  1  fir.  50.  — '  10.  Quelques  traits  du  Jésus  de  Vhistoire,  Deux  Études,  par 

J.  DB  ViSME.  Montauban,  Granié  ;  Paris,  Fischbacher,  1899,  in-8  de  135  p.,  1  fr.  25. 

—  11.  Commentarius  in  Actus  Apostolorum,  auctore  J.  Knabbnbaobr  {Cursus 

Kripturae  sacras).  Parisiis,  Lethielleux,  1899,  in-8  de  457  p.,9  fr.  —  12.  L'Apôtre 

sent  Paul,  par  Tabbé  Fretté.  Paris,  Lethielleux,  1896,  in.8  de  xy-518  p.,6  fr.  — 

13.  Paulus  und  die  Gemeinde  von  Korinth  auf  Grund  der  beiden  Korintherbriefe, 

roQ  J.  Rohr  {Biblische  Sludien,  t.  lY,  4«  fasc).  Freiburg  im  Breisgau,  Herder,  1899, 

în-8  de  xn-158  p.,  4  fr.  50.  —  14.  Testamentum  Domini  Nostri  Jesu  Christi  nunc 

primam  edidit,  latine  reddidit  et  lUustraYit  loiiATias  Epbrabm  II  Rahmaiii.  Moguntiae, 

Kirchheim,  1899,  in-4  de  Ln-231  p.,  31  fr.  50  pour  les  souscripteurs.  —  15.  Le  Ms. 

'  nf  4SS0  du  fonds  hébreu  à  la  Bibliothèque  nationale.  Supplément  au  Vocabu- 

*  kire  de  Vangélologie,  par  Moïse  Schwab  (Tiré  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits 

de  la  Bibliothèque  nationale  et  autres  bibliothèques^  t.  XXXVI).  Paris,  Klinclcsieck 

'  1899,  iii-4  de  50  p.,  1  fr.  25. 

1.  —  On  signale  de  différents  côtés  la  pénétration,  dans  les  écrits  de 
laelquesezégètes  catholiques,  des  principes  et  des  procédés  de  la  cri- 
ique  rationaliste.  Léon  XIII,  écrivant  au  ministre  général  des  Frères 
ineurs,  a  regretté  qu*  «  un  certain  genre  d'interprétation  téméraire 
itpar  trop  libre  »  commençât  à  prendre  faveur  çà  et  là  parmi  nous, 
plus  récemment  encore,  Sa  Sainteté  a  daigné  mettre  le  clergé  fran- 
c  en  garde  contre  des  tendances  inquiétantes  qui  cherchent  à 
troduire  dans  rexpiication  de  la  Bible  et  qui,  si  elles  venaient  à 
ivaloir,  ne  tarderaient  pas  à  en  ruiner  l'inspiration  et  le  caractère 
aturels  >  (Lettre  encyclique  du  8  septembre  1899).  M.  le  chanoine 
_  ier,  Critique  d'une  nouveUe  exégèse  critique,  a  voulu,  lui  aussi, 
lusser  un  cri  d'alarme  et  signaler  quelques-unes  de  ces  nouveautés 
Mars  1900.  T.  LXXXVIU.  13. 
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dangereuses.  A  propos  d'une  transposition  de  versets  dans  le  cha- 
pitre XVIII  de  rÉvangile  selon  saint  Jean,  proposée  dans  la  Bem 
biblique,  juillet  1898,  et  fondée  sur  le  témoignage  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  et  de  la  version  syriaque,  récemment  découverte  m 
couvent  du  Sinaï,  M.  Magnier  s'élève  avec  plus  de  vivacité  que  de 
justesse  contre  la  supposition  de  remaniements  des  textes  sacrés.  Cette 
hypothèse  n'est  pas  à  rejeter  à  priori  ;  c'est  à  la  critique  verbale  à  dé> 
terminer  à  quels  cas  elle  peut  être  appliquée  avec  vraisemblanee. 
Parmi  les  indices  d'intrusion  de  la  critique  rationaliste  dans  Tex^ies 
catholique,  l'auteur  ne  fait  qu'indiquer  l'opinion  qui  considère  les 
premiers  récits  de  la  Genèse  comme  des  mythes,  des  symboles  ou  des 
légendes  ;  il  aurait  pu,  et  à  bon  droit,  insister  davantage.  Mais  il  i 
préféré  discuter  d'autres  concessions  faites  aux  adversaires  de  la  Bibk 
et  relatives  à  la  ^non-authenticité  du  Pentateuque  et  des  Évangiles. 
Dans  TEncyclique  déjà  citée  du  8  septembre  dernier,  le  SouTenia 
Pontife  a  blâmé  a  cette  étrange  et  périlleuse  tactique  »,  en  vertadi 
laquelle  des  écrivains  catholiques  c  ont  travaillé,  de  leurs  proj^es 
mainS;  à  faire  des  brèches  dans  les  murailles  de  la  cité  qu'ils  avaient 
mission  de  défendre.  »  M.  Magnier  a  donc  raison  de  maintenir  l'originA 
mosaïque  du  Pentateuque  et  l'attribution  des  Ëvangiles  aux  autean 
dont  ils  portent  les  noms.  Malheureusement,  il  invoque  à  tort  le  décret 
du  concile  de  Trente  De  canonicis  Scripturis  en  faveur  de  l'authenticité 
historique  des  Livres  saints,  puisque  le  saint  concile  n'a  voulu  défini! 
que  leur  canonicité.  Il  soutient  encore  justement  l'interprétation  tn^ 
ditionnelle  au  sujet  de  la  croyance  des  Juifs  à  l'immortalité  de  l'âme; 
mais  son  argument  d'autorité  ne  va  pas  directement  ad  rem^  puisqoi 
le  passage  cité  de  FEncyclique  Providentissimus  Deus  concerne  ici 
ressources  de  fond  et  de  forme  que  la  Bible  en  son  entier  offre  aox 
prédicateurs.  Le  mot  dit  en  passant  sur  l'évolutionnisme  dogmatique 
est  insufâsant.  £n  résumé,  la  brochure  de  M.  Magnier  suppose  cba 
son  auteur  de  bonnes  intentions  ;  mais  pour  que  ce  cri  d'alarme  trouve 
de  l'écho  et  produise  de  Teffet,  il  faudrait  qu'il  n^émtt  i>as  une  seule 
fausse  note.  Or  M.  Magnier  a  présenté  trop  dldées  contestables  etprèté 
trop  souvent  le  flanc  à  la  critique  pour  que  sa  discussion  soit  inatta* 
quable  et  atteigne  ceux  qu'elle  vise. 

2.  —  Pour  faciliter  aux  prêtres  la  lecture  et  l'étude  des  saintes 
Lettres  qui  leur  sont  si  instamment  recommandées  par  les  Pères  et, 
tout  récemment  encore,  par  le  Pape  Léon  XIII,  le  P.  Gornely  publie 
dans  un  volume  à  part,  Synapses  omnium  librorum  sacrorum  utriutipii^ 
Testamenti,  après  les  avoir  revues  et  complétées,  les  analyses  dëtailléM 
de  tous  les  livres  saints  qui  faisaient  partie  de  son  Introduction  historique 
et  critique  à  l'Écriture  sainte.  Il  a  fait  précéder  l'analyse  de  chaque  Une 
de  quelques  notions  générales  sur  l'auteur,  l'argument  et  le  but  de 
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Sous  leur  plume,  la  poésie  devient  donc  un  moyen  d*apologétiqaè  et 
d'enseignement.  Les  chapitres  lu  et  iy  indiquent  comment  ce  but  a  été 
atteint,  comment  les  poètes  africains  et  gaulois  du  y*  siècle  ont  rempli 
leur  rôle  d'apologistes,  quelle  place  ils  ont  donnée  dans  leurs  écrits  à 
renseignement  doctrinal  et  à  la  polémique  religieuse,  quel  intérêt  enfia 
leurs  poèmes-  présentent  au  point  de  vue  exégétique.  Fidèles  à  rinteN 
prëtation  commune  des  Pères,  ces  poètes  interprètent  généralement  le 
texte  de  la  Qenèse  dans  le  sens  historique  et  grammatical,  et  si  Marim 
Victor  s*est  rapproché  de  l'École  d'Alexandrie,  en  admettant  la  théorie 
de  la  création  simultanée,  il  s'en  est  nettement  séparé,  en  voyant  dam 
les  œuvres  des  six  jours,  non  des  figures  allégoriques^  mais  de  réelles 
productions.  Toutefois  ils  n'ont  pas  laissé  de  montrer  un  goût  très  vif 
et  très  prononcé  pour  Tinterprétation  symbolique  et  spirituelle  qui  se 
greffe  sur  le  sens  littéral,  même  dans  l'explication  des  phénomènes  de 
la  nature.  Au  point  de  vue  scientifique,  ils  ont  accepté  plusieurs  opi- 
nions populaires  sur  les  propriétés  des  plantes  et  les  habitudes  des 
animaux.  Ils  n'ont  pas  tous  suivi  le  même  texte  biblique.  Gypriensoit 
fidèlement  Vltala;  les  autres  s'inspirent  surtout  de  la  version  de  saint 
Jérôme,  et  ne  font  que  de  rares  emprunts  à  l'Italique.  Chrétiens  con- 
vaincus de  l'exactitude  de  Thistoire  inspirée,  ils  tendent  à  reprodoin 
fidèlement  les  récits  bibliques,  ils  les  suivent  de  près,  les  abrègent 
quelquefois  ou  les  allongent  en  y  insérant  des  considérations  théoio- 
giques  ou  polémiques.  Le  chapitre  v  est  consacré  au  style,  à  la  langoe 
et  à  la  versification  de  ces  poèmes,  pastiches  sans  originalité,  écrite 
dans  la  latinité  décadente  du  v*  siècle  et  avec  de  nombreuses  infraotions 
aux  règles  de  la  poétique  classique.  Certains  morceaux  cependant  ne 
sont  pas  sans  mérite  littéraire.  Le  chapitre  vi  est  une  sorte  d'appendice 
dans  lequel  l'abbé  Gamber  compare  les  poèmes  latins  du  v«  siècle,  qui 
étaient  Tobjet  de  sa  thèse,  aux  ouvrages  postérieurs  en  prose  ou  m 
vers  qui  se  sont  inspirés  de  la  Genèse  :  poèmes  latins  ou  grecs,  Te^ 
sions  françaises  ou  provençales,  rimées  ou  en  prose,  poèmes  français . 
de  la  Renaissance  à  nos  jours,  poèmes  étrangers.  M.  l'aumônier  dtt 
lycée  de  Marseille  n'a  pas  connu  la  version  française  de  la  Genèse  con- 
tenue dans  le  manuscrit  français  6447  de  la  Bibliothèque  nationale  et 
publiée  par  M.  P.  Meyer,  elle  dépend  de  deux  poèmes  d'allure  diflé- 
rente  et  présente  une  choquante  disparate  (Voir  PolybibUon,  t.  LXXX, 
p^.  195-196). 

5.  —  Dans  la  courte  introduction  qui  précède  son  Commentariusin 
Numéros,  le  P.  de  Hummelauer  caractérise  son  travail  sur  le  PenU- 
teuque.  Il  a  écarté  à  dessein  la  question  si  importante  et  si  agitée  des 
sources  littéraires  des  livres  attribués  à  Moïse.  Il  a  voulu  (aire  une- 
œuvre  exégétique  plutôt  qu'une  discussion  critique,  non  seulement 
pour  suivre  la  méthode  adoptée  dans  les  autres  volumes  du  Cmiu 
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6.  —  M.  Tabbé  Azibert,  qui  est  Fauteur  d*une  synopse  estimée  dei 
Évangiles  en  latin,  vient  de  publier  en  français  une  harmonie  des 
quatre  narrations  :  RécU  historique  de  la  vie  de  A.-S«  Jésus-Ckritti 
texte  unifié  des  Évangiles.  L'ouvrage  est  divisé  en  vingt  sections,  dont 
chacune  est  subdivisée  en  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de 
paragraphes  comprenant  en  sous-titres  les  faits  évangéliques  successif 
Dans  tous  les  passages  provenant  d'un  seul  évangéliste,  le  texte  latte 
a  été  exactement  traduit.  Quand  les  faits  ont  été  rapportés  par  deux 
ou  trois,  leurs  récits  ont  été  fondus  ensemble  avec  toutes  les  nuances, 
tous  les  détails  et  dans  les  termes  mêmes  de  chaque  narration.  Des 
notes  au  bas  des  pages  donnent  au  fur  et  à  mesure  les  explications 
nécessaires.  Elles  justifient  Tordre  adopté  dans  le  récit,  contiennent 
des  éclaircissements  historiques  ou  précisent  le  sens  de  certains 
passages.  La  traduction  parait  soignée  et  s'écarte  parfois  des  interpré- 
tations habituelles.  Ainsi  le  texte  :  Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  Auim- 
lis  corde  est  bien  rendu  :  «  Recevez  mes  leçons,  parce  que  je  suis  doux 
et  humble  de  cœur,  v  Je  regrette  que  quelques  détails  légendaires 
aient  trouvé  place  dans  les  notes.  Des  signes  marquent  le  commen- 
cement et  la  fin  des  Évangiles  lus  à  la  messe  des  dimanches  et  des 
fêtes,  et  une  table  spéciale  renvoie  le  lecteur  aux  pages  du  récit.  Un 
supplément  reproduit  Tunique  texte  des  Évangiles  qui  dans  le  corps 
de  Touvrage  étaient  entremêlés  avec  les  narrations  parallèles.  Ainsi 
exécuté,  ce  récit  sera  utilement  mis  entre  les  mains  des  laïques; il 
leur  fera  connaître  la  trame  historique  de  la  vie  de  Notre-Seigneur. 

7.  —  Nous  avons  déjà  annoncé  ici  (Polyhiblion^  t.  LXXXVI,  p.  198- 
I99)les  Leçons  d'Éanlure  sainte  prêchées  au  Gésù  de  Paris  sur  Jésus-ChîiA^ 
sa  vie,  son  temps.  Nous  n'avons  rien  à  retrancher  aux  éloges  que  nous 
leur  avons  donnés  ;  nous  n'avons  rien  non  plus  à  y  ajouter.  Noos 
espérons  avoir  bientôt  le  plaisir  de  présenter  le  premier  volume  de  U 
série  qui,  nous  le  savons,  n'est  pas  inférieur  au  précédent. 

8.  —  En  sUncarnant,  le  Verbe  de  Dieu  a  pris  la  nature  humaine 
tout  entière,  sans  le  péché  et  ses  tristes  conséquences.  Jésus-Christ  a 
donc  eu  des  affections  semblables  aux  nôtres  ;  il  a  aimé  comme  noos. 
Le  R.P.  Ollivier  a  étudié  le  cœur  aimant  de  Notre-Seigneur  elUsÀnir 
tiés  de  Jésus  :  d'abord  celles  du  sang,  s^  mère,  son  père  nourricier,  ses 
cousins  Zacharie  et  Élizabeth,  Jean-Baptiste,  la  patrie  juive,  puis  celle 
du  choix,  Lazare,  Marthe,  Marie-Madeleine,  enfin  celles  de  mission, 
les  Apôtres,  saint  Pierre,  Jacques  le  Majeur  et  Jean  TÉvangéliste,  les 
disciples  et  les  saintes  femmes,  les  convertis  de  Jésus-Christ.  L'âo- 
quent  dominicain  a  approfondi  cet  intéressant  sujet  et  Ta  traité  avec 
les  mérites  réunis  du  théologien,  de  Texégète  et  du  littérateur.  Il  & 
bien  saisi  le  caractère  de  ses  héros,  il  a  finement  analysé  leurs  senti- 
ments et  il  les  a  replacés  eux-mêmes  dans  leur  milieu  historique  et 
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^  \fluitai8ie  jusqu'à  dire,  comme  M.  Lotens,  à  propos  des  habitants 

^  ..des  Canaries,  que  c  l'Espagnol  est  toujours  quelque  peu  traître  et  bri- 

'V  gand  >  (p.   13)y  ou  négliger  par  trop  le  style,   comme  notre  auteur 

fie  lait  parfois  (p.  A\,  par  exemple)  ;  un  ouvrage  de  valeur  y  perd  tou- 

J  ^Jour»,  et  c'est  le  cas  pour  le  livre  de  M.  Lotens,  dont  nous  recomman- 

f  dons  néanmoins  la  lecture. 
M    13.  —  Le  travail  de  beaucoup  le  plus  sérieux  et  le  plus  intéressant 
liimtnous  avons  à  parler  aujourd'hui  est  celui  que  le  jy  A.Widenmann 
f  vient  de  publier  dans  les  célèbres  cahiers  supplémentaires  (Ergàmun- 
'    gm)  des  Petermanns  Milleilunqen  sur  les  populations  du  Kilimandjaro 
;ftfÎ6  KiUmandscharo  Bevôlkerung).  C'est  au  cours  de  son  séjour  comme 
médecin  de  la  station  allemande  de  Moschi  que  le  D'  Widenmann 
a  rèoni  les  matériaux  qui  lui  ont  permis  de  rédiger  son  importante 
monographie  anthropologique  et  ethnographique,  dont  une  foule  de 
dessins  très  précis  et  de  croquis  d'après  nature^  ainsi  que  de  fort  belles 
photographies,  fournissent,  —  si  l'on  peut  ainsi  parler,—  la  documen- 
tation figurée.  C'est  aux  Djaggas  qu'est  consacré  le  travail  du  D'  Wi- 
denmann ;  d'abord  cet  auteur  en  étudie  minutieusement  l'anthropo- 
*  I  logie  physique  et  (pour  employer  son  expression)  psychique,  puis  lien 
rf  fait  avec  la  même  scrupuleuse  fidélité  et  le  même  souci  du  détail  la 
description  ethnographique.  Deux  api>endices,  l'un  consacré  aux  ha- 
bitants du  mont  Mérou  (Wamerous,  Waarouschas),  l'autre  donnant 
l'inventaire  des  collections  zoologiques  et  botaniques  rapportées  par  le 
D' Widenmann  terminent  ce  remarquable  travail,  qui  est  la  première 
monographie  spéciale  consacrée  à  une  race  particulière  de  l'Afrique 
.  orientale.  J'aurais  souhaité,  pour  ma  part,  qu'un  croquis  vînt  préciser 
avec  toute  la  rigueur  désirable  la  situation  géographique  des  Djaggas, 
:f  et  complétât  les  indications  sommaires  fournies  à  cet  égard  par  l'auteur 
au  début  même  de  son  ouvrage  ;  j'aurais  souhaité  encore  savoir  si  les 
djaggas  des  environs  de  Moschi  sont  les  descendants  de  ces  «  Jagas 
anthropophages  »  placés  par  d'anciens  cartographes  (tels  que  Guillaume 
de  risle)  en  plein  centre  de  l'Afrique  équatoriale,  à  l'est  du  royaume 
de  Makoko.  Mais  j'aurais  mauvaise  grâce  â  chicanerie  D' Widenmann 
sur  ces  deux  points  ;  mieux  vaut  proclamer  hautement  le  mérite  de 
8on  étude,  cil  n'est  rien  de  plus  difficile  et  de  plus  rare  qu'une  obser- 
vation bien  faite  »,  a  écrit  naguère  Fustel  de  Coulaoges  à  propos  du 
problème  des  origines  de  la  propriété  foncière,  en  parlant  des  relations 
d)  i  voyageurs  ;  si  le  grand  historien  avait  lu  la  monographie  du  D' 
\  indenmann,  il  s'en  fût  certainement  déclaré  de  tout  point  satisfait. 
U.  —  Cest  avec  plaisir  que  nous  avons  relu  en  volume  les  articles 
9  0  M.  André  Bellessort  avait  publiés  naguère  dans  la  Revue  des  Deux 
A  mdes  sur  les  différentes  étapes  de  son  voyage  de  Marseille  au  Japon. 
P  rt-Sa!d,  Tlle  de  Geylan,  Singapour,  Saigon,  Hong-Kong,  Macao, 
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a  été  soumis  à  des  professeurs  de  premier  ordre.  Et  enfin,  grâce  aux 
nombreuses  illustrations  en  photogravure,  le  lecteur  touche  du  doigt 
et  de  l'œil  la  plupart  des  choses  importantes  dont  il  est  question  dans 
l'histoire. 

M.  R.  Altamira,  du  moins  dans  ce  premier  volume»  s'étend  considé- 
rablement (trop,  peut-être),  sur  des  dissertations  géologiques  et  ethno* 
logiques  ;  puisqu'il  s'adresse  à  des  écoliers,  on  ne  voit  pas  trop  pour- 
quoi il  ne  fait  pas  plus  large  la  part  des  faits.  D'im  autre  c6té,  les  spéci- 
mens qu'il  offre  des  écritures  anciennes  gagneraient  en  intérêt,  s'il 
en  donnait  la  traduction  courante.  Enfin,  reproche  plus  grave  à  nos 
yeux,  et  qui  pourrait  suffire  à  accuser  chez  l'auteur  des  tendances 
positivistes,  les  événements  relatifs  à  l'introduction  du  christianisme 
en  Espagne  sont  présentés  de  façon  à  mécontenter  les  catholiques 
espagnols  :  rien  des  traditions  vénérables  qui  font  venir  saint  Jacquets 
prêcher  la  foi  à  Saragosse  et  à  Gompostelle  ;  pas  un  mol  de  l'apparition 
de  la  Sainte  Vierge  (N.-D.  del  Pilar)  ;  trop  peu  de  chose  sur  les  perses 
cutions  et  sur  les  martyrs.  Pourquoi  ?  Le  lecteur  se  le  demande.  Et 
quant  à  nous  autres.  Français,  qui  avons  le  Pont  du  Gard,  nous  ne 
pouvons  admettre  que  l'Aqueduc  de  Ségovie,  si  notable  soit-il,  soit  le 
monument  du  genre  le  plus  important  du  monde  que  les  Romains 
aient  construit. 

Ces  légers  reproches  ne  sont  pas  pour  êter  au  beau  travail  de  M. 
Altamira  quoi  que  ce  soit  de  sa  valeur  intrinsèque.  Nous  pensons,  au 
contraire,  qu'il  a  rendu  un  service  signalé  à  la  science  historique 
et  que  son  livre,  dont  nous  attendons  avec  impatience  la  dernière 
partie,  fait  honneur  au  professeur  et  rehausse  considérablement  les 
lettres  espagnoles.  G.  Brrka&d. 

por  D.  JoAQUiN  MuLBT  T  SANS*  Barcoloua,  Puigyentos,  1899,  in-S  de 
384p. —  Prix  :3fr. 

Il  n'existait  jusqu'ici  d'autre  étude  sur  le  vice«comté  de  Castellbô, 
en  Catalogne,  que  celle  qu'a  insérée  M.  Baudon  de  Mony,  dans  trois 
chapitres  de  ses  RekUionê  des  comtes  de  Foix  avec  la  Catalogne.  La  mo- 
nographie complète  de  cette  antique  maison  féodale  était  encore  à 
faire.  C'est  ce  qu'a  entrepris  le  docteur  Miret,qui  n'a  épargné  pour  cela 
aucune  recherche,  si  ingrate  fût-elle,  dans  les  archives  poudreuses  de 
son  pays.  *Ce  travail  a  d'autant  plus  de  mérite,  que  Fauteur,  lo^  de 
trouver  des  points  de  repère  dans  les  quelques  détails  publiés  acciden- 
tellement au  cours  d'ouvrages  similaires,  a  dû  relever  et  réfuter  pres- 
que partout  des  erreurs  géographiques  et  historiques,  même  chez  les 
éerivains  de  première  marque.  C'est  en  fouillant  les  parchemins  un  à 
un,  que  11.  Miret  a  rétabli  la  vérité  et  coordonné  la  chronique  complète 
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cations,l)ien  modestes  pour  le  moment^des  malheureux  peuples  dont 
le  sort  a  été  uni  au  leur  par  un  caprice  de  la  politique. 

Telle  est  la  thèse  q[ue  M.  de  Bertha  cherche  à  soutenir  ;  sous  les  ap- 
parences extérieures  d^un  ouyrage  de  pure  science,  on  n*y  trouvera  en 
réalité  que  des  chicanes  perfides  et  des  insinuations  blessantes  qui 
n'ont  rien  à  voir  avec  le  travail  impartial  de  Thistoire..  L'appareil 
scientifique  est  tout  en  superficie  ;  au  fond,  ce  n^esl  qu'un  pamphlet. 

p.  PiSAKI. 

lies  TréMiMi  des  moniiaiMi  ronudiie»  et  les  imL-wmaâmmê 
genuaniquai  eii  ttaiile,  par  Adribn  Bulnchbt.  Paris,  Leroux, 
1900,  in-8  de  352  p.  —  Prix  :  10  fr. 

Ce  volume  est  divisé  en  deux  livres  :  le  premier  contient  un  résumé 
chronologique  des  invasions  qui  ravagèrent  les  Gaules  du  i^  au  v«  siècle. 
L'auteur  expose  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  la  composition  des  trésors 
monétaires  et  de  Texploration  des  ruines  où  on  les  trouve  ;  il  étudie, 
ensuite  l'emplacement  des  fortifications  romaines  élevées  en  Gaule  et 
en  Germanie  pour  protéger  les  frontières  et  note  quelques  réflexioos 
sur  les  invasions.  Le  deuxième  livre  est  consacré  à  l'inventaire  som- 
maire, classé  géographiquement,  des  cachettes  monétaires  auquel 
grâce  à  la*  table,  il  est  facile  de  recourir. 

D'après  son  plan,  M.  Blanchet  n'a  pas  à  décrire  les  pièces  elles- 
mêmes  ;  il  se  contente  d'énumérer  les  noms  d'empereurs  qui  y  sont 
représentés.  En  eflet,  il  ne  fait  pas  œuvre  de  numismatiste  ;  il  suffît 
qu'il  indique  des  règnes  et  de  fournir  ainsi  le  moyen  de  fixer  des 
dates.  Gonune  il  l'expose  lui-même,  il  veut  essayer  de  donner  aux 
historiens  un  moyen  de  suivre  les  diverses  invasions  qui,  pendant 
quatre  sièdes.  sillonnèrent  notre  pays.  Cette  idée  est  très  judicieuse 
puisque  les  cachettes  monétaires,  presque  toujours,  sont  dues  ott 
à  l'espoir  de  soustraire  son  pécule  à  un  envahisseur  que  l'on  espère 
devoir  s'éloigner  promptement,  ou  au  pillage  et  à  l'incendie  d'une 
habitation  que  Ton  n'a  pu  quitter  à  temps. 

J'ai  entendu  faire  une  critique  ;  quelques  personnes  auraient 
souhaité  que  l'auteur  complétât  son  livre  par  une  carte  sur  laquelle  il 
aurait  indiqué  l'emplacement  des  cachettes  ;  il  est  certain  que  pour  ce 
genre  de  travail  les  cartes  sont  aussi  utiles  qu'éloquentes.  Mais 
M.  Blanchet  n'a  fait  qu'un  Essai,  ce  qui  nous  (Vvt  espérer  une  édition 
ultérieure.  Il  pourra  alors  réaliser  ce  vœu,  et  je  lui  propose  d'Indiquer 
exactement  les  régions  occupées  par  des  tribus  d'Outre-Rhin,  quelques- 
unes  installées  dès  le  Haut  Empire.  On  pourrait  voir  si  ces  étrangers 
pourvus  ont  défendu  leurs  colonies  contre  les  nouveaux  envahisseurs 
et  si,  là,  les  cachettes  ne  sont  pas  plus  rares^ 

En  résumé,  avec  ou  sans  carte,  VEssai  de  M.  Blanchet  n'en  est  pas 
moinâ  un  travail  louable  et  bon  à  consulter.  J.  pb  M. 
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Roliert  lAnAet,  député  à  l'AMemblée  lésistetlve  et  à  U 
CaBventiaii,  memlire  du  Courte  de  ealnt  publie,  mlBis- 
^>e  dee  flnaneee,  notice  biographique  par  Aiiand  Montibr.  Paris, 
Alcan,  1899,  in-8  de  xiv-444  p.  —  Prix  :  10  fr. 

Cerreepondanee  de  Thomas  Lindbt  pendamt  1»  OeuetltwRute 
et  laliégietotlve,  19fS9-t1f9]i,  publiée  par  Amamd  Mohtiiul 
Paris,  Société  de  l*histoire  de  la  Révolution,  1899,  in-8  de  xyi-392  p. 

Quoi  qu'en  dise  M.  Etienne  Gharavay,  signataire  de  la  préface  de  cet 
ouvrage,  on  n*a  pas  attendu  à  Tan  de  grâce  4899,  pour  appliquer  les 
règles  de  la  critique  historique  à  Tétude  des  faits  et  des  hommes  de  U 
Révolution.  SU  fut  un  temps  où  quiconque  s*occupant  de  son  époque 
se  croyait  obligé  d*en  être  un  détracteur  ou  un  apologiste  systéma- 
tique, ce  temps  est  bien  passé  pour  ceux  qui  envisagent  rhistoire  sans 
d'autre  souci  que  celui  de  la  vérité,  et  l'on  n^a  pas  attendu  M.  Aulard 
et  les  membres  de  la  Société  de  Thistoire  de  la  Révolution,  pour 
asseoir  définitivement  les  jugements  que  Ton  doit  porter  sur  elle. 

M.  Amand  Montier  s'est  donné  la  tâche  d'écrire  la  biographie  de 
Robert  Lindei  qui  a  siégé  â  l'Assemblée  législative,  à  la  Convention  et 
au  Comité  de  salut  public  pendant  la  période  sanglante  de  la  Révolu- 
tion.  Frère  puiné  de  Thomas  Lindet,  évéque  constitutionnel  de  TEure, 
Robert  Lindet  était  procureur  du  Roi  près  Télection  de  Bernay,  en 
1789,  et  maire  de  cette  ville,  en  1791,  quand  les  électeurs  du  départe- 
ment renvoyèrent  à  l'Assemblée.  Le  choix  du  héros  de  M.  A.  Montier 
est  assez  heureux,  car  Robert  Lindet  est  peut-être  une  des  fîgures  les 
les  moins  rébarbatives  du  personnel  révolutionnaire. 

Royaliste  constitutionnel  au  début,  comme  la  majorité  de  ses  collè- 
gues, l'inconscience  ou  la  peur  le  convertit  comme  eux  à  Tidée  répu- 
blicaine. Sous  l'influence  des  événements,  le  Normand,  plus  prudent 
qu'honnête,  céda  aux  caprices  de  la  populace  révolutionnaire  et  k  la 
violence  de  ses  passions,  mais  seulement  dans  la  mesure  voulue  pour 
ne  point  trop  se  compromettre  et  pour  se  ménager  un  retour.  Mais 
elle  le  conduisit,  comme  bien  d'autres,  beaucoup  plus  loin  qu'il  ne 
voulait  aller. 

Il  le  vit  bien  plus  tard  !  Vainement  le  9  thermidor,  il  se  prononça 
contre  Robespierre,  Couthon  et  Saint-Just,  les  thermidoriens  ne  vou- 
lurent voir  en  lui  que  l'ancien  membre  du  Comité  de  salut  public 
Ils  réussirent  à  l'impliquer  dans  tous  les  procès  politiques  et  jusque 
dans  celui  de  Babœuf.  S'il  échappa  au  sort  de  ses  collègues,  il  ne  fut, 
du  moins,  plus  rappelé  aux  affaires,  si  ce  n*est  pour  un  instant,  après 
le  coup  d'État  du  30  priarial  an  YL 

Rendu  à  la  vie  privée  le  18  brumaire  de  la  même  année,  Robert  Lin  • 
det  reprit  sa  profession  d'avocat  et  vécut  obscurément  sous  l'Empire. 
Sa  prudence  le  fit  échapper  aux  rigueurs  de  la  loi  de  1816  contre  le; 
régicides  :  il  n'avait  pris  aucune  part  aux  Gent-Jours.  Il  se  réfugia  '* 
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Paris  avec  sa  femme  et  sa  fille,  parvint  à  y  vivre  ignoré,  et  y  mourut 
en  i825,  à  l'âge  de  soixante-dix-neuf  ans. 

^  S*il  est  permis  de  dire  que  Robert  Lindet  est  peut-être  une  des 
figares  les  moins  repoussantes  de  la  Convention,  on  ne  peut»  en  la 
moindre  mesure,  user  de  la  même  indulgence  à  l'égard  de  son  frère 
Thomas.  Son  portrait  par  Barbier,  qui  fait  partie  de  la  collection 
Dejabin,  ne  trompe  pas  ;  c'est  bien  celui  d'un  cuistre»  d'un  homme  froi- 
dement méchant,  qui  accueillera,  par  calcul  et  par  ambition,  toutes  les 
mesures  qui  pourront,  i>ersonnellement,  le  servir.  M.  A.  Montier,  qui 
a  Mi  presque  accepter  son  frère,  ne  réussira  pas  aussi  bien  avec  lui. 

Fils  de  Thomas  Lindet,  marchand  de  bois  à  Bernay,  le  futur  évêque 
constitutionnel  de  l'Eure,  se  montre,  dès  le  principe,  plein  de  toutes 
les  eolères  d'un  parvenu  contre  une  société  qui  n'a  pas  ouvert  k  ses 
prétentions  une  porte  assez  large,  et  de  toutes  ses  rancunes  contre  des 
contemporains  plus  favorisés  par  elle.  Ce  triste  personnage,  qui  allait 
avoir  cinquante  ans  au  moment  de  la  convocation  des  électeurs  de 
\W,  était  alors  curé  de  la  paroisse  de  Sainte-Croix  à  Bernay.  Il  fut  élu 
jKirle  clergé  du  baillage  d'Évreux.  Avant  de  quitter  sa  ville  natale  et 
son  presbytère^  Thomas  Lindet  avait  promis  à  ses  compatriotes  et  à 
ses  électeurs  de  les  tenir  au  courant  des  événements  politiques  et  de 
leur  rendre  compte  de  ses  actes  et  de  ses  prévisions.  C'est  une  partie 
de  la  correspondance  née  de  cette  promesse  que  M.  Montier  publie  dans 
ce  volume. 

L'éditeur  a  grand  tort  d'écrire  que  «  tout  lecteur  de  bonne  foi  qui 
lira  ces  lettres  appréciera  la  sincérité  de  l'évolution  politique  et  reli- 
gieuse qui  se  produisit  dans  l'Âme  de  ce  digne  prêtre  (!)  aussi  remar- 
quable par  la  pureté  de  ses  mœurs  (?)  que  par  la  fermeté  de  son  atti- 
tude (!!!}.  »  On  y  voit,  au  contraire,  continuellement  percer  l'orgueil 
non  assouvi,  la  plus  basse  jalousie,  une  écœurante  lâcheté,  jusqu'à 
ce  que  des  passions,  moins  avouables  encore,  viennent  s'y  joindre, 
dans  un  cœur  corrompu  jusqu'aux  moelles.  Son  mariage  sacrilège  et 
son  apostasie  n'ont  rien  à  voir,  ce  semble,  avec  le  rêve  politique  que 
M.  Montier  lui  prête.  On  n'avait  pas  attendu  Thomas  Lindet  pour  trou- 
ver, dans  l'Évangile,  leprincipe  même  de  cette  liberté,  de  cette  égalité, 
de  cette  fraternité  que,  seuls,  les  révolutionnaires  ont  refusées  et  re- 
fasent  encore  à  la  France. 

Avec  une  prudence  qui  sent  le  terroir,  Thomas  annonça  de  Paris  son 
mariage  aux  gens  de  Bernay.  Encore  ne  le  fit-il  que  trois  mois  plus 
'  tard.  U  s'était  marié  le  18  novembre  1792  devant  le  vicaire  intrus  de 
Sainte-Marguerite  ;  mais  ce  ne  fut  que  le  11  février  1793  qu'il  osa  faire 
part  de  son  bonheur  aux  officiers  municipaux  de  son  pays.  Il  avait, 
d'ailleurs,  préparé  les  citoyens  de  l'Eure  à  cette  heureuse  nouvelle  par 
un  mandement  sur  le  mariage  des  prêtres. 
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On  n'est  pas  étonné  que  le  Premier  Consul  se  soit  volontiers  privé 
des  c  talents  i  de  Robert  ;  mais  il  eût  été  stupéfiant  qu'il  prit  au 
sérieux  la  «  vertu  éprouvée  >  de  Thomas.  J.  Mbtnier. 


lie  Rappel  des  ombrée,  par  le  vicomte  E.-M.  de  Vooûé,  de  TAcadé- 
mie  française.  Paris,  Colin  et  0^*,  1900,  in-12  de  270  p.  —  Prix  :  3  fr.  90. 

Ce  titre,  un  peu  énigmatique  pour  qui  ouvre  le  volume,  est  très  compré- 
hensible pour  qui  le  ferme.Ën  effet.c^est  bien  un  retour  vers  les  disparus 
et  Fauteur  évoque  des  gens  morts  quoique  plusieurs  d'entre  eux  demea- 
rcnt  immortels.  Voilà  le  trait  commun  du  livre,  aucune  autre  analogie  ne 
reliant  entre  elles  Fombre  du  Tasse,  de  M««  Roland,  de  Lamarline,(ie 
Jules  Ferry;  de  Chateaubriand  ou  de  Bismarck,  de  Puvis  deChavanneB, 
de  Qornélius  Herz,  du  roi  René  ou  de  Nubar  Pacha...  Si,  cependant: 
ces  courts  chapitres  successifs  ont  une  ressemblance  et  une  similitude  : 
la  plume  élégante  et  déliée  qui  les  a  composés  et  qui  a  bien  fait  de  les 
grouper  comme  les  grains  d'ambre,  de  forme  et  de  poids  divers,  reliés 
par  un  fil  de  soie,  composent  un  chapelet  oriental. 

C'est  un  excellent  petit  livre  de  voyage  et  s'il  est  agréable  à  lire  sans 
doute  au  coin  du  feu,  il  doit  être  plus  savoureux  encore  dans  un  coin 
de  wagon.  L'horizon  qui  fuit  forme  le  cadre  le  plus  propice  k 
suivre  la  pensée  mobile  de  l'auteur,  pour  s'adapter  à  la  variété 
incessante  du  sujet.  L*esprit  libre  et  \agabond  tourne  les  pages,  sauie 
les  siècles,  court,  bondit,  et,  en  courant,  il  saisit  une  phrase  heu- 
reuse, un  mot  fin,  une  remarque  profonde,  un  accent  ému,  une  note 
où  vibre  le  patriotisme  et  qui  fait  penser.  Charmant  petit  compagnoB 
à  qui  on  pourrait  appliquer  le  dicton  de  Virgile  :  «  Chantons  en  chemi- 
nant, la  route  est  plus  facile  «,  si  des  sentiments  graves  et  parfois 
tristes,  n'en  accompagnaient  les  conclusions. 

M.  de  Vogué  a  une  façon  toute  personnelle,  c'est  cette  façon-là  qui 
fait  le  talent  de  parler  des  choses.  Sa  narration  est  simple,  son  style 
recherché  et  sa  phrase  riche  en  tours  imprévus.  Il  peint  les  paysages 
avec  un  soin  et  un  attrait  qui  caractérisent  le  voyageur;  il  en  goûte 
toute  la  poésie  et  aime  à  reposer  là  ses  souvenirs.  Aussi  est-il  rare  qae 
ses  portraits  ne  soient  placés  sur  un,  fonds  très  joliment  préparé.  Les 
premières  pages  de  son  premier  chapitre  :  «  Leçons  florentines  »,  sont 
particulièrement  charmantes  en  ce  sens,  et  la  «  Maison  du  Docteur  i 
dans  son  site  de  Savoie,  est  pittoresque,  parlante,  presque  rei>osanleet 
calme  bien  que  ce  soit  celle  de...  Cornélius  Herz  !  Avec  le  môme  art  et^ 
le  même  amour  de  la  nature,  il  nous  montrera  le  berceau  normand  <.  e 
la  race  aventureuse  et  guerrière  des  Tancrèdes  :  Hauteville  la  Quichar  t, 
ou  les  rades  que  battent  les  eaux  britanniques  et  où  évoluent  les  flott  s 
formidables  de  nos  voi&^ins  d'Oulre-Manche.  Les  choses  sans  doa  e 
l'aident  à  mieux  comprendre  les  hommes. 
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s'intéresse en  dehors  du  xvn*  arrondissement.  Ainsi,  le  grand 

homme  de  la  série  politique,  c'est  Trarieux  :  le  lecteur  peut  juger  do 
reste. 

L*auteur  affecte  un  profond  mépris  pour  TÉtat-maJor,  appelle 
Drumont  le  «  mouchard  Drumont,  représentant  des  jésuites  »,  accuse 
Alphonse  Humbert  de  a  se  jeter  dans  les  bras  des  tiatneurs  de  sabres 
et  de  faire  amende  honorable  au  confessionnal  des  bons  Pères  »,  ce  qui 
est  très  spirituel.  Après  nombre  de  traits  du  même  goût,  M.  YibertfilB 
nous  sert  la  longue  liste  des  ouvrages  de  M.  son  père  et  de  aee 
propres  ouvrages.  Car,  la  couverture  nous  le  rappelle  pour  que  nous 
ne  roubliions  pas  :  son  père  fut  un  c  célèbre  historien  >,  et  lui-même 
est  un  c  éminent  économiste.  »  Allons  tant  mieux,  et  je  leur  fais  bien 
volontiers  à  tous  deux  cette  petite  réclame.  En  tête  de  son  livre, 
Fauteur  imprime  en  lettres  majuscules  :  «  Reproduction  interdite  aux 
journaux  qui  n'ont  pas  un  traité  avec  la  Société  des  gens  de  lettres,  i 
Je  puis  rassurer  qu'il  a  pris  là  une  précaution  tout  à  fait  inutile. 

Ed.  Pomtal. 


Blegmpliie  élu  ImroB  Jniew  J— cph  d'AnetlMUA,  mmittn 
(TÉUU,  ancien  miniêtre  de  la  Justice,  ancien  chef  du  cabinet  de  4870,  ancien 
président  du  Sénat,  grand  cordon  de  l'ordre  de  Léopold,  4805-4888^  par  ÛOPOLD 
Plbttingk.  Bruxelles,  Société  belge  de  librairie,  1899,  in-8  de  x-4a0  p. 

C'est  une  grande  et  belle  figure  que  celle  du  baron  Jules-Josepli 
d'Anethan,  dont  M.  Léopold  Plettinck  nous  raconte  aujourd'hui  This- 
toire.  Issu  d'une  vieille  famille  de  l'électorat  de  Trêves,  fixée  en  Bel- 
gique, Jules  d'Anethan  avait  débuté  dans  la  carrière  judiciaire.  Il  était 
avocat  général  à  Bruxelles  lorsque  le  roi  Léopold  lui  donna  le  porte- 
feuille de  la  justice  dans  le  cabinet  présidé  par  J.  B.  Nothomb.  C'était 
répoque  où  la  guerre  entre  les  catholiques  et  les  libéraux  ayant  déjà 
commencé  mais  n'étant  point  encore  arrivée  à  l'état  aigu,  les  chefs  da 
gouvernement,  fidèles  aux  traditions  du  congrès,  cherchaient  encore 
à  faire  de  la  politique  de  conciliation  et  d'union.  Esprit  large,  caractère 
élevé,  profondément  catholique,  mais  aussi  essentiellement  tolérant, 
vraiment  libéral  dans  le  bon  sens  du  mot,  M.  d'Anethan  avait  sa  place 
dans  un  ministère  comme  celui-là.  Il  la  tint  brillamment  et  signala 
son  passage  par  des  réformes  heureuses  et  des  lois  utiles  et  sages.  Mais 
les  passions  étaient  trop  vives  :  le  cabinet  tomba  en  1845  et  l'année 
suivante  M.  d'Anethan  échoua  aux  élections  de  Louvain  dont  il  était 
représentant.  Sa  retraite  ne  fut  pas  longue.  Dès  1849,  l'arrondissement 
de  Thielt  offrit  im  siège  de  sénateur  au  vaincu  de  1848.  L'arrondisse- 
ment de  Thielt  semble  avoir  le  privilège  de  donner  aux  Chambres 
belges  leurs  membres  les  plus  illustres.  C'est  lui  qui  depuis  plus  d'un 
quart  de  siècle  est  le  collège  électoral  de  Thomme  d'État  le  plus  émi- 
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Zor  srieehlsoken  Liaotcettelilehte.  Akadeailselte  Abhandliuif'iKr 
ErUmsanv  der  DoetoiMnrApde  der  phlloaoplilsolieii  Fakultat  n 
VpMila,  vorgelegt  und  am  $S  April  4898,  um  40  Utir  VomUttoffi  im  Hônaal 
N.o.  IV,  ôffentlich  su  verteidigcn  von  Otio  LagercraniM,  Upsala,  Academische 
Buchdruckerei.  Edv.  Beriing,  1898,  ioi-S  de  156  p. 

Il  8*agit,  comme  on  le  voit,  d^une  thèse  de  doctorat.  Le  titre  ne  nous  laisse 
ignorer  ni  le  jour  de  sa  soutenance,  ni  l^eure,  ni  même  la  salle  unlYeni- 
taire  où  le  candidat  prouva  qu'il  était  digne  d'entrer  «  in  docto  corpore.  • 
Cest  de  la  précision  &  Tallemande  et,  sans  doute  ici,  à  la  suédoise,  puisque 
nous  sommes  à  Upsal.  L'auteur  de  ce  travail  essentiellement  didactique 
reprend  en  sous-œuvre  les  théories  des  Curtius  et  des  âscoU,  pour  les  re^ 
tifler  ou  les  développer.  Il  étudie,  en  essayant  de  retrouver  leur  genèse,  les 
différences  dialectales  du  grec,  principalement  celles  de  Pionien  et  de  Tal- 
tique,  mais  sans  se  renfermer  dans  un  cadre  trop  étroit. 

L*al>ondance  de  ses  informations  pourrait  étonner,  si  la  patience  et  la 
ténacité  des  érudits  de  sa  race  permettait  encore  Pétonnement.  D'ingénieux 
rapprochements,  le  plus  souvent  fondés,  viennent  éclairer  et  justifier  les 
assertions  de  l'auteur.  Sans  doute  ce  système  a  ses  dangers,  mais  il  est 
évident  que  l'on  ne  saurait  s'en  passer  et  que  l'étude  comparative  des  teites 
s'impose  dans  tout  travail  de  ce  genre,  puisque  même  eÙe  en  est  l'essence. 

Nous  croyons  que  cette  thèse  sera  justement  appréciée  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  linguistique  ;  si  elle  est  l'œuvre  d'un  jeune  homme,  elle  n'est 
certainement  pas  celle  d'un  novice.  A.  R. 


Résmiié  de  l*lilatolre  'aneleaDe  des  peuples  de  l'Orleat,  en  vingt 

et  une  leçons,  par  A.  SAULNiBa.  Paris,  Briguet,  1899,  in-12  de  vi-69  p.  - 
Prix  :  0  fir.  85. 

Ce  petit  traité  est  conçu  d'après  la  meilleure  méthode  pédagogique,  la 
seule  qui  convienne  aux  jeunes  élèves  de  sixième  auxquels  il  s'adresse. 
Sa  division  en  leçons  ^st  courte  et  claire.  Il  eût  été  préférable,  pour  la 
rendre  plus  frappante  encore,  de  faire  précéder  chaque  leçon  d'un  sommaire 
très  court,  annonçant  en  quelques  mots,  le  but  de  la  leçon.  On  ne  peut 
donc  relever  dans  ce  livre  que  quelques  erreurs  de  détail,  ou  quelques 
défauts  de  plan.  C'est  une  erreur  de  croire  que  les  crues  périodiques  du 
Nil  ont  pour  cause  «  les  pluies  d'Abyssinie  »  et  le  <  débordement  des 
grands  lacs  de  ce  pays  »  (p.  4).  Les  inondations  du  Nil  sont  la  suite  natu- 
relle des  grandes  pluies  tropicales  qui  arrosent  le  plateau  des  Grands- 
Lacs,  et  le  Haut  Soudan,  région  du  Bahr-el-Ghazal  ou  des  Rivières.  Il  n^t 
pas  utile  de  refaire,  même  à  titre  de  résumé,  toute  la  suite  de  l'histoire 
sainte,  dans  l'histoire  des  anciens  peuples  d^Orient  (p.  32  et  suivantes).  - 
U  s^agit  ici  de  prendre  le  peuple  juif  arrivé  à  un  état  politique  connu  et  de 
le  suivre  jusqu'à  la  conquête  syrienne,  ou  même  jusqu'à  la  conquête 
romaine.  Enfin  l'histoire  des  rois  de  Juda  est  encore  trop  détaillée,  trop 
suivie  pour  intéresser  les  élèves  de  sixième.  Il  valait  mieux  indiquer  l'état 
politique  et  moral  des  Juifs  pendant  cette  période  en  insistant  sur  le  .rôle 
des  prophètes,  d'Isale,  et  de  Jérémie  en  particulier.  Inutile  de  dire  que  ces 
fautes  de  détail  ne  détruisent  pas  le  bon  effet  produit  par  l'ensemble  de 
l'ouvrage.  J.  Bbbna&d 
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8>flbrce  de  faire  connidtre  aux  érudits  les  sources  de  Thistoire  de  la  Bel- 
gique. Sous  son  inspiration  ont  été  publiés  successiyement  plusieurs  in- 
▼entaires  :  en  1895,  celui  des  «  Gartulaires  conservés  dans  les  dépôts  des 
Archives  Me  PÉtat  en  Belgique  »  ;  en  1897,  celui  des  «  Gartulaires  conservés 
en  Belgique,  ailleurs  que  dans  les  dépôts  des  Archives  de  l'État  »  ;  en  1889, 
celui  des  «  Gartulaires  belges  conservés  À  Pétranger.  »  Le  travail  que  nous 
annonçons  continue  la  série.  Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Berlin  que  décrit  M.  M.  Huisman  sont  au  nombre  de  plus  de  cent;  beau- 
coup d^entre  eux  sont  relativement  modernes,  c'est-à-dire  quUls  ne  remon- 
tent pas  au-delà  du  xvii"  siècle,  et  paraissent  d^un  intérêt  médiocre.  Il 
n^en  est  pas  moins  précieux  d'en  avoir  la  liste  et  une  description  qui  suffit 
à  nous  les  faire  apprécier.  Les  plus  importants  n^intéressent  pas  seulement 
la  Belgique.  A  noter  parmi  eux  une  «  Lex  romana  Visigothorum  »  du  vii* 
ou  du  VIII*  siècle,  et  une  «Lex  Salica  »  du  x*  ;  ces  deux  manuscrits  ont 
appartenu  &  sir  Thomas  Phiiipps,  de  môme  qu'un  manuscrit  des  Grandes 
chroniques  de  France,  aux  armes  de  fioulainvilliers  et  enrichi  de  minia- 
tures, et  un  Voyage  de  Jean  de  Mandeville,  tous  deux  du  xv*  siècle.  En 
revanche,  ce  n'est  plus  de  la  bibliothèque  de  Gheltenham,  mais  de  celle  de 
lord  Hamilton  que  sont  sortis,  pour  arriver  à  la  Bibliothèque  royale  de 
Berlin,  un  Ëvangéliaire  de  Stavelot  datant  du  viii*  ou  du  ix«  siècle,  un 
troisième  livre  des  Gronicques  de  Froissârt  et  des  Heures  de  Notre-Oame 
qui  peuvent  avoir  appartenu  &  Marie  de  Bourgogne. 

Armand  d'Hbrbombz. 


saeh»Uoiie  Ctosehieiite»  von  Prof.  D'  Otto  EiJBMMBL.  Leipzig,  Gôschen, 
1899,  in-i6  de  160  p. 

M.  Kaemmel,  le  recteur  du  gymnase  Saint-Nicolas  de  Leipzig,  noas 
donne  dans  la  collection  Gôschen  un  abrégé  de  Thistoire  de  la  Saxe.  C'est 
un  véritable  tour  de  force  de  présenter  dans  un  si  mince  volume  un  aperça 
général  d'un  royaume  qui  fut  mêlé  à  toutes  les  révolutions  de  TEurope. 
Malgré  les  très  étroites  limites  dans  lesquelles  le  récit  est  obligé  de  se 
renfermer,  ce  récit  demeure  vivant  et  intéressant.  Ce  n'est  pas  une  sèche 
chronique,  comme  on  serait  tenté  de  le  croire,  mais  bien  un  tableau  animé  de 
la  vie  politique,  sociale  et  économique  de  la  Saxe,  depuis  Pépoque  germa- 
nique et  slave  jusqu'à  nos  Jours.  Rien  n'y  est  oublié  ;  on  y  trouve  même 
une  esquisse  du  mouvement  littéraire  et  artistique,  aux  grandes  époques. 
Il  est  vrai  que  M.  Kaemmel  était  admirablement  préparé  à  ce  travail  par 
ses  travaux  antérieurs,  et  particulièrement  par  ses  Promenades  k  travers 
l'histoire  de  la  Saxe  et  de  ses  princes.  L.  M. 


tin  matPlmonio  reale  nel  seeolo  X¥ll»  da  GBliKA.  ZaicblBR.   Firenze, 

•  «  Ras^egna  n^zionale,  »  1896,  in-8  de  il  p. 

Une  jeune  et  gracieuse  érudite  italienne  a  tiré  des  archives  de  Florence, 
et  plus  précisément  des  dépêches  de  l'ambassadeur  Sacchetti  (archlvto  Ue- 
diceo,  G,  4385)  une  amusante  relation  du  mariage  de  Ferdinand  d'Autriche 
fils  de  l'empereur  Ferdinand  II,  et  de  Maria-Anna,  Ûlle  de  Philippe  II 
d^Espagne,  en  février-mars  1631.  Get  ambassadeur  avait  prévu  le  modéra 
reportage  mondain,  et  il  narre  à  son  grand-duc  des  détails  que  lui  eun 
raient  nos  gazettes  du  high-life.  Il  y  a  peut-être  eu  quelque  naiveté  à  n 
masser  dans  ses  papotages  diplomatiques  des  détails  qui  n'ont  réeUemen 
qu'un  médiocre  intérêt,  mais  il  y  a  eu  aussi  du  mérite  à  s'astreindze  à  i 
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lecture  de  ces  dépôches.  Et  en  somme  tel  détail,  même  oiseux,  peut  avoir 
!•  son  utilité  pour  Thistoire  des  mœurs  :  Sacchetti  est  inépuisable  sur  les  bals 
S  de  la  Cour  et  sur  Popéra  allégorique  de  Don  Gesare  de  Guastalla.  Le  plus 
i  Joli  détail  de  ce  mariage  est  la  première  rencontre  de  Parchiduc  avec  sa  fu- 
{  tore  femme  :  il  voulut  la  voir  incognito  et,  mêlé  aux  gentilshommes  de 
/  son  majordome,  M.  de  Ton,  envoyés  pour  faire  à  Tépousée  de  nouvelles 
[  révérences,  il  déûlaà  son  tour  devant  elle  Pavant-dernier,  pour  lui  baiser 
la  main.  Il  s'inclina  avec  respect^  mais  quand  il  tint  dans  sa  main  celle  de 
sa  future  épouse,  il  ne  put  réprimer  un  mouvement  de  sympathie  et  la  lui 
serra  assez  fort.  La  princesse  regarda  ce  cavalier  audacieux  et  rougit  :  m^is 
lui  lui  montra  à  son  doigt  une  bague  de  perles  et  de  cheveux  qu'elle  avait 
d'Espagne  envoyée  à  Parchiduc  ;  alors  elle  comprit  tout  et  sourit  dou- 
cement. M^**  Zambler  a  raconté  ce  galant  épisode  avec  une  heureuse  com- 
plaisance, et  toute  la  chronique  de  ces  fêles  avec  une  précision  et  une 
abondance  remarquables.  Mais  il  faut  souhaiter  qu'elle  aborde  des  sujets 
d'un  intérêt  plus  général.      Lèon-G.  Pàlissibr. 

Die  Eiit»t«liiiii9  der  Vorbermiehairt  ¥enedls0  au  «1er  Aadria  mit 
beltràîseo  zar  Verra»«iins«se«ehlehte»  von  Wajltbr  Lbnbl.  Stras- 
bourg, Karl.  J.  Trubner,  1897,  in-8  de  v-145  p. 

Ge  livre  comprend  trois  études  d'importance  inégale,  mais  d'un  haut 
intérêt  pour  l'histoire  médiévale  de  la  Sérénissime.  La  première  est  con- 
sacrée au  développement  de  la  puissance  politique  et  commerciale  de 
Venise  dans  PAdriatique,  et  aux  luttes  qu'elle  eut  di  soutenir  en  Dalmatie, 
contre Ferrare  et  contre  d'autres  ennemis;  l'auteur  indique  aussi  avec  une 
large  documentation  l'oscillation  constante  de  la  politique  vénitienne  entre 
Texpansion  maritime  et  commerciale  et  le  système  de  la  territorial  politik. 
Un  appendice  critique  sur  la  chronique  d'Andréa  Dandolo  termine  ce  pre* 
mier  chapitre  :  Pauteur  y  montre  beaucoup  de  sagacité.  Les  deux  autres 
études  sont  relatives  à  la  réforme  du  doganat  au  xir  siècle,  et  aux  origines 
du  Consillum  Magnum,  dont  l'auteur  prolonge  Phistoire  Jusqu'en  1207.  La 
dernière  surtout  devra  retenir  Pattentlon  des  futurs  historiens  des  institu- 
tions vénitiennes.  L.-G.  P. 


Del    Fodeatà,  del   Iiiogo  tenente,  degll  andltori  e  del    ^overua- 
torl  del   aotleo  dacato   delta  Hiraodola.    Cataloghl    eronolo^al 

«•rredati  di  notizie,  da  Fbligb  Gbrrbtti.  Tomo  unico.  Mirandola, 
tip.  di  Grilli  Gandido,  1898,  in-8  de  xxni-205  p. 

La  municipalité  de  Mirandola  se  montre  soucieuse  de  réunir  et  de 
recueillir  les  souvenirs,  historiques  du  duché  dont  elle  fut  jadis  la  capitale. 
Elle  a  institué  une  commission  municipale  pour  les  études  historiques  et 
les  beaux-arts,  et  publie  des  Memorie  9Uiriche  délia  città  e  deW  antieo  ducato 
deUa  Mirandola.  Gette  commission  a  déjà  publié  douze  volumes,  dont  le 
douzième  seulement  nous  a  été  adressé  :  leurs  sujets  sont  d'ailleurs  indé- 
pendants. Celui-ci  est  consacré  &  un  catalogue  des  divers  magistrats  de 
rantique  duché  de  la  Mirandole  :  podestats,  lieutenants,  auditeurs  et  gou- 
verneurs. Ce  catalogue  a  coûté  six  ans  de  recherches  &  son  auteur ,  et 
parait  fort  complet.  Mais  je  ne  puis,  loin  des  archives  de  la  Mirandola,  du 
patient  dépouillement  desquelles  il  est  sorti,  en  contrôler  l'exactitude. 
Une  courte  introduction,  bourrée  de  faits  jusqu'à  en  être  confuse  et 
embrouillée,  mais  bien  documentée,  précède  cette  table  chronologique. 

L.-G.  P. 
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N6geozx)oib.  —  Après  MM.  Pierre  Janet  etFréd.  Bouillier,  yoiei  un  iroi- 
sième  philosophe  éminent  qui  Tient  de  disparaître  :  M.  Charles  Léy^oub, 
en  efiTet,  est  mort  le  5JanYier.  Né  le  9  août  1818  à  Bordeaux,  il  avait  fait  ses 
études  au  collège  de  cette  ville,  puis  était  entré  en  1838  &  l^Ëcole  normale. 
Agrégé  de  philosophie  en  1842,  il  occupa  cette  chaire  de  1641  &  1847,  d^borti 
à  Angoulème  puis  À  Besançon,  fut  nommé  membre  de  PËcole  d'Athènes,  qn\>n 
venait  de  créer,  en  1847-1848,  et  à  son  retour  il  professa  au  lycée  de  Tou- 
louse. En  1882,  il  subit  avec  éclat  les  épreuves  du  doctorat,  ce  qui  lui  valnt, 
après  un  an  de  suppléance  à  la  F&culté  de  Besançon,  le  titre  de  professear 
titulaire  &  la  Faculté  de  Nancy  et,  peu  de  temps  après,  d*être  appelé  à  Paris 
où  il  fut  attaché  comme  délégué  à  la  Sorbonne.  Deux  ans  plus  tard,  il  était 
chargé  du  cours  de  philosophie  grecque  et  latine  au  Collège  de  France  et 
quand,  en  1861,  Barthélémy  Saint-Uilaire,  titulaire  de  cette  chaire,  démis- 
sionna, il  lui  succéda.  L'Académie  des  sciences  morales  lui  ouvrit  ses 
portes  en  1865  en  remplacement  d'Em.  Saisset.  Philosophe  de  Pécole  écle& 
tique,  il  sut  par  son  originalité  se  créer  une  place  toute  particalière,  et 
s'est  surtout  occupé  d'esthétique.  Tout  le  monde  connaît  l'ouvrage  qu'il 
publia  en  1880  sous  le  titre  de  Science  du  beau  éiudiée  dan$  ses  principa  et  ta 
applieationê  et  que  récompensèrent  à  la  fois  l'Académie  fhmçaise  par  le 
prix  Monthyon,  l'Académie  des  sciences  morales  par  le  prix  Bordin  et  l'Aca- 
démie des  beaux-arts.  Ajoutons  quil  a  collaboré  à  la  Aevue  des  Deuao  Monda, 
à  la  Rwue  des  cours  publies^  au'  Journal  général  de  l'instruction  publiqfue^  an 
Journal  deê  êavants  depuis  1873,  &  la  Revue  philotophigue&epuiB  sa  fondation,  et 
qu'il  donna  dans  cette  dernière,  en  1888  et  1889,  toute  une  suite  de 
travaux  tant  sur  l'esthétique  que  sur  la  psychologie  musicales,  articles 
qui  furent  reproduits  ou  traduits  daos  de  nombreuses  revues  étraih 
gères.  Il  laisse  en  outre  les  volumes  suivants  :  Du  Principe  d^acHony  ov 
Démonêtration  scientifique  et  philosophique  de  la  cause  de  ce  qui  est  (Paris,  1847| 
in-8)  ;  —  Le  Premier  Moteur  et  la  nature  dans  le  système  d'Àristote  (thèse)  Paris, 
1852,  in-8)  ;  —  Quid  Phidiae  Plato  debuerit  (thèse  latine)  (Parisiis,  1852,  in-8); 
•^  Delà  Putssanee  de  la  volonté,  ou  De  la  Cause  du  mouvement  des  tables  (Paris, 
1854,  in-8)  ;  —  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Ch.  Simart,  membre  de  VlnsUtul 
(Paris,  1857,  in-8)  ;  —  Platon  considéré  comme  fondateur  de  Vesthétique.  Leçtm 
d'ouverture  du  cours  de  philosophie  grecque  et  latine  faite  le  4t  février  49f! 
(Paris,  1857,  in-8)  ;  —  La  Science  du  beau  étudiée  dans  ses  principes,  dans  su 
applications  et  dans  son  histoire  (Paris,  1861,  2  vol.  in-8,  2«  éd.  1871);  —  U 
Physique  d^Aristote  et  la  Science  contemporaine  (Paris,  1862,  in-8)  ;  —  Études  de 
philosophie  grecque  et  latine  (Paris,  1864,  in-8  et  in-12)  ;  -*  Le  Spiritualisme  dmu 
Tari  (Paris,  1864,  in-18);  —  La  Science  de  l'invisible.  Études  de  psychologie  et  de 
théodicée  (Paris,  1865,  in-18)  ;  —  Les  Harmonies  provideniieUes  (Paris,  1871 
in-16,  4*  éd.  1884)  ;  —  Le  Principe  de  la  vie.  En  quoi  il  consiste  dans  la  natwt 
(Péronne,  1872,  iD-18)  ;  —  Histoire  de  la  philosophie  moderne  dans  ses  rapporU 
avec  le  développement  du  sciences  de  la  nature.  Ouvrage  posthume  de  Femand 
Papillon  (Paris,  1876,  2  vol.  in-8)  ;  —  Institut  de  France.  Académie  des  seienen 
morales  et  politiqties.  Psychologie  de  la  musique  (Paris,  1888,  in-4). 

—  Un  écrivain  renommé,  M.  Richard  Doddridge  Bligkmorb,  est  décé  6 
le  21  janvier.  Il  était  né  le  8  Juin  1825  &  Longwort  (Berkshire),  avat 
commencé  ses  études  à  l'école  de  Tiverton  et  les  avait  achevées  &  rsxeter 
Collège  d^Oxford  où  il  prit  ses  grades  en  1847. 11  entra  en  1852  dans  le  b»  - 
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reau  au  Middle  Temple,  mais  fut  obligé,  quelques  années  plus  tard,  de  re- 
noncer à  cette  carrière,  par  suite  de  sa  mauvaise  santé;  il  se  consacra  dès 
lors  à  la  littérature,  et  donna  une  suite  de  romans  dont  quelques-uns, 
comme  Erema,  Turent  traduits  en  firançals.  U  s'occupa  aussi  d'horticulture 
et  les  lettres  qu'il  adressa  au  Times  en  1894  sur  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers furent  à  bon  droit  fort  remarquées.  Voici  la  liste  de  ses  publications 
les  plus  importantes  :  Pœmt,  by  Melanier  (London,  1854,  in-12)  ;  —  EpulUa^ 
and  other  pœms  (anonyme)  (London,  1855,  in-8);  —  The  Bugle  ofthe  Black  Sta 
(anonyme)  (London,  1855,  in-12);  —  The  FaU^  of  Franklin:  a  pœm  (London, 
1860,  in-8)  ;  —  The  Farm  and  fruit  of  old  :  a  translation  in  verse  ofthe  ftrst  and 
second  Georgics  of  Virgil^  by  a  Market  Gardener  (London,  1862,  in-8)  ;  —  Clara 
Vaughan  :  a  novel  (anonyme)  (London,  1864,  3  voL  in-8;  nouv.  éd.,  1872);  — 
Cradoek  Nowell  :  a  taie  ofthe  New  Forest  (London,  1866,3  voL  in-8)  ;-—  Lorma 
Doone  :  a  romance  of  Exmoor  (London,  1860,  3  vol.  in-8  ;  12*  éd.,  1879)  ;  — 
The  Georgics  of  Virgil,  translated  (London,  1871,  in-8);  —  The  Maid  of  Sker 
(Bdlnburgb,  1872,  3  vol.  in-8)  ;  —  Alice  Lorraine  :  a  tak  of  the  South  Downs 
(London,  1875,  3  vol.  in-8  ;  6*  éd.,  1876);  —  Cripps  the  Carrier:  a  Ufoodland  taie 
(London,  1876,  3  vol.  in-8);  —  Erema;  or  My  father's  sin  (London,  1877, 
3  vol.  in-8)  ;  —  Mary  Anerley  :  a  Yorkshire  taie  (London,  1880,  3  vol.  ln-8);  — 
Chrisiowell  :  a  Datrmoor  taie  (London,  1882,  3  vol.  in-8)  ;  —  The  Remarkable 
Bistory  of  Sir  Thomas  Opmere^  Bart.,  M.  P.,  formerty  known  as  «  Tommy 
Vpmore  »  (London,  1884,  2  vol.  in-8)  ;  —  Springhaven  :  a  taie  for  the  great  toar 
(London,  1887,  3  vol.  in-8)  ;  —  Kit  and  Kitty  :  a  story  of  West  Middlesex  (Lon- 
don, 1889,  3  vol.  in-8)  'y'-Perlyeross  :  a  taie  of  the  Western  Hills  (London,  1894, 
3  vol.  in-8);  —  Fringiîla,  taies  in  verse,  pictured  by  L.  F.  MueMéy  (London, 
1895,  in-8)  ;  —  Taies  from  the  TeUing-House  (London.  1896,  ln-8)  ;  —  Dariel, 
romance  of  Surrey  (London,  1897,  in-8). 

^  tf .  Jules  PizzBTTA,  né  &  Londres  de  père  italien  et  de  mère  française, 
le  20  JulUet  1820,    est  mort  à  Paris  le  4  février.  Il  fit  ses  premières 
études  au  petit  lycée  de  Choisy-le-Roi  et  les  termina  au  lycée  Gondorcet. 
Il  se  destinait  à  la  médecine  et  avait  déjà  pris  trois  inscriptions  quand  sa 
mère  perdit  sa  fortune.  Renonçant  aussitôt  à  obtenir  le  doctorat,  il  se 
livra  à  l'étude  de  l*histoire  naturelle.  Par  décret  de  Janvier  1871,  il  fut 
naturalisé  français.  M.  Pizzetta  commença  sa  carrière  littéraire  en  colla- 
borant avec  M.  Parent-Desbarres  dans  V Encyclopédie  catholique.  On  a  de  lui  : 
Bneydopédie  nationale^  4  vol.  gr.  in-8  à  2  col.;  couronnée  par  la  Spciété  des 
arts,  sciences  et  belles-lettres  de  Paris,  en  1855  (publiée  sous  le  pseudo- 
nyme de  P.  Houzé)  ;  —  Édition  annotée  de  Buffon^  (Paris,  1861,  5  vol.  gr.  ln-8 
à  2  col.)  ;  —   Quinte  jours  au  bord  de  la  mer  (in-12)  ;  —  La  Botanique   des 
écoles  (Paris,  1862,  in-18)  ;  —  Les  Veillées  de  Jean  Rustique.  Entretiens  sur  les 
animaux  tiHks  et  les  animaux  nuisibles  (Paris,  1863,  in-12);  -*  Les  Secrets  de  la 
plage  {Paris,  1867,  in-12);—  Histoire  d'une  feuille  de  papier  (Paris,  1867,  in-12)  ; 
—  Le  Monde  avant  le  déluge  (Paris,  1869,    in-12)  ;  —  Les  Voyages  d'une  goutte 
dPeau  (Paris,  1870,  in-12);  —  L'Aquarium  (Paris,  1872,  in-12);  —  Le  Musée  ento- 
mohf^que  iUustré  (Paris,l 877-78,  3  vol.  in-4);  —  Le  Trésor  de  la  famille.  Eney- 
lopédie  de  la  vie  pratique  (Paris,  1877,  in-18),  publié  sous  le  pseudonyme  J.- 
'.  Houzé;  —  Le  Monde  tropical  (Paris,  1878,  in-12);  —  Le  Monde  polaire  (Paris, 
id79,  in-12)  ;  —  La  PUciculture  (Paris,  1879  in-12)  ;  —  Plantes  et  bêtes  (Paris, 
1880,  in-8),  couronné  par  l'Académie  française  ;  —  Le  Feu  et   VEau  (Paris, 
1884,  in-12)  ;  —  Flore  pittoresque  de  la  France  (Paris,  1884,  in-4);—  Les  Loisirs 
fvn  tampagnard  (Paris,  1889,  in-8);  —  Dictionnaire  populaire  illustré  d'histoire 
Mtdireile  (Paris,  8«  éd.  1890,  gr.  in-8  k  2  col.)  ;  »—  Petit  Manuel  de  photogra- 
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mines  de  Berlin,  mort  dans  cette  ville,  le  15  janvier;  —  Henrj  Allen  Hazbn, 
auteur  de  nombreuses  publications  météorologiques  telles  que  The  Tommdo 
(1890)  ;  The  ClimaU  of  Chicago  (Washington,  1893,  in-8),  mort  le  23  janvier,  à 
Washington,  âgé  de  50  ans  ;  —  August  Hollbnbbro,  rédacteur  en  chef  du 
JHnglerê  polyteehnUchen  Journal,  mort  à  Stuttgart,  à  la  un  de  janvier  ;  — 
Edward  Hughbs,  célèbre  électricien,  inventeur  du  télégraphe  imprimeur 
qui  porte  son  nom  et  du  microphone,  mort  à  New  Tork«  le  24  janvier,  ftgé 
de  69  ans;  —  Ludwig  Joseph  Hundha.osbn,  professeur  au  séminaire  ecclésias- 
tique de  Mayence  et  dont  on  peut  citer  notamment  Die  beiden  PontificaUehret- 
ben  deê  Apostelfùrsteti  Petrui  (Mainz,  1873-1878,2  vol.  in-8},  mort  le  8  janvier,â 
65  ans  ;  —  Sir  William  Wilson  Huntbr,  connu  par  ses  nombreux  ouvrages  sur 
rinde,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  The  Impérial  Qazeiteer  of  India ,  The  indir 
ana  Empire,  iu  history,  people  and  producU,  et  par  la  collection  The  RtUen  ùf 
India,  publiée  sous  sa  direction,  mort  le  7  février  à  Oaken  Holt  Hall  (Gumnor); 
—  le  cardinal  Domenico  Jàbobini,  qui  fut  chargé  du  cours  de  grec  et  attadié 
aux  archives  de  la  Propagande  à  Rome,  et  professeur  de  philosophie  aa 
Séminaire  romain,   mort  à  Rome,  le  1*'  février,  k  Page  de  63  ans;  — 
le  P.  Joseph  Janssbns,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  qui  fut  directeur  de 
PÉcole  apostolique  de  Turnhout,  auteur  de  grammaires  latine  et  grecque, 
mort  à  Tronchiennes,  le  3  février,  à  Page  de  73  ans  ;  —  le  Rev.  John  Kbn- 
NBDT,  éditeur  de  The  Evangelical  Magasine  (1887  âi  1890)  et  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  religieux,  mort  à  Londres,  le  6  février,  &gé  de  87  ans  ;  —   P.  Li« 
VROV,  le  célèbre  révolutionnaire  russe,  qui  occupa  la  chaire  de  mathéma- 
tiques supérieures  à  TËcole  d^artillerie  de  Saint-Pétersbourg,  puis  la  chaire 
d^histoire  des  sciences  physiques  et   mathématiques  à  l'Académie  mili- 
taire, qui  collabora  aux  principales  revues  péAodiques  russes  et  à  la  Bemit 
anthropologique  de  Broca,  et  écrivit  plusieurs  ouvrages  sociedistes,  mort 
le  7  février  &  Paris,  à  PAge  de  77  ans  ;  ~  le  R.  P.  Gustave  Lbrot,  ancien 
recteur  du  collège  du  Sacré-Cœur  à  Charleroy,  mort  à  Verviers  le  25  jan- 
vier ;  —  V.  N.  LioiN,  ancien  professeur  de  mathématiques  &  Odessa,  mort  à 
Hyères,   le  18  janvier,  à  T&ge  de  54  ans  ;   —  Manuel  Lopbz  db  Arzo- 
BiALDA,  vice-président  de  l'Association  syndicale  de  la  presse  étrangère, 
correspondant  à  Paris,  depuis  plus  de  quinze  ans>  du  journal  El  Impardal 
de  Madrid,  mort  le  27  jauvier  ;  —  Luther,  directeur  de  TObservatoire  de  Bilk, 
près  Dusseldorf,  mort  en  février.  Agé  de  78  ans  ;  —  Eduard  Mûllbr,  profes- 
seur de  théologie  pratique  k  TUniversité  de  Berne,  mort  dans  cette  ville, 
à  la  un  de  janvier,  âgé  de  80  ans  ;  —  le  D'  Adolfo  Murillo,  professeur 
d'obstétrique  et  de  clinique  d'accouchement  de  TUniversité  de  Santiago 
(Chili),  qui  laisse   entre   autres  publications  :  Plantes   médicinales  du    CMU 
(Paris,    1889,  gr.   in-8)  ;   Hygiène  et  assistance  publigue   au  Chili.  Tradueiiom 
d'Emile  Petit  (Lagny,   1890,  gr.    in-8),  mort  à  Santiago,  le  14  novembre; 
—  Joseph  Nbuhâusbr,  professeur  ordinaire  de  philosophie  à  l'Université 
de  Bonn,  mort   dans  cette   ville,   le   4  janvier,  à  l'âge  de  76  ans  ;   ^ 
Eduard  Orton,  professeur  de  géologie  à  l'Université  de  l'Ohio,  mort  en 
octobre  ;  —  Eduardo  db  Palagio,  poète  dramatique  espagnol,  mort  le  23  jan- 
vier; —  Richard  Paul,  poète  et  critique  d'art,  mort  à  Muàich,  le  18  janvier, 
âgé  de  57  ans  ;  ^  Eduard  Rbimann,  historien,  mort  â  Breslan,  le  19  janvier, 
â  rage  de  80  ans  ;  —  le  R.  P.  Mauro  Ricci,  très  brillant  latiniste,  ancien 
professeur  au  collège  Nazzareno,  mort  à  la  fin  de  janvier,  à  Rome  ;  — 
Heinrich  von  Rustjqb,  directeur  de  l'Ecole  des  beaux-arts  de  Stuttgart,  et 
critique  d'art,  mort  dans  cette  ville,  le  16  janvier,  âgé  de  80  ans;  —  Teies- 
foro  Sarti,  un  des  principaux  rédacteurs  de  ïOsservaiore  romano  et  ancien 


—  275  — 


directeur  de  la  Democnuia  crUtiana  de  Turin,  mort  au  commencement  de 
février  ;  —  Julius  Schwabz,  professeur   d^histoire  ancienne  à  l'Université 
de  Budapest,  mort  dans  cette  ville,  à  60  ans,  le  31  Janvier  ;  —  le   colonel 
Friedhelm  Sghônino,  écrivain  militaire,  mort  à  Dresde,  le  ^février,  âgé  de 
53  ans  ;  —  John  B.  Stallo,  d'origine  allemande,  ancien  ministre  des  États- 
Unis  en  Italie,  auteur  de  General  Prin^ipUs  of  iht  philosophy  of  nature  ;  The 
Caneepiê  and  theory  of  modem  êcience,  mort  le  8  janvier,  à  Rome,  âgé  de  75 
ans  ;  —  A.  G.  Starcx,  ornithologiste  connu,  mort  à  Ladysmith,  le  18  novem- 
bre ;  —  George  Warrington  Stbbybns,  correspondant  du  Daily  Mail^  colla- 
borateur de  divers  autres  journaux  et  auteur  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous 
citerons  Naval  PoUcy  (1896),  Egypt  (1898),  With  Kilchenerio  Khartum^  mort  en 
janvier  ;  —  Franz  Ludwig  Stbinhbybr,  professeur  de  théologie  pratique  â 
rUniversité  de  Berlin,  mort  dans  cette  ville,  le 4 février,  â  Page  de  88  ans; 
—  Nikoiaî  Nikolaevitch  Tsyloy,  à  qui  est   due  la  fondation  de.  la  société 
russe  des  libraires  et  éditeurs,   et  qui  s'est  occupé  pendant  plusieurs 
années  de  la  rédaction  du  Knijnyx  Viesinik,  mort  le  8  décembre  ;  —  F.  R. 
Van  DBA  WuLP,  auteur  de  publications  remarquables  sur  les  diptères  et 
particulièrement  sur  ceux   des  pays  exotiques,  mort  à  La  Haye,  le  27  no- 
vembre;—Peter  Waaqb,  professeur  de  chimie  à  TUniversitô  de  Christiania, 
mort  dans  cette  ville,  à  la  fin  de  janvier,  à  Tâge  de  67  ans  ;  —  Amos  Griswold 
Warnbr,  qui  professait  à  Leeiand  Stanford  Junior  University  les  sciences 
économiques  appliquées,  et  dont  nous  citerons  les  trois  ouvrages  les  plus 
connus  :  American  charities^  Phases  of  coopération  in  the  West  et  Charities  in 
relation  to  philanthropy,  mort  le  18  janvier,  à  39  ans. 

CoNQRâs.  —  Du  23  au  29  juillet  se  réunira  au  Collège  de  Franco  un  congrès 
d'histoire  comparée.  Il  comprendra  huit  sections  :  i.  Histoire  générale  et 
diplomatique  ;  2.  Histoire  comparée  des  institutions  et  du  droit  ;  3.  Histoire 
comparée  de  l'économie  sociale;  4.  Histoire  comparée  des  affaires  religieuses; 
5.  Histoire  comparée  des  sciences;  6  Histoire  comparée  des  littératures; 
7.  Histoire  comparée  des  arts  du  dessin  ;  8.  Histoire  comparée  de  la  musique. 
—  Bien  que  la  langue  offlcielle  du  Congrès  soit  le  français,  on  autorise 
remploi  du  latin,  de  l'allemand,  de  Tanglais,  de  l'italien  et  de  Tespagnol. 
Les  autres  langues  ne  sont  admises  qu'à  condition  que  la  communication 
soit  accompagnée  d'un  résumé  en  français.  Le  prix  de  la  cotisation  est  Ûxé 
à  ao  francs. 

Unb  Nouybllb  Lanqub  iktbrnationalb.  —  Encore  un  essai  de  langue 
internationale  1  L'on  frissonne  en  pensant  au  courage  qull  faut  au  cher- 
cheur pour  présenter  une  nouvelle  tentative,  après  l'échec  auquel  se  sont 
heurtés  tous  les  efforts  accomplis  jusqu'ici  dans  le  même  sens.  M.  Léon  Bollack 
a  en  ce  courage,  et  il  affronte  l'opinion  et  la  critique  avec  un  Résumé  théo- 
rique de  langue  bleue-bolak  —  langue  internationale  pratiqjAe  (Paris,  147,  avenue 
Malakoff,  in-8  de  yii-124  p.).  A  priori  nous  nous  sentons  mal  disposés  pour 
ces  essais  rébarbatifs  et  prétentieux,  et  nous  n'avons  pas  abordé  sans 
efiCroi  la  lecture  du  volume  de  M.  Bollack.  Mais  de  prime  abord  nous  lui 
ayons  su  bon  gré  de  nous  promettre  qu'il  ne  nous  donnerait  pas  de  traduc- 
tions en  bolak  de  nos  chefs-d'œuvre  littéraires,  et  de  déclarer  combien  il 
1  Durait  vains  et  illusoires  de  semblables  projets.  Quant  à  la  langue  même 
(  éée  par  M.  Bollack,  nous  ne  refuserons  pas  à  son  invention  Tingéniosité, 
1  î  môme  une  simplicité  assez  grande.  Mais  nous  nous  demandons  pourquoi 
i  a  créé  lui-même  quelques  exceptions  aux  règles  dont  il  est  l'inventeur. 
t  .  les  exceptions  sont  inévitables  dans  une  langue'formée  peu  à  peu  et  modi- 
1  se  dans  le  cours  des  âges,  il  semble  qu'elles  auraient  dû  être  évitées  dans 
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une  CBuvre  arbitraire  ;  d^autant  que  Ton  n^en  saisit  pas  bien  la  raison  aa  lieu 
que  dans  nos  langues  vivantes  Texplication  scieutiflque  de  l'anomalie  est 
presque  toujours  possible. 

Paris.  —  M.  Henry  Camoy  vient  de  publier  le  premier  volume  d'un 
Dictionnaire  biographique  des  membres  des  Sociétés  savantes  (Paris,  chez  len- 
teur, 117,  rue  Notre-Dame-des-Ghamps,  gr.  in-8  de  256  p.,  imprimé  sur 
deux  colonnes,  avec  portraits.  —  Prix  :  30  fr.)-  On  trouve  là  142  notices 
fort  intéressantes.  «  Les  Sociétés  savantes  de  province,  dit  lenteur,  rendent 
de  précieux  services  aux  études  de  littérature,  d'art,  de  sciences  et  d^éro- 
dition.  Important  est  le  nombre  d'hommes  de  réelle  valeur,  demeurés  le 
plus  souvent  à  Tombre  du  clocher  natal,  qui  emploient  leurs  loisirs  k  des 
travaux  ardus  dans  le  seul  but  de  glorifier  un  pays  de  prédilection  et  de 
servir  les  intérêts  et  le  bon  renom  de  la  science  française.  Malheureuse- 
ment, les  travaux  publiés  en  province  ne  peuvent  toujours  obtenir  la  con- 
sécration de  la  renommée,  consécration  que,  dans  le  plus  grand  nombK 
de  cas,  la  capitale  peut  seule  donner.  Les  érudits  s'ignorent  et  ignorent 
souvent  leurs  travalux  respectifs.  Nous  avons  pensé  que  ce  serait  foire 
œuvre  utile  que  de  fixer  la  biobliographie  des  érudits  et  des  savants  fran- 
çaiis  de  notre  époque,  et  de  laisser  en  même  temps  aux  chercheurs  de 
l'avenir  de  précieux  éléments  d'étude,  en  écrivant  le  Dictionnaire  des  mem- 
bres des  Sociétés  savantes.  Écrivains,  érudits,  critiques  d'art,  savants,  artistes, 
naturalistes,  en  un  mot  tous  les  hommes  à  bon  droit  notables,  auront 
leur  place  marquée  dans  notre  Dictionnaire.  D'autre  part,  la  partie  biblio- 
graphique de  leur  œuvre  y  sera  notée  aussi  complètement  que  possible.» 
—  Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  à  cette  très  utile  entreprise  tout  le 
succès  qu'elle  mérite  ;  mais  il  faut  souhaiter  aussi  que  les  volumes  se  suc- 
céderont nombreux,  à  intervalles  rapprochés  ;  cela  nous  semble  facile. 

—  M.  le  chanoine  Pisani  aura  collaboré  avec  le  talent  d'un  spécialiste  en 
la  matière  et  la  foi  d'un  convaincu  à  l'union  des  églises  dissidentes,  pensée 
grandiose  de  Léon  XIII.  Voici  un  nouveau  travail  du  docte  chanoine  de 
Paris  sur  les  Églises  chrétiennes  séparées  (Extrait  de  la  Quinzaine,  16  janv. 
1900,  in-8  de  37  p.).  Il  y  étudie  le  système  religieux  des  Russes,  des  Hellènes, 
des  Roumains,  des  Serbes  «  qui  ont  placé  la  suprême  autorité  religieuse 
aux  mains  de  synodes  qui,  par  leur  constitution,  sont  hors  d'état  d'entrer 
en  lutte  avec  les  pouvoirs  publics.  »  Et  il  montre  que  «  partout  la  rupture 
avec  Rome  a  amené  une  subordination  plus  complète  de  l'Ëglise  vis-à-Tis 
de  TËtat.  »  C'est,  en  un  mot,  les  diverses  phases  de  la  marche  de  ces  églises 
vers  Rome  qu'il  considère  au  cours  du  xix«  siècle.  Cette  étude  forme  un 
chapitre  du  troisième  volume  du  livre  :  Un  siècUy  que  M.  Pisani  doit  fiiire 
paraître  incessamment.  A  en  juger  par  ce  même  chapitre,  l'ouvrage  sera 
remarquable. 

—  Les  Congrégations  religieuses  en  France^  par  l'abbé  X...,  du  clergé  sécu- 
lier (Paris,  imp.  Petithenry,  iu-12  de  45  p.),  sont  une  œuvre  de  particulière 
opportunité.  En  un  style  clair,  vif,  l'auteur  anonyme  traite  ces  questions  : 
«  Sont-elles  riches  ?  —  Les  vœux  religieux  sont-ils  l'abdication  des  droits 
de  l'individu  ?  —  Les  congrégations  ont-elles  des  monitoires  secrets  ?  - 
Ne  forment-elles  pas  des  égoïstes  ?  —  Quels  services  rendent  donc  les  con- 
grégations ?  —  En  quoi  sont-elles  utiles  à  la  France  î  —  t>es  religieux 
sont-ils  les  ennemis  des  sociétés  modernes  ?  —  Que  machinent-ils  contre 
le  gouvernement  du  pay^?  »  Ces  pages  substantielles  et  décisives  porte- 
ront beaucoup  de  lumière  parmi  les  préjugés  et  les  ignorances  des  classes 
populaires  et  même  parmi  les  classes  dites  cultivées.  Donc  opuscule  &  ré« 
pandre  partout. 
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que  quatorze  cas  de  ce  droit  apprécié  de  la  manière  suivante  :  <  1*  Le  gre- 
nouillage de  Saint-Brieuc,  une  comédie,  était  facultatif;  2*  celui  de  la  Masse 
est  sans  preuve  ;  3»  celui  de  Bames  est  douteux  ;  4*  et  5«  les  grenouillages 
de  Gorbie  sout  signalés  au  xii*  siècle;  6"*  celui  de  Drucat,  douteux,  aurait  été 
facultatif;  7«  celui  de  Roubaix  est  une  «  bourde  »  ;  8<»  celui  de  Luxeuil,  c  im 
conte  de  nourrices  »  ;  9»  celui  de  la  Villeneuve  (s'il  a  vraiment  existé  sous 
le  nom  de  coup  de  bâton)  fut  supprimé  dès  1339  ;  10>  celui  d'Àubignj  fot 
établi  du  consentement  des  vassaux  reconnaissants  ;  11<»  celui  de  Giranooort 
eut  le  même  caractère  de  libéralité  ;  12»,  13*,  14*'  les  grenouillages  de  Mon- 
thureux,  Montdechoux  et  Laxau  sont  des  légendes  »  (p.  31-32).  D'où  il  suit 
que  les  grenouillages  de  Saint-Brieuc,  Gorbie  (deux),  Âubignj  et  Giian- 
court  sont  seuls  certains  d'après  actes  authentiques. 

—  M.  le  chanoine  Ulysse  Ghevalier,  après  une  interruption  de  trois  ans 
indépendante  de  sa  volonté,  fait  paraître  le  3*  fascicule  de  sa  Topo^BibUo- 
graphie,  deuxième  partie  de  son  célèbre  Répertoire  des  sources  historiqius  du 
moyen  âge,  dont  la  !'•  partie  :  Bio-Bibliographie,  est  épjuisée  depuis  long- 
temps. Une  deuxième  édition  de  cette  même  partie  est  en  préparation. 
Le  3«  fascicule  de  la  Topo-Bibliographie  comprend  une  partie  de  la  lettre  E 
et  va  jusqu'à,  la  lettre  E  exclusivement  (Montbéliard,  impr.  montbéliardaise, 
in-4  de  1057-1592  col.)-  «  N'osant  viser  à  ne  rien  omettre,  dit  le  docte  cha- 
noine, je  me  suis  efforcé  d^être  méticuleusement  exact,  donnant  les  titres 
dans  toute  leur  ampleur,  indiquant  le  nombre  de  pages  et  de  planches  - 
et  surtout  de  ne  point  oublier  les  ouvrages  de  première  valeur.  »  On  peut 
être  sûr  que  M.  Ghevalier  a  tenu  scrupuleusement  sa  promesse  et  que  son 
ouvrage  est  un  travail  dlmpeccable  critique. 

—  Dans  le  nouveau  (32*)  fascicule  du  Répertoire  général  de  bio-bibUograjihie 
bretonne  qui  vient  de  paraître  (Rennes,  J.  Plihon  et  L.  Hervé,  in-8  de  160  p.) 
et  qui  nous  mène  de  Demarchie  à  Dezallée,  nous  relevons  les  articles  sui- 
vants :  Dbmolièrb  (Hippolyte-Jules),  connu  comme  auteur  dramatique  sous 
le  pseudonyme  de  MoléH  et  dont  la  Littérature  française  contemporaine  a  eu 
tort  de  faire  deux  personnages  ;  —  Dbsilbs  (A.ndré-Joseph-Marc),  le  héros 
de  Nancy;  —  Dbssalinbs,  accompagné  d'importantes  bibliographies  de 
Gharles-Marie  (1770-1856),  d'Alcide-Charles- Victor-Marie  (1802-1857)  et  de 
Charles  (1806-1876). 

FORBZ.  —  M.  J.  de  Fréminville  a  fait  une  excellente  Étude  sur  la  tetweia 
Registres  paroissiaux  dans  l'arrondissement  de  Montbrison  (diocèse  de  Lyon]. 
Aperçus  sommaires  sur  la  société  forèsienrH  aux  xvii*  et  xvill*  siècles  (Saiot- 
Êtienne,  Chevalier,  in-4  de  57  p.).  11  montre  le  grand  parti  qu'on  peut  tirer 
de  cette  source  de  documents  pour  l'histoire  locale.  Son  travail  a  pour  but, 

—  après  un  coup  d'œil  rapide  sur  l'origine  des  registres  servant  à  coustaler 
les  naissances,  mariages  et  décès  et  l'exposé  de  la  réglementation  de  leur 
tenue  en  France  en  général  et  plus  spécialement  dans  la  région  forèzienne, 

—  de  grouper  méthodiquement  les  indications  qu'ils  renferment  :  pour  la 
monographie  des  églises,  leurs  vocables  et  leurs  patrons  —  leurs  confréries, 
leurs  pèlerinages,  l'archéologie  religieuse,  —  pour  l'histoire  des  situaUons 
administratives,  féodales,  agricoles,  industrielles,  commerciales  ou  libérales 
d'un  pays  —  pour  celle  de  son  instruction,  de  ses  arts  —  l'établissement 
des  généalogies  —  la  chronique  contemporaine  :  événements  météorolo- 
giques, politiques,  etc.  C'est  donc  une  mine  féconde  à  exploiter,  non  sea- 
lement  par  des  archivistes  de  profession,  comme  M.  de  Fréminville,  mas 
particulièrement  par  les  membres  du  clergé  qui  trouveraient  là  des  doci  - 
ments  abondants  pour  composer  une  histoire  de  leurs  paroisses  respective . 
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Cest  du  faisceau  de  ces  monographies  locales  et  régionales  sur  leur  passé 
religieux,  administratif  et  économique  que  sortirait  la  grande  et  véritable 
histoire  des  institutions  de  la  France.  Le  travail  du  savant  archiviste  est 
un  canevas  à  suivre  pour  ceux  qui  auront  le  courage  d'entreprendre  le 
dépouillement  des  registres  paroissiaux. 

--  FRANCHB-GoirrÈ.  —  Pour  être  Tun  des  plus  importants  de  la  collection, 
le  volume  qui  nous  arrive  un  peu  tardivement  (c'est  Tannée  1898,  parue  en 
1899}  des  Mémoires  de  VAcadimie  dês  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Besançon 
(Besançon,  imp.  P.  Jacquin,  in-8  de  xxxiii-408  p.)  n'éclipse  pas  cependant 
ceux  qui  l'ont  précédé.  Le  mérite  de  l'ensemble  est  toujours  égal.  Nous 
retrouvons  ici  le  discours  de  réception  de  M.  Louis  Peyen  sur  le  Poète 
Armand  Barthet,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (Polybiblion,  t.  LXXXV,  p.  282) 
et  qui  est  peut-être  l'étude  la  plus  complète  qui  ait  été  faite  sur  l'auteur 
dtt  Moineau  de  Lesbie  et  sur  son  œuvre.  A  mentionner  ensuite  :  Le  Collège 
de  Granvelle  à  Besançon  et  Jean  CarondeUt,  grand  chancelier  de- Flandre  et  de 
Bourgogne  (4itl'450i),  par  M.  le  chanoine  Suchet  ;  —  Besançon  sous  le  pre- 
mier Empire,  discours  de  réception  fort  curieux  prononcé  par  M.  le  D'  Be- 
doux  ;  --  La  Maison  de  l'empereur  Napoléon  III,  d'après  le  duc  de  Conégliano, 
par  M.  le  général  comte  de  Jouffroy  d'Abbans;  —  V Histoire  économique  de  la 
propriété,  d'après  le  vicomte  Georges  d'Avenel,  par  M.  Lombart  ;  —  Notice  sur 
M.  Edouard  Sayous,  par  M.  Léonce  Pingaud,  que  nous  avons  spécialement 
signalée  (t.  LXXXIII,  p.  183)  ;  —  L'Archevêque  Jean  IV  de  la  Rochetailtée,  par 
M.  le  docteur  J.  Meynier  ;  —  Des  Indemnités  pécuniaires  en  cas  d'accident,  par 
H.  Maurice  Ghipon  ;  —  Les  Compagnons  de  Jeanne-d'Arc,  d'après  M,  Henri 
Chapoy,  par  M.   A.  Lieflfroy  ;   —  Auguste  CUsinger,  par  M.  Estignard  ;  —  ^ 

Rapport  sur  le  concours  d'économie  politique,  par  notre  distingué  collaborateur 
M.  Maurice  Lambert  ;  —  Note  sur  les  cat^rés  magiques,  par  M.  Saint-Loup  ;  — 
Un  Essai  de  désarmement  au  XI*  siècle,  {la  Trêve  de  Dieu  dans  le  royaume  de 
Bourgogne),  par  M.  le  chanoine  Suchet;  —  Nouvelle  Série  de  tombes  franc-com- 
toises inédites  {XIII'-XVIII*  siècles],  par  M.  Jules  Gauthier  (avec  6  planches). 
N'oublions  pas,  pour  ftnir,  des  pièces  de  poésies  signées  de  MM.  Richenet, 
Victor  Guillemin  et  Victor  Mallié. 

—  Le  premier  Bulletin  publié  par  la  nouvelle  Société  grayhise  d'émulation 
faisait  bien  augurer  des  suivants.  Mais  celui  qui  nous  arrive  (le  n?  2)  dépasse 
quelque  peu  nos  prévisions  (Gray,  imp.  Gilbert  Roux,  in-8  de  324  p.).  Ge 
volume  (1899)  s'ouvre  par  une  poésie  de  M.  le  commandant  F.  Ghastain  : 
Dura  leœ!.,.  sed  lexl,,,  —  M.  S.  Leroy,  après  un  Avant-Propos  sévère,  donne 
la  liste  très  documentée  des  Franc-Comtois  pensionnés  sur  le  Trésor  royal  en 
#789.  —  L'on  passe  ensuite  à  un  intéressant  exposé  de  M.  A.  Linotte  sur  la 
Franche-Comté  et  ses  voisins  pendant  les  deux  conquêtes  de  Louis  XIV  {4668-167i). 

—  Un  important  travail  de  M.  le  docteur  Bertin  vient  immédiatement 
après  :  Jean  de  Ray,  gardien  ou  gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne  sous  la  com- 
tetise  Marguerite  de  Flandre  et  le  duc  de  Bourgogne  PhUippe-le- Hardi  (p.  109  à 
213,  avec  une  planche).  —  Mentionnons  encore  :  Étude  topographique  et  histo^ 
rique  de  la  commune  de  Montureux  et  Prantigny,  par  un  auteur  qui  a  le  tort 
de  ne  signer  que  d'initiales  (A.  B.)  (avec  un  plan  et  une  planche  contenant 
seize  armoiries  prises  sur  deux  pierres  tombales  de  Téglise  de  Montureux)  ; 

—  Champlitle,  atelier  monétaire  à  l'époque  mérovingienne,  par  M.  S.  Leroy 
(avec  un  plan).  Ge  dernier  travail  historique  nous  mène  à  la  page  270,  Le 
reste  du  volume  est  réservé  à  la  science  :  Les  Fourmis  champignonnistes,  par 
M.  E.  André;  —  Sur  la  présence  de  €  V Ammonites  orthocera  »  dans  le  Kimmé- 
ridgien  graylois,  par  M.  V.  Maire  (avec  2  planches)  ;  -^  Études  spéléologiques 
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«tir  le  Jura  graylois,  par  M.  R.  Maire  ;  —  De  V Influence  du  eakairesurla  oé^é- 
talion  ei  de  la  Valeur  de  l'analyie  calcimétrique  dos  terrée^  par  MM.  A.  Oaner 
et  R.  Maire  ;  —  Plantée  raree  ou  nouvelles^  pour  la  région  de  Gray,  obeervéetpa- 
dant  Vété  de  4898  et  4899,  par  M.  R .  Maire  ;  —  Coniributiong  à  la  flore  de  k 
Haute-Saône,  3«  fascicule,  par  le  môme. 

—  Nous  avons  autrefois  signalé  à  nos  lecteurs  Plntéressante  brochure  qiie 
M.  Jules  Sicard  a  publiée  sur  Clairvauœ  du  Jura  et  ses  environs .  C'était  en  quelque 
sorte  le  premier  fascicule  d'un  ensemble  intitulé  :  La  Franche^omti  pioo- 
resque.  Aujourd'hui,  le  même  auteur  nous  donne  Champagnole  et  ses  aivr 
rons  (Paris,  éditions  et  publications  artistiques,  J.  Sicard,  56,  rue  d'Autenil' 
in-8  de  94  p.,  illustré  de  17  phototypies  et  d*une  carte).  M.  Sicard  nous  promène 
d'une  façon  aussi  littéraire  que  pratique  &  travers  Tune  des  parties  les  plus 
gracieusement  engageantes  du  Jura  français.  Champagnole  et  ses  environs, 
c'est  la  région  des  lacs  comtois  et  des  forêts  de  sapins  mêlés  à  des  essences 
diverses.  La  civilisation  moderne  s'y  affirme  par  des  chemins  de  fer  et  des 
usines  de  toute  sorte,  alors  que  les  temps  anciens  s*y  rappellent  par  des 
ruines  ou  des  souvenirs  historiques.  Les  paysages,  en  ce  coin  priYilégié, 
sont  variés  à  Pinûni,  reposants  ou  sévères,  et  Pair  qu'on  y  respire  est  réputé 
pour  son  exceptionnelle  salubrité.  Champagnole  se  recommande  donecomzDe 
station  climatérique  où  les  gens  anémiés  trouveront  tout  ce  qui  leur  est 
nécessaire  pour  reprendre  goût  à  la  vie.  Par  exemple,  il  leur  sera  impos- 
sible^ de  Jouir  de  deux  «  agréments  »  dont  la  Suisse,  très  voisine,  est  prodigue: 
il  ne  seront  exploités  par  personne  et  point  davantage  ne  se  verront  dans 
Tobligation  sottement  mondaine  de  fréquenter  casinos  et  théâtres,  par  \i 
raison  majeure  que  ces  établissements  n'existent  pas  à  Champagnole.  De 
ce  double  inconvénient  (ou  avantage),  il  résultera  :  l»  Que  leur  l)0urse  sera 
moins  allégée  ;  2*  Que  leur  moral  et  leur  santé  n*en  vaudront  que  mieux. 

—  Sous  le  titre  :  Dettx  Confesseurs  de  la  foi  à  la  fin  du  dix-huitième  ttieU 
(Yesoul,  L.  Bon,  in-18de  xti-246  p.),  M.  l'abbé  F.  Grenier,  curé  d'Êchenox- 
la-Meline^  nous  ofifre  la  biographie  détaillée  de  deux  prêtres  modèles, 
tous  deux  originaires  de  la  paroisse  présentement  confiée  à.  son  zèle.  Le 
premier  est  l'abbé  J.-F.Patenaille,  curé  d'Arlay,  dans  le  département  actuel 
du  Jura  ;  l'autre  est  l'abbé  Jean  Jacquinot,  vicaire  de  Melineourt  (Hante- 
Saône).  Ayant  refusé  le  serment  à  la  constitution  civile  du  clei^é,  Patenaille 
et  Jacquinot,  chacun  de  son  côté,  se  retirèrent  en  Suisse,  puis  rentrèrent  eo 
France.  Bientôt  dénoncés  et  arrêtés  ils  furent  condamnés  et  exécutés  i 
Besançon.  M.  l'abbé  Grenier  a  écrit  un  livre  édifiant  dans  lequel  il  déploie 
une  véritable  érudition.  C'est  une  contribution  de  première  valeur  à  iliis- 
toire  de  la  Révolution  en  Franche-Comté.  Ce  petit  volume  se  termine  par 
deux  intéressantes  notices  sur  l'Abbé  Joseph  Véraul^  curé  d^Èehenos-la-Mdint 
{4804-48X3}  et  sur  VAbbé  Louis  Bauleret,  vicaire  d'Échenoi-la-Meline  («750-/715- 
4798)^  dignes  ecclésiastiques  qui  méritaient  l'un  et  l'autre  d'être  arrachés  à 
l'oubli. 

—  M.  le  docteur  Albert  Girardot  a  extrait  des  Mémoires  de  l'Aeaàink 
des  sciences^  belles4eltres  et  arts  de  Besançon  ^Besançon,  imp.  P.  Jacquin,  Is-d 
de  11  p.)  une  notice  biographique  sur  le  Géologue  Jules  Marcou,  né  à  Salins, 
le  20  avril  1824,  mort  à  Cambridge  (États-Unis)  le  17  avril  1896.  Cette  figoR 
de  savant  est  très  bien  esquissée,  avec  ses  qualités  et  ses  travers,  p&r 
M.  Girardot  à  qui,  cependant  l'on  peut  reprocher  de  n'avoir  pas  donné  U 
bibliographie  des  œuvres  du  personnage,  détail  que  Max  Buchon  n'avait 
pas  négligé  quand,  en  1865,  il  publia  sur  le  même  géologue,  dans  le  M* 
nois,  une  biographie  de  Jules  Marcou  qui  a  été  tirée  à  part  (Salins,  imp- 
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tommaire  des  archives  départementeUes  antérieures  à  4790  (Alençon.,  E.  RenaulU 
de-Brolse,  in-4  de  lxyiii-329  p.).  Il  concerne  les  abbayes  de  femmes.  C'est 
tout  d^abord  Notre-Dame  d^Almenèches,  de  Tordre  de  saint  Benoit,  fondée 
ea  1178.  M.  Duval  lui  a  consacré  une  notice  très  longue  qui  relate  les  menus 
faits  Jusque  dans  leurs  moindres  détails.  Malheureusement,  sous  la  Réso- 
lution, on  retira  du  ch^rtrier  nombre  de  parchemins  «  propres  k  faire  des 
gargousses  pour  le  service  de  Tartillerie  »  (p.  zui).  La  seconde  abbaje, 
Bssay,  fut  une  léproserie,  puis  une  maison-Dieu,  enfin  un  refuge  pour  les 
repenties.  Exmes  fut  plutôt  un  prieuré,  une  fiUale,  dépendant  d^Almenèches. 
Ces  archives  ont  permis  à  M.  Duval  de  compléter  Tarticle  du  GtUUa,  A 
Yignats,  nous  trouvons  peu  de  documents,  et  encore  moins  à.  Arcisse,  à 
Sainte-Geneviève  de  Montsort,  à  Saint-Nicolas  de  Ve^neuil,  à  Notre-Dame 
des  Clairets,  au  Trésor  (ces  deux  dernières  de  Tordre  de  CSteaux).  L'ordre 
de  sainte  Claire  possédait  Sainte-Claire  d'Alençon,  autrement  dit  ;  PAve 
Maria,  Sainte-Glaire  d'Argentan  et  Sainte-Claire  de  Mortagne.  On  ne  peut 
que  louer  le  soin  avec  lequel  le  savant  archiviste  s'est  acquitté  de  sa  tâche 
longue  et  minutieuse.  Sa  préface  signale  tous  les  points  intéressants  qu^l 
a  rencontrés.  Elle  servira  utilement  à  Thistoire  des  ordres  religieux  pour 
les  époques  antérieures  à  la  Révolution. 

—  Le  nouveau  volume  des  Mémoires  de  V Académie  nationale  des  science  t, 
arts  el  belles-lettres  de  Caen  (Caen,  H.  Delesques,  in-8  de  396  p.)  ne  déparera 
pas  ses  devanciers.  Dans  la  partie  scientifique,  M.  Neyreneuf  a  étudié  les 
résonnances.  Dans  la  partie  littéraire  on  lit  un  long  mémoire  de  M,  Jules 
Tessier  sur  Tentenie  anglo-française  à  l'avènement  de  Louis-Philippe,  n  y 
aurait  peut-être  lieu  de  critiquer  certaines  appréciations  de  détail,  mais  le 
fond  et  la  forme  sont  à  louer  également.  Très  curieuse  Tétude  de  M.  J. 
Marie  sur  Tutillté  des  lettres  classiques  dans  les  démocraties.  On  retrouve 
dans  le  mémoire  de  feu  M.Jacques  Denis  sur  Pascal  toutes  les  qualités  et  aussi 
tous  les  défauts  du  savant  professeur.  Les  Poésies  de  Jean  Bardou^  curé  de 
Cormelles-le-Royal,  ont  fourni  h  M.  Armand  Gasté  Toccasion  d'une  des  plus 
piquantes  et  des  plus  érudites  communications.  C'est  encore  au  même 
écrivain  qu'on  doit  Un  Pèlerinage  à  la  campagne  et  à  la  eattiédrale  de  Bossuet 
en  4175.  M.  Ghauvet  a  poursuivi,  lui,  ses  belles  études  morales  sur  k 
Travail^  et  M.  Gaston  Levalley  a  donné  de  compendieuses  notes  sur  la 
Presse  en  Normandie.  Il  fait  l'historique  de  trois  Journaux  :  le  Journal  de 
l'armée  des  côtes,  VObservatoire  neustrien  et  l'Ami  de  la  vérité.  De  ci  de  U 
tantôt  il  égratigne  un  peu  ses  adversaires  politiques,  tantôt  il  leur  rend 
un  hommage  mérité.  A  citer  aussi  les  poésies  de  MM.  Paul  Blier  et  Edmond 
Sautereau. 

—  Le  tome  XIV  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie,  littératuret  sciences 
et  art^  des  arrondissements  d'Avranches  et  de  Mortain  (Avranches,  J.  Durand, 
Jn-8  de  304  p.)  vient  de  paraître.  Il  contient  la  très  curieuse  Recherche 
de  Jean  Guilhches,  élu  de  Moriain,  en  45!i5,  donné  par  M.  A.  de  Tesson. 
M.  Hippolyte  Sauvage  a  publié  deux  bons  travaux  sur  les  Anciens  Pieft 
de  VAvranchin  et  le^  aveux  et  hommages  dans  l'ancien  comté  de  Mor- 
tain, et  une  Note  sur  le  Dictionnaire  des  fiefs  de  Normandie  par  Brvstel, 
M.  A.  de  Gourson  et  M.  A.  de  Tesson  ont  étudié  la  Famille  de  Bille- 
heust.  Enfin  des  tables  des  Bulletins  annuels  de  183Ô  à  1900  terminent  très 
heureusement  le  volume. 

—  L'intéressant  Bulletin  n*  XIV  de  la  Société  des  amis  des  arts  du 
département  de  TEure  (Evreux,  Gh.  Hérissey,  in-16  de  77  p.)  contient  deux 
excellentes  études  de  M.  F.  Blanquart  sur  la  Chapelle  de  Gaillon  et  les  fret- 
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éloignée  que  les  batailles,  les  Ticissltades  oa  les  séductions  de  la  capitale 
ne  doiyent  Jamais  lear  faire  oublier. 

Pbovbncb.  —  m.  le  chanoine  U.  Chevalier  vient  de  faire  paraître  les 
tomes  de  la  GalUa  chrigiiana  noviêsima,  relatifs  aux  anciennes  provinces 
ecclésiastiques  d^Aiz  et  d'Arles  et  de  leurs  évêchés  snffragants  (Valeneei 
impr.  valentinoise,  2  vol.  gr.  in-4).  On  sait  que  M.  le  chanoine  Albanès 
en  avait  réuni  les  matériaux  et  que  la  mort  est  venue  le  ravir  à  son 
couvre  de  bénédictin.  M.  Chevalier,  son  légataire  scientifique,  publie  ces 
richesses  documentaires  en  y  ajoutant  ses  richesses  personnelles.  G^est 
dire  que  l'ouvrage  sera  &  la  hauteur  des  exigences  de  la  science  critique 
contemporaine  et  une  source  de  l'histoire  ecclésiastique  provençale  de  tout 
premier  ordre. 

—  La  Provence  a  son  calendrier,  c^est-à-dire  la  liste  de  ses  saints  parti- 
culiers. Depuis  treize  ans  déjà,  paraît  VAlmanaeh  da  <atnts  dt  Promenée. 
Nous  avons  sous  les  yeux  celui  de  1900  «  contenant  le  calendrier  romain 
et  le  calendrier  provençal  »  (Marseille,  impr.  marseillaise,  inrtS  de  60  p.). 
A  chaque  Jour  du  mois  est  inscrit  d'abord  le  saint  de  Tannée  liturgique, 
on,  à  son  défaut,  un  saint  pris,  à  ce  même  jour,  dans  le  martyrologe 
romain  ;  suivent*  en  caractère  antiques  et  italiques»  un  certain  nombre  de 
saints,  Provençaux  par  leur  naissance,  leur  séjour,  ou  leur  mort.  Pais 
(p.  28)  viennent  les  «  saints  de  Provence  aémères  »,  c'est-à-dire  dont  le  jour 
de  fête  n'est  pas  déterminé.  Enfin  quelques  notices  biographiques  sur  pin- 
sieurs  saints  ou  fêtes  de  Provence  (p.  29-60).  Exemple  à  suivre  par  les 
autres  provinces  ecclésiastiques. 

Alsagb.  —  La  Revue  d'Alêace,  arrivée  à  sa  50*  année,  a  perdu  son  directeni 
et  fondateur,  M.  Libliu.  Le  secrétaire  de  la  Revue,  M.  Casser,  a  tena  à 
honneur  de  continuer  ce  recueil  auquel  la  science  et  la  littéi^ture  aba- 
ciennes  ont  tant  d'obligations.  M.  Casser,  directeur  pour  la  France,  s^est 
adjoint  M.  Ingold,  en  Alsace;  de  cette  façon,  la  Revue  est  pins  intimement 
liée  à  ses  collaborateurs  et  à  ses  abonnés  dans  les  deux  pays.  Lee  deux  de^ 
niers  semestres  de  1899  ont  paru  sous  les  auspices  de  la  nouvelle  direction. 
Ils  contiennent,  entre  autres  choses,  une  notice  de  grand  intérêt  sur 
M.  Liblin  ei  la  €  Retue  d'Alsace  »  pendant  un  demi-siècle  {48i9-4S99),  ainsi  qne 
sur  le  mouvement  littéraire  de  l'Alsace  dans  la  seconde  moitié  du  siéde 
qui  va  finir.  Cette  étude  est  due  à  la  plume  de  M.  Rod.  Reuss.  D'heureuses 
modifications  ont  été  apportées  en  1900  à  la  Revue  qui  commence  une 
nouvelle  série.  C'est  ainsi  qu'elle  parait  maintenant  tous  les  deux  mois  et 
par  livraisons  de  112  pages,  soit  pour  l'année  672  pages  au  lieu  de  576,  sans 
augmentation  de  prix  :  14  fr.  (Mantoche  (Haute-Saône)  et  Golmar,  place 
Neuve,  8).  La  table  des  matières  sous  forme  de  répertoire  par  noms  d^ao- 
teurs  et  par  ordre  de  matières,  des  articles  parus  dans  les  50  années  de 
la  Revue  d'Alsace  et  dans  les  deux  Revues  de  Reiner  et  de  Boersch  qui 
l'ont  précédée,  est  en  préparation.  On  souscrit  dès  à  présent  aux  bureaux 
de  la  Revue  d'AUaee  k  Mantoche  et  à  Golmar. 

Bbloiqub.  -^  Le  R.  p.  h.  Nimal  établit  que  la  Vie  de  saime  ChrisUneC Ad- 
mirable est  authentique  (Liège,  H.  Dessain,  in-12  de  24  p.),  c*est-à-dire  qne 
son  premier  historien,  Thomas  de  Cantimpré,  disciple  d'Albert  le  Grand  et 
contemporain  de  la  thaumaturge,  a  toutes  les  qualités  requises  par  la  cri- 
tique historique  pour  qu'on  ne  puisse  mettre  en  doute  Tautonté  de  son 
récit  relatant  des  faits  miraculeux  que  la  critique  rationaliste  rejette  en  l)loc. 
Parmi  les  savants  qui  reconnaissent  l'autorité  historique  de  Thomas  de 
Cantimpré  au  sujet  de  la  vie  de  sainte  Christine,  il  cite  :  Jacques  de  Viti7t 
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cuhse^  par  le  D'  Sieard  de  Plauzoles  (in-12,  Schleicher).  —  Le 
France  et  à  Félranger.  Silhouettes  sportives,  par  le  Bon  de  Vaux.  T.  I 
8,  Rothschild).  —  Histoire  de  l'anatomie  plastique^  par  M.  Daval  et  S. 
(in-8  cart.,  L.-H.  May),  —  VAri  indien,  par  T.  Maindron  (in-8 
L. -H.  May).  —  Les  Médailles  d^argile,  par  H.  de  Régnier  (ia^ 
«  Mercure  de  France  »).  —  La  Fin  du  théâtre  romantique  et  François  ?< 
par  G.  Latreille  (in-12,Hachette).  —  Les  AmanU  d*Arles^  par  U.  Mazel  ( 
«  Mercure  de  France  >).  —  i>  Lys  d'or,  par  L.  Létang  (in-12,^^lmann 
Les  Noces  d'Yolanthe^  par  H.  Sudermann  (in-12,  Calmann  Lévy).  — 
yatoua;,par  H.-G.  Moreau  (in-12,Plon  et  Nourrit).— La  C(ucart,  par  E.  deP< 
dil  (in-12»  Flammarion).  —  La  Double  Maîtresse^  par  U.  de  Régnier  (i 
<  Mercure  de  France  »).  —  La  Jongleuse^  par  Rachilde  (in-12,  «  Me: 
France»).—  La  Fortune  des  Montligné,  par  M.  Maryan  (in-12,  Henri  Gaatii 
Mctdemoiselle  de  Kervallez,  par  M.  Maryan  (in-i2,  Henri  Gautier) 
Ferme  comme  roc,  par  J.  de  Goulomb  (in -12,  Henri  Gautier).  —  Pa 
Silhouettes  parisiennes,  par  E.  de  Besancenet  (in-i2,  Téqui).  —  Œuvres 
plètes  de  Paul  Bourget.  T.  U,  Critique  :  Études  et  portraiU  (in-8,  Plo 
Nourrit).  —  Littérature  russe,  par  E .  Waliszewski  (in-12,  A.  Golin  et 
A  travers  les  pays  Scandinaves.  Impressions  de  route,  par  G.  Sansreius  (i| 
Société  libre  d'édition  des  gens  de  lettres).  —  Notes  sur  la  vie  françm 
Cochinchine,  par  P.  Nicolas  (in-12,  Flammarion).  —  les  Esclaves  chrét\ 
puis  les  premiers  temps  de  V Église  jusqu'^à  la  fin  de  la  domination 
Occident,  par  P.  Allard  (ln-12,  Lecoflfre).  —  Le  R.  P.  Humarque,  ou  U 
Père  aveugle  (4847-4896),  par  le  R.  P.  Hamez  (in-8,  Téqui).  —  Une  Pot 
européenne,  La  France,  la  Russie,  V Allemagne  et  la  guerre  du  Transvaak 
E.  Grosclaude  (in-12,  Flammarion).  —  L'État  militaire  des  principales 
sances  étrangères  en  4900,  par  J.  Lauth  (in-8,  Berger-Levrault).  —  iLeTi 
vcuU  et  i:* Angleterre  en  Afrique  du  sud,  par  G.  Aubert  (in- 12,  Flammarioi 
Recvkeil  des  traités  de  la  France  publié  sous  les  auspices  du  ministère  des  affi 
étrangères,  par  J.  de  Glercq.  T.  XX.  {4^95-4896)  (gr.  in-8,  Pedone). 
Régent,  Vabbé  Dubois  et  les  Anglais,  d'après  les  sources  britanniques, 
L.  Wiesener.  T.  III.  (iu-8.  Hachette).  —  Le  Premier  Comité  de  consUtnlû 
la  Constituante  (4789).  Ses  vues  et  ses  projets.  Un  moment  d'éclat  du  pa4i 
liste  libéral  en  1789,  par  R.  DelSLgrange  (gr.  in-8,  Rousseau).  —  iifémgveil 
général  d'Andigné,  publiés  avec  introduction  et  notes  par  £.  Biré.  T. 
1765-1800  (in-8,  Pion  et  Nourrit).  —  Mémoires  d'un  vétéran  {4794-1869), 
J.-C.  Vaxelaire  (in-12,  Delagrave).  —  Un  Général  hollandais  sous  le 
Empire.  Mémoires  du  général  baron  de  Dedem  de  Gelder,  1 774-/825  (in-6, 
et  Nourrit).  —  Vie  militaire  du  général  Foy,  par  M.  Girod  de  TAin  (in-8, 
et  Nourrit).  —  Le  Régime  jacobin  en  Italie.  Étude  sur  la  république  r 
par  A.  Dufourcq  (in-8,  Perrin).  —  Mets.  Documents  généalogiques, 
tïoblesse,  magistrature,  haute  bourgeoisie  diaprés  tes  Registres  des  paroisses^ 
179$,  par  l'abbé  F.-J.  Poirier  (in-8,  LamuUe  et  Poisson).  —  Daniel  O'i 
sa  vie,  son  œuvre,  par  L.  Nemours-Godré  (in-12,  Lecoffre).  —  Bib 
du  diocèse  de  Montpellier,  par  E.  Bonnet  (in-8,  Montpellier,  Firmin  et 
lane).  Visbnot. 
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comme  disait  feu  Pailleron.  Vous  permettez  que  je  m'eu  aille,  n'est- 
ce  pas? 

Les  Autkurs  oais.  — 14.  —  Un  aeul,  et  c'est  assez.  A/'«ûu  la  Pudeur 
est  l'bistolte,  laborieusement  et  péuiblement.  drolatique  d'un  jeune 
honmie  qui  a  trois  belles-mères  et  d'un  vieux  monsieur  qui  se  laisse 
persuader  de  prendre  une  maîtresse  pour  arriver  plus  facilement 
à  se  faire  une  position  parmi  les  protecteurs  de  la  morale  publique  et 
k  obtenir  le  ruban  violet.  Passons  à  la  rubrique  suivante. 

BOHAHS  msTORiQDBS.  —  J'ai  déjà  expliqué  plusieurs  fois  pour- 
quoi je  m'interdisais  de  jamais  juger  un  roman  bistorique.  On  vou- 
dra donc  me  permettre  de  m'en  rapporter  k  ces  explications  anté- 
rieures et  de  me  borner  à  indiquer  le  sujet  de  ces  trois  romans  :  La 
Mort  de  Corinlhe,  lei  Boerâ,  Draco. 

Va.  —  ha  premier  se  place  pendant  les  guerres  qui  marquèrent  la 
fin  de  l'indépendance  grecque,  etquisoumirent  au  joug  de  Rome  le 
peuple  héroïque,  vainqueur  des  armées  perses,  •  Tels  étaient  les  temps 
redouubles,  écrit  M.  Lic^tenberger,  où  Diodes,  Sis  de  Spansippe 
l'Atbénien,  se  demandait  s'il  n'aimait  point  loné,  allé  de  Ducos, 
Corinthien,  ou  si  peut-être  11  l'aimait,  i  Rien  que  par  cette  seule 
phrase,  voua  pouvez  juger  que  la  Mort  de  CortntAc  est  l'œuvre  !i  la  fois 
d'un  psychologue  et  d'un  archéologue,  et  même  d'un  kallîlogue,  — 
car  ■  c'est  au  milieu  de  ces  luttes  que  fleurit  la  poxisae  friU  de  leur 
amour  tragique.  >  Je  n'insiste  pas  1 


trivial,  —  comment  le  capitaine  Vauclair  eut  toujours  la  guigne  I  Paurre 
gaiçon  !  (J'entends  le  capitaine  !)  Arrivé  <îe  Uadagascar,  aain  et  sauf, 
I  altéré  de  noble  ambition  de  triomphes  et  de  gloire,  la  coupe  s'était 
brisée  dans  sa  main  au  moment  de  l'approcher  de  ses  lèvres.  *  Elle 
s'était  brisée  le  jour  où  il  se  brisa  une  cèle  et  se  cassa  jambes  et  bras 
en  tombant  dans  un  précipice,  au  cours  d'une  excursion  au  Casque  de 
Néron,  près  Grenoble  (Isère,  France  I)  Il  en  resta  boiteux,  et  dut  renon- 
cer &  devenir  général.  Il  en  resta  en  outre  hypocondriaque,  déSant, 
misanthrope  et  misogyne.  Il  aurait  bien  voulu  épouser  Suzanne,  la 
saur  d'un  de  ses  camarades,  qui  lui  témoignait  le  plus  tendre  dévoue- 
ment ;  il  avait  même  été  agréé  comme  fiancé  ;  le  jour  du  mariage  était 
fixé.  Mais  à  une  soirée  dansante,  donnée  chez  un  de  ses  amis,  il  vit  sa 
fiancée  refuser  de  danser  parce  qu'elle  ne  voulait  pas  d'ua  plaisir  que 
lui  ne  pouvait  pas  partager  1  Et  cette  preuve  de  délicate  affection 
amena  chez  le  malheureux  ■  un  brusque  réveil.  ■  Il  comprît  tout  ce 
dont  il  allait  priver  la  charmante  Suzanne  en  l'emprisonnant  dans  les 
liens  d'un  tyrannique  hymen,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi.  Et  ail brUa 
SA  coupe  !  ',  celle  fois  de  son  plein  gré  ;  il  rompit  avec  sa  fiancée,  et  se 
retira  dans  la  solitude,  i  La  soif  des  tendresses  avait  ensuite  dévoré 
son  âme  :  une  source  pure  s'était  offerte  à  ses  regards  et  l'avait  attiré 
par  Vespair  tfun  breuvage  dilieieux!  Un  brwgue  réveil  venait  de  fklre 
évanouir  le  mirage  enchanteur,  *la  source  tarie  n'offrait  plus  h  sa  gorge 
desséchée  une  seule  goutte  de  rosée  pour  se  rafltalchir  !  >  Pauvre 
Tantale  1 


26.  —Noù-e  Père  qui  êlea  aux  deux...  C'est  un  beau  titre,  et  c'est  un 
bon  livre,  écrit  de  ce  style  ardent  et  lyrique  dont  nous  avons'donoé 
des  spécimens  à  propos  de  Hero  du  même  auteur.  M°»  Isabelle  Kaiser 
démontre  ce  que  peut  la  charité  sur  le  vice  et  la  misère.  —  La  charité 
est  représentée  par  Lazare  Saville,  un  jeune  homme  qui  serait  membre 
de  la  Société  Saint-Vincent  de  Paul,  si  l'autQur  était  catholique  {elle  ept 
probablement  protestante);  le  vice  et  la  misère  sont  représentés  par 
les  co-locataires  de  sa  maison.  Il  les  visite,  les  console,  les  élève  ;  il  leur 
prêche  le  Père  qui  est  au  Ciel,  il  leur  apprend  à  lui  demander  le  pain 
quotidieu  et  &  le  mériter  en  pardonnant  les  offenses,  en  résistant  aux 
tentations,  en  se  délivrant  du  mal.  —  Et  de  la  loge  de  la  concie^e 
jusqu'au  cinquième  étage,  ce  fut  bientAt  dans  toute  la  maison  un 
eoncert  de  prières  en  l'honneur  du  Père  céleste,  et  un  concert  d'éloges 
en  l'honneur  de  son  serviteur  L^are  Saville.  Aussi  Dieu  envoya  un 
Ange  pour  le  récompenser,  un  Ange  qui  s'appelle  Mona  Lisar,  qui 
épouse  le  saint  jeune  homme  et  lui  donne  le  bonheur  sur  la  terre  en 
attendant  que  Dieu  lui  donne  le  booheur  du  ciel.  —  Et  cette  fable 
évaogélique  n'est  pas  trop  artiSclelle  ;  mais  tout  de  même  elle  l'est. 

27.  —  Sitvie  a  eu  son  Rêve  de  printemps,  qui  n'a  duré  qu'un  avril.  Il 
gèle  quelquefois  eu  mai  et  c'est  sous  une  de  ces  gelées  tardives  qu'est 
tombée  la  petite  fleur  d'amoui  éclose  daua  son  âme.  Mais,  6  merveille  ! 
sur  la  même  tige,  une  autre  fleur,  plus  belle,  a  germé,  capable  d'af- 
fronter les  épreuves  de  l'été  et  celles  de  l'aulomne  et  de  durer  jusqu'à 
l'hiver,  c'est  k  savoir  jusqu'à  la  mort,  pour  refleurir  ensuite  au  ciel. 
Ainsi  Boit-il  I  —  Et  vous  connaissez  déjà,  par  ces  paraboles  d'une  nou- 
veauté remarquable,  le  roman  aussi  original  de  H"*  Silvie.  Elle  quilte 
la  campagne  et  sou  ami  d'enfance,  Pierre,  pour  aller  à  Paris,  chez  sa 
riche  marraine.  Là,  le  peintre  Claude  lui  fait  la  cour,  trouble  son  cœur 
et  le  remplit.  <I1  sera  mon  épouxl  >  se  dll-elle.  HélasI  Claude  en 
épouse  ooe  autre.  Silvie,  désespérée,  retourne  à  la  campagne,  et  y 
retrouve  Pierre  ;  et  naturellement  elle  s'y  console,  y  oublie  Claude  et 


l'amour,  et  vous  y  trouverez  eu  outre  des  a  sensations  >  et  a  Impres- 
sions •  dltalie  qui  sont  d'une  Ame  délicate  et  d'ua  eapril  cultivé. 

31.  —  L'histoire  de  la  famille  Duponl-Ltterrier  n'est  pas  bien  h.  sa 
place  BOUS  cette  rubrique  ;  elle  pourrait  être  placée  sous  la  suivante  si 
la  fantaisie  n'y  tenait  pas  trop  de  place.  C'est  du  roman  de  mœurs 
comme  Labiche  en  eût  fait,  en  ses  jours  de  belle  humeur.  L'auteur,  M.  A. 
Beannier,  un  écrivain  de  talent,  qui  s'est  déjà  fait  une  belle  place  dans 
la  presse,  montre  ici  des  qualités  de  verve  et  d'outrance  que  ses  lecteurs 
ordinaires  ne  lui  soupçonnaient  pas.  Tout  le  mérite  de  cette  ■  fan- 
taisie d'observatiOQ,  ou  de  cette  observation  de  fantaisie  »,  comme  dit 
l'autre,  réside  dans  le  détail.  La  trame  de  l'histoire  est  légère  :  Jeanne 
Dupont  a  épousé  François  Leterrier,  un  bon  jeune  homme,  capable 
tout  au  plus  de  faire  des  photographies  d'amateur,  mais  tout  h.  tait 
insuffisant  à  faire  le  bonheur  de  sa  femme.  Un  rédacteur  du  journal 
VAube,  s'offre  &  le  suppléer,  et  il  se  sert  de  l'affaire  Dreyfus  pour 
■  dëlraquer  >  Mn«  Jeanne  et  l'attirer  hors  de  son  ménage.  Il  réussît  à 
lui  faire  commettre  toute  sorte  d'excentricités,  y  compris  une  confé- 
rence publique  en  faveur  du  condamné  de  l'Ile  du  Diable  ;  mais  il  n'eu 
<  recueille  pas  le  fruit  n  comme  on  disait  du  temps  de  Racine.  Jeanne 
guérit  du  dreyfusisme,  revient  à  la  raison  et  à  son  mari.  Et  si  son 
historien  veut  revenir  au  roman,  il  est  parfaitement  capable  d'y  réussir 
mieux  que  les  a  professionnels  >,  pourvu  qu'il  cherche  des  sujets 
d'un  intérêt  plue  durable.  Ce  tableau,  fait  en  charge,  des  désordres 
amenés  par  l'Affaire  dans  les  relations  sociales,  a  dû  être  très  amusant 
pendant  les  trop  longs  mois  qu'a  duré  cette  actualité-cauchemar. 
Aujourd'hui  oa  n'a  plus  le  courage  de  s'en  occuper,  même  et  surtout 
pour  en  rire.  M.'Beaunier  a  gaspillé  U  bien  du  talent  ! 

AVRIL  i900.  T.  LXXXVllL  20. 
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1»  t«Due  UD  peu  hautaine  n'eu  diminuent  pas  le  nature)  et  le  pitto- 
lesque.  M.  de  Vogué  parmi  les  romancière,  donne  l'idée  d'un  Apollon 
parmi  les  bergers  ;  mais  quoi  qu'eu  disent  certains  ■  mauvais  bei^ers  >, 
les  autres  se  tiennent  pour  très  heureux  et  sont  très  âers  du  voisinage 
de  ce  confrère. 

34.  —  Ficondilé  est  une  œuvre  à  la  fois  honnête  et  vicieuse,  honnête 
par  la  thèse,  vicieuse  par  les  détails  de  certains  tableaux.  Telle  qu'elle 
est  toutefois,  elle  est  de  beaucoup  supérieure  à  toutes  celles  de 
H.  Zola,  depuis  le  malencontreux  Docteur  Pascal  ;  elle  contient 
quelques  pages  de  tout  premier  ordre,  celles  notamment  du  dîuer  de 
fiuuille  qui  réunit  autour  du  grand-père  de  quatre  vingt-dix  ans  et  de 
la  grand'mère  de  quatre  vingt-sept  ans,  quatre  générations  de  des~ 
eendanta,  cent  cinquante-huit  enfants,  petits-enfants,  arrière-petits 
enfants,  plus  cent  quarante-deux  gendres  ou  brus.  On  a  l'impression 
d'une  fresque  grandiose,  superbement  brossée  par  un  puissant  ou- 
vrier. Et  de  môme  l'épisode  de  la  mort  de  Reine  Morange,  ou  plutAt 
le  début  de  cet  épisode,  la  nouvelle  de  la  catastrophe  tombant  brus- 
quement sur  le  père  qui  croit  à  l'innocence  de  son  enfant. .  ^ 
rarement  H.  Zola  avait  atteint  une  pareille  intensité  de  pathétique  : 
c'est  absolument  poignant.  Ce  qui  manque  à  cette  œuvre,  et  qui 
l'empêchera,  malgré  des  morceaux  supérieurs,  de  sortir  des  limbes 
des  oeuvres  sans  gloire,  c'est  le  défaut  de  mesure.  Démesurée  dans 
ses  proportions  matérielles,  démesurée  dans  sa  composition  et  dans 
le  nombre  des  épisodes  groupés  autour  de  l'histoire  du   ménage 


encore  qu'il  aoit  chrétien.  ToUà  ce  que  M.  Zola  ue  dit  pas  et  ne  pouvaiL 
pas  dite,  et  voilà  ce  qui  diminue  la  valeur  de  sa  thèse.  Ce  qui  peut  la 
diminuer  encore,  c'est  l'énormité  des  récompenses  que  reçoit  Mathieu, 
le  père  fécond,  c'est  aussi  rénoimilé  des  peines  qui  frappent,  k  une 
exception  prèe,  tous  les  ménages  volontairement  stérilea  qui  sont  en 
rapport  avec  celui  de  Matthieu.  II  y  a  t&  un  défi  k  la  réalité 
qa'<»i  ne  s'attendait  guère  k  trouver  dans  un  auteur  naturaliste 
et  qui  rappelle  les  procédés  iagéaus  de  la  Morale  en  action.  Enfin 
signalons,  en  terminant,  l'abus  d'un  procédé  de  style  dit  par  les 
pédants  •  homérique  »,  et  qui  consiste  dans  la  répétitioa  de  certaines 
épilbètes,  et  même  de  certaines  phrases  caractéristiques.  Ici  ce  sont 
des  pages  eattéres  qui  sont  répétées:  tA  Chantebled,  Mathieu  et 
Marianne,  fondaient,  créaleut,  enfantaient.  Et  pendant  lea  quatre 
années  qui  se  passèrent,  ils  furent  encore  victorieux....  Et  c'était  toa- 
joure  la  grande  œuvre,  la  bonne  œuvre, .. .  allant  sans  cesse  à  plus  de 
vie,  à  plus  d'espoir  >  (p.  370  à  372).  Le  passage  a  quatre  viagt-diz  lignes; 
il  est  reproduit  intégralement  eut  quatre  autres  endroits  {p.  399-401, 
42B-427,  4B6-4tt8.  419-48)].  Ces  naïvetés  volonlaires  étonnent  en  un  sujet 
aussi  peu  naïf,  et  loin  de  donner  l'impression  d'au  poème  primitif, 
elles  rappellent  tes  artiSces  des  plus  froids  rhéteurs  scolaires,  labo- 
rieusement  et  méthodiquement  ingénus.  Et  parce  que  le  procédé 
prend  ici  plus  d'ampleur,  et  qu'au  lieu  d'une  ligne  il  eu  occupe  cent, 
il  n'en  est  pas  sensiblement  meilleur.  Ch.  Aknadd. 
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comporte  ni  séchereese  ni  ennui.  Ceat  une  œuvre  d'amateur  et  de 
lettré  de  la  Tieille  école,  qui  ne  ctalnt  pas  l'enttaoïieiasme,  et  cause 
avec  son  lecteur  plutAt  que  de  tracer  un  inventaire.  Et  comment  ne 
point  partager  cette  belle  ardeur  d'admiration  en  présence  de  ce  choix 
de  peintures  si  yariées  où  les  plus  grande  maîtres  ont  laissé  leur 
forte  empreinte  ?  La  Vierge  de  la  Maison  d'Orléans,  un  des  chefs- 
d'oeuvre  classiques  de  Raphafil,  est  voisine,  dans  la  petite  salle  du 
musée  qui  a  copié  la  forme  et  le  nom  de  la  Tribune  de  Florence,  de 
ce  petit  panneau  des  Trots  Gr&ees,  la  folie,  si  l'on  peut  dire.du  duc 
d'Aumale,  de  la  ravissante  histoire  d'Esther,  de  Fillpplno  Lippi,  der- 
nière et  al  heureuse  acquisition,  payée  dix  fois  moins  cher  que  les 
Trois  Gr&ces,  et  qui  vaut,  peuUétre,  dix  fois  plus.  Et  surtout,  aux 
murs  de  la  petite  Tribune,  11  y  a  le  trteor  de  Chantilly,  les  quarante 
miniatures  de  Fouquet  ;  les  plus  parfaites  en  sont  reproduites  dans  la 
notice  de  H.  Gruyer,  et  l'on  ne  se  lasse  point  de  contempler  tant  de 
gr&ce  touchante  et  pure  unie  au  sens  du  décor  le  plus  spirituel  et  le 
plus  vivant. 
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lies  pages,  ce  serait  de  les  trouver  trop  con- 
siou,  l'exposltioQ  de  M.  Qoyau  prend  quel- 
it.S'il  a  démêlé,  avec  une  netteté  admirable, 
obB  des  partis  sur  l'échiquier  politique,  la 
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Le  Travail  du  moine- 
Confirencet,  nouvelle  «■ 
ris,  1880,  in-ie;  noui 
Altemand*  (Parifl,  188^ 
tion  (Paris,  1886,  in-S] 
Jiiui-Chrût  iant  l'hur, 
ria,  18»a,  fn-6)  ;  —  L'C 
ia-6)  ;  —  L'ÈeoU  Lapoi 
(Paris,  1894,  ln-16}  ;  - 
(Paris,  1896,  tn-18)  ;  - 
18H,  iD'8]  ;  ~  L'Irrili, 
liôre  (Paris,  1897,  in-g 
duealion  pritente  (Pai 
(Paris,  1898,  ln-81. 

—  M.  Jules-Sdouari 
mort  ie  12  février,  • 
riens  de  l'ancienne 
de  droit  qu'il  acheïa 
de  Bordeaux.  Oueiqu< 
de  directeur  des  Iravi 
sitioD  pour  celte.de  à 
en  France  dès  18S0, 
commerce  et  des  tra^ 
centrale.  Eu  1880  il  p 
gnent  toutes  d'une 
Lui  valut  en  1859  le  g 
hitiorique  de  la  Gaule), 
en  18tU.  En  1871,  tl  e 
de  Huillard-Bréhollei 
ilimoiret  de  l'Acadimi 
gigue.  11  a  publié  not 
1844,  in-8);  —  Étùsnne 
Litnûviceg  de  l'Armori<^ 
Limite»  de  teur  lerriloi 
taire  de  l'abbaye  de  Be 
royale  de  Ligurium  mi 
in-8);  —  Du  Principe 
graphie  hiëtorique  de  i 
Limousin  au  moyen  dg 
moyen  âge.  Da  Divitit 
188t,  ln-81i  —  Deeeri 
1863,  in-8);  —  Oftteru 
detmii  de  la  populatio 
tiicU  d'aprU  le  polijpt 
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au  grand  séminaire  de  Tournai,  mort  le  11  mars,  dans  cette  ville,  à  69  ans; 
—  William  W.  Huntbr,  historien  de  l'Inde,  mort  à  Londres,  au  début  de 
février,  Agé  de  80  ans;  —  le  D'  Friedrich  Jagor,  qui  s'est  occupé  d'anthro- 
pologie et  d'ethnoiogie,et  s'est  fait  connaître  par  ses  explorations  scientifiques 
aux  Philippines,  mort  &  Berlin,  le  il  février,  âgé  de  83  ans;  —  Gustav  Eajls- 
TBN,  ancien  professeur  de  physique  à  TUniversité  de  Kiel,  mort  le  17  mars, 
à  80  ans;  —  Friedrich  KiaCHNBR,  professeur  de  philosophie  et  de  pédagogie  à 
l'Académie  Uumboldt  de  Berlin,  mort  dans  cette  ville,  &  52  ans,  le  5  mars;  — 
J.  Bernhard  Kribr,  directeur  duconvict  éplscopal  de  Luxembourg,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  pour  l'instructiou  de  la  Jeunesse,  mort  au  commen- 
cement de  mars;  —  le  docteur  Ernest  Krusb,  connu  par  ses  travaux  sur 
la  balnéologie,  mort\âi  Berlin,  le  22  février,  à  l'âge  de  63  ans  ;  —  Th.  A.  KuRz, 
professeur  de  théologie  morale  et  prorecteur  de  runiversité  de  Prague,  mort 
dans  cette  ville,  à  la  tin  de  février,  âgé  de62ans  ;  — Edgard  L.  Layard,  fonda- 
teur du  muséum  de  la  ville  du  Cap,  connu  par  ses  travaux  sur  la  conchy- 
liologie et  l'ornithulogie  (Birds  of  S.  Africa),  mort  le  !•'  janvier,  â  Budley- 
Saltertow  ;  —  le  D'  Otto  Lbightbnstbrn,  médecin  en  chef  de  l'hôpital  Au- 
gusta  de  Cologne,  connu  par  ses  publications  médicales,  mort  le  23  février, 
âgé  de  55  ans;  —  Antonio  Mazzolani,  professeur  et  compositeur  de  plu- 
sieurs opéras,  mort  à  Ferrare,  en  janvier,  à  l'âge  de  80  ans;  —  Oeorg 
Mbtbr,  professeur  de  droit  public  à  l'Université  de  Ileidelberg,  mort  dans 
cette  ville,  le  28  février,  à  59  ans;  —le  D' Ludovic  Mbybr,  professeur  de  psy- 
chiatrie à  rUniversité  de  Goettingue,  mort  le  8  février,  dans  sa  73*  année  ;  — 
Albert  Môsbr,  poète  lyrique,  mort  le  27  février,  à  Dresde,  âgé  de  64  ans  ;  — 
l'abbé  Bernardo  Morsolin,  collaborateur  des  Aui  dell  IstUuto  Veneto  et  du 
Giomale  storieo  délia  litteratura  italiana^  auteur  de  nombreux  ouvrages  d'his- 
toire littéraire,  mort  à  Vienne,  le  14  décembre  dernier,  âgé  de  65  ans  ;  — > 
le  D'  Wilhelm  Molxtbr,  bactériologue,  mort  à  Berlin,  le  8  février,  âgé 
de  29  ans  ;  —  Wilhelm  von  Nathusius,  auteur  d'ouvrages  estimés  sur 
l'élève  des  animaux  ôt  sur  la  structure  de  l'organisme  cellulaire,  mort  â 
Halle  le  25  décembre,  à  78  ans  ;  —  le  D'  Gustave  Pagbtti,  jfrivatdocent  de 
neurologie  à  la  Faculté  de  médecine  de  Rome,  mort  en  février  ;  —  Ludolf 
Parisius,  auteur,  entre  autres  ouvrages,  de  Deuuehlands  politiscke  Partèitn 
xmd  das  MinUterium  Bismarck  (Berlin,  1878,  in-8},  mort  à  Berlin,  âgé  de  73 
ans,  le  14  mars  ;  —  Karl  Maria  Paul,  directeur  de  l'Institut  géologique  im- 
périal de  Vienne,  mort  dans  cette  ville  le  10  février,  à  61  ans  ;  —  Floreiitlni 
Fedorovilch  Pavlbnkov,  l'un  des  plus  grands  libraires  de  Saint-Pétersbourg, 
qui,  entre  autres  entreprises  utiles,  a  publié  un  dictionnaire  encyclopédique 
{Dechevyi  entsiklopeditcheskn  slovar)  mort  le  30  janvier  à  Nice,  â  61  ans  ;  — 
Franz  Ueinrich  Rbusch,  professeur  d'exégèse  biblique  à  l'Université  de 
Bonn,  mort  le  3  mars,  dans  cette  ville,  âgé  de  74  ans  ;  —  Georg  Rûmkbr, 
directeur  de  TObservatoire  de  Hambourg,  mort  le  5  mars,  daus  cette  ville, 
à  68  ans  ;  —  H.  Sghabffbr,  professeur  de-  physique  et  de  mathématiques  & 
runiversité  d*léna,  mort  dans  cette  ville,  le  3  février,  à  76  ans  ;  —  le  D' 
John  Cargill  Shaw,  professeur  de  neurologie  au  Long  Island  Collège  Hos- 
intal  de  Brooklyn,  mort  dans  le  courant  de  février  ;  -~  August  Silbbrstbim, 
poète  et  romancier  allemand,  mort  â  Vienne,  le  8  mars,  à  74  ans  ;  —  James 
Henry  Smart,  président  de  la  Purdue  University  de  Lafayeite  (Ind.)*  qui  â 
composé  plusieurs  ouvrages  tels  que  The  InstUuu  Systems  ofthe  United  Statet, 
The  Schools  of  Indiana,  mort  à  Lafayette,  le  21  février,  à  59  ans  ;  —  le  D' 
Franciszek  Sroczymski,  privatdocent  d'ophtalmologie  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Gracovie,  mort  dans  cette  ville,  le  9  mars  ;  —  Rudolf  StIhblin, 
professeur  d'histoire  ecclésiastique  à  PUniversité  de  Bâle,  mort  dans  cette 
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su^u^^A^  ^  PêmtÀre  colimial  de  la  France,  au  point  de  vue  poUHqv^f 
-^•^^ïlitr  SS1.2i"iti:rr:t  Wre.  me»  ao  concours  le»  .^.rs 

500fr.)  ;  -  P°:j'**?'^lÏÏrii  «nÏ^^^P^         avril  1901.-  2.O0O  fr.). 

»,iero.copi?««  rf«  i'""*»''"'*  !!L""!^!;  LA  NéraoSB.  -  Médecin  savant  et 

LA  SuPÉEiOBiTé  «"^^"^Jgf;  Y  G«^Xprofe8seur  de  clinique 

"^^^Tl  iCer  iféTe  Mo'^tSi^/^^^^  commencement  du 

médicale  à  lOniversiie  ^   docteurs,  par  des  thèses  quni  nous 

siècle  qui  va  finir,  f«'^";i°""'  .„  x^^^^.  de  se  figer  dans  la  disser- 
serait  facile  Je  ,^PP«h.r  «ut  p^^^^^^  ,,,1,  étaient 

^^""^«'^^lïvCerTeuTtf^ff  officielle  d'une  façon  particuUèrement  large 
capables  d  envisager  leur  Ml  gcientiflques,  la  philoao- 

en  a8««"'^f  %^!  ^'ti^^tv^de  ÎÏÏmour  en  plus,  faire  œuvre  originale  et 
phle  et  l'histoire  «»' *^^';.°®  '  ^  m.  Grasset  a  soutenue  pour  conquérir 
vivante.  «""^^S'I^^^'^^flrsSatt  trouvé  alors  suffisamment  préparé, 
le  bonnet  de  d°<^»«^';^f  *' »'^  faite  Vu  Société  nlmoise  des  Amis  de 
sa  conférence  de  J^^y^'^f^VÏÏi^uîn  générale  des  étudiants  de  cette 
ITjoiversitédeMontpellwre^àlA^^  ^^^^^  ^^^ 

viUe  sur  te  Supémnte  ♦«'«;™'^  "  *"^,ies  point  manqué  de  lui  assurer 
de  67  p.).  transformée  en  ^^è^e,  n  eW  ^^^  P^'^  \   ^^^^^  ^.^ 

'''''TlTlrJ^^TZ:^'^^^^^  aborder  un  sujet  aussi 
rencler  nt  aes  '^^^f  *'^7""\^^,  „^_  ^..  pnrichie  le  prouvent  surabondam- 
curieux  :  les  ^«^^/^^^^^^^^ ï^as^^^^^^^  'disant  défiler 

ment.  -  ^''^'f  "^^'^  "^^'^es  les  plus  divers  du  monde  de  la  pensée  : 
devant  vous  ^^^  f  ^"""l^'ituqU.  savants  de  tous  ordres,  artistes,  etc.. 
écrivains  de  toute  «°''«;  {"^'^^^i^  ^^  renseignemenU  les  plus  inattendus 
et  sur  lesquels  **•  ^'^^««"'"""^  ^  1^  iUé  jes  autres  appellent  le 
au  point  de  vue  mental,  ^^e*^"^*  "^'^'JVui  ^      '    t  ou  qui  constemenU 

Hre,  d'-cuus  fo-^ -^n^s  ;^^  .^ne  la  plupart 

Si  vous  le  ''°"'®^.f'®°'f°  ,"„,..  et  enterrés.  Cependant,  i  propos  d'un 
des  personnages  cUés  soient  ^°J  y^^^^^J^une  observaUoa.  Il  s'agit  de 
disparu  illustre,  M.  Gra«^«*  °^'i;  7™  ,g  ^u  régime  de  l'essence  de  café, 
Balzac.  <^''«\'«,^^l7^endS  a  nuH.  de^it  avoir,  surtout  dans  les 
afin  de  P»»'»" ^f^^*'''^!  îe  cerveau  quelque  peu  atteint;  mais  s'il  chan- 
derniers  temps  de  «^  J^'^'.  ^^  *f  ^  g^u^ent  ni  ses  parenU  ni  ses  amis  ne 

«^'\tL'ersaré"de^Sesi::tleuTe;ttempo^^^^^^ 

connaissaient  ^résiaencee^^^^^  ^^^  ^^^^^^^^  cherchait  & 

ment  voulu.  <»1<"^«  "/''^ff  d!„iacement6    mystérieux,  à  dépister  ses 
certaines  époques,   par  <^e*  ,^fP'*!!„„°:"     /™ier.  la  « 
créanciers.  U  n^vait  donc  P-^^J-P^^Kù  conférencier  :  .  I. 
'f  ••  *^,rii   n'est  pas  re  névrose;  la  névrose  est  plutôt  la  rançon  du 
gïïe!  t  supériorité  intellectuelle  n'est  pas  un  symptôme  de  névrose;  la 
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par  MM.  Mouton  et  Gossa  :  Les  Insensés  au  XYin*  siècle  à  Vatile  public  de 
Saint'Lasare  et  à  VasiU  privé  de  Saint-Pierre  de  Canon  (p.  441-467).  Ce  travail, 
fruit  de  laborieuses  recherches,  est  une  page  très  vivante  de  Phistolre  de 
l'assistance  publique  en  Provence.  Les  auteurs  ont  voulu  montrer  --et  ils 
7  ont  complôtement  réussi  —  ce  qu^était  le  'régime  des  asiles  d'aliénés 
avant  la  Révolution  ;  ils  ont  pris  deux  exemples  typiques  :  un  asile  public 
et  un  asile  privé,  et  ont  observé  de  très  près  le  traitement  appliqué  dans 
chacun  de  ces  établissements.  En  moins  de  trente  pages,  MM.  Mouton  et 
Gossa  ont  fait  entrer  la  matière  d'un  volume  où  sont  i^levés  des  traits 
caractéristiques  sur  l'histoire  des  mœurs  à  Marseille  et  en  Provence  et  sar 
les  idées  ayant  cours  au  xyiii«  siècle  en  matière  d'assistance  des  insensés. 

—  Les  Gloires  oubliées,  tel  est  le  titre  sous  lequel  M.  Henri  Oddo  publie 
des  mX)nographies  très  intéressantes  sur  des  Marseillais  célèbres.  Le  che- 
valier Paul,  lieutenant-général  des  armées  navales  du  Levant  (1598-1668),  a 
déjà  fourni  la  matière  d'un  volume,  qui  vient  de  paraître  sous  le  titre  :  Le  CA0- 
valierRose  (Paris,  Le  Soudier,  in-8  de  248  p.,  15  photograv.).  Le  héros  de  ce 
livre  n'est  connu  que  par  le  dévouement  qu'il  montra  en  1720,  lors  de  la 
peste  de  Marseille.  M.  Oddo  nous  le  montre,  pendant  la  campagne  d'Espagne 
en  1707,  se  couvrant  de  gloire  à  la  bataille  d'Almanza,  à  la  prise  de  Sara- 
gosse,  au  siège  de  Lérida,  etc.  Par  la  publication  de  ses  Gloires  oubliées^ 
M.  Oddo  fait  œuvre  de  patriotisme  ;  on  ne  saurait  trop  l'en  louer. 

—  Voici  une  nouvelle  étude  de  M.  l'abbé  M.-J.  Maurel  :  Le  Péage  de  Peypin 
et  les  péages  des  Basses- Alpes  (Digne,  Ghaspoul  et  Vve  Barbaroux,  îu-8  de 92  p*)  ; 
elle  renferme  des  détails  précis  et  abondants  sur  les  vieux  droits  perçus 
dans  la  région  bas-alpine.  Le  péage  de  Peypin,  en  aval  de  Sisteron,  sur  la 
rive  droite  de  la  Durance,  a  été  pris  comme  type  ;  l'histoire  complète  en 
est  faite  avec  soin  et  à  l'aide  de  documents  entièrement  inédits.  A  cette 
monographie  vient  s'ajouter  un  Aperçu  sur  les  péages  et  pulvéragss  des  lieux 
compris  actuellement  dans  les  limites  du  cUpartement'des  Basses^Alpes  avec  l'4tat 
de  ce  qui  s'y  levait  et  la  date  de  leur  suppression  (p.  59-91).  Sous  forme  de 
dictionnaire  l'auteur  fournit  une  note  sur  chacun  des  155  péages  levés  en 
autant  de  localités.  Cet  excellent  travail,  sur  un  sujet  des  plus  arides,  a 
reçu  le  meilleur  accueil  des  chercheurs  provençaux. 

Vbult.  ^  Pour  écrire  ses  Notes  historiques  sur  Serviires,  près  Saugues  {Haute- 
Loire)  (Le  Puy,  impr.  Ptades-Freydier,  in-8  de  38  p.,  avec  vue  phototypique), 
M.  l'abbé  François  Fabre  a  fouillé,  avec  sagacité,  partout  où  il  y  avait 
à  prendre  :  archives  de  la  Lozère,  registres  paroissiaux,  papiers  de  famille  ; 
11  prouve  qu'il  n'est  pas  un  coin  de  terre  habité,  même  sur  les  cimes 
farouches  de  la  Margeride,  qui  n'ait  son  histoire,  ses  vieilles  races  et  ses 
anciennes  familles.  Tout  le  passé  de  sa  paroisse,  sous  sa  plume  élégante  et 
sobre,  se  réveille  ;  tous  les  Ghastels,  seigneurs  de  Servières,  et  leurs  nom- 
breux alliés,  répondent  à  son  appel  et  se  groupent  en  une  généalogie 
ininterrompue  de  1505  jusqu'en  1815.  G'est  aussi  une  chronique  des  événe- 
ments rarement  heureux  :  ces  montagnes  furent  tour  à  tour  ravagées 
par  les  routiers,  les  huguenots,  les  épidémies,  la  famine  ;  Jusqu'à  la  Béte 
du  Gévaudan,  qui  répandit  l'épouvante  dans  la  contrée  pendant  trois 
longues  années.  Les  persécutions  jacobines  de  1792  au  9  thermidor  1794, 
se  heurtèrent  dans  ce  pays  de  foi,  au  dévouement  de  ces  rudes  agriculteurs 
pour  leurs  prêtres.  Ceux-ci  ne  cessèrent  de  célébrer  la  messe  dans  les 
granges  et  d'administrer  les  sacrements. 

—  Encore  une  brochure  de  M.  l'abbé  François  Fabre  i, Notes  historiques 
sur  la  paroisse  de  SainP'Jean^Baptiste  de  Venteuges^  près  Saugues  {Haule-^Loire). 
(Le  Puy,  Prades-Freydier,  in-16  de  42  p.)-  Venteuges,  situé  à  mille  mètres 
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a  Mercvre  de  France  »).  —  La  Guerre  du  Mandée,  par  H.-G.  Wells  ; 
trad.  de  l'anglais,  par  H.-D.  Davray  (in-12,  «Mercvre  de  France»).  *  Cri^ 
minelle  poMûm,  par  M.-D.  Marine t  (in-1 2,  Société  libre  d^édltion  des  gens  de 
lettres).  ^  Conlee  Mards^  par  D.  Galdine  (in-12.  Société  libre  d'édition  des 
gens  de  lettres).  —  C<mte$  surhumaine^  par  V.  ËmUe-Michelet  (in*12,  Gha- 
muel.)  —  Leê  Vietimeê  grimacent,  par  F.  Boutet  (in-12,  Ghamuel).  —  Le  Soup- 
çon,  par  H.  Ryner  (in-12,  Antony).  —  Le  Lieutenant  VandHns,  par  N.  Uayeui 
(in-12,  Henri  Gautier).  —  Mademoiêelle^  par  B.  de  Buxy  (in-i2,  Henri  Gautier). 

—  La  Bonne  Reine,  par  A.  Mouans  (in-12,  Téqui).  —  Annie,  par  M"*  M.  Ma- 
gne (in-12,  Téqui).  —  La  Famille  Papillon^  par.  M.  Leconte  <in-1i,  Téqui).  — 
La  Grande  Ile,  par  G.  Sabatier  de  Gastres  (in-12,  Téqui).  —  Souvenirs  d^wtne 
glaneuse,  par  M^^*  M.  O'Kennedy  (in-8,  Téqui).  ^  Un  Vœu  héroïque,  par  J.  Gué- 
rin  (in-8,  Abbeville,  Paiiiart).  —  Contes  du  bivouac,  par  P.  Montan  (in-8,  At>- 
beville,  Paiiiart).  —  Ame  pour  âme.  Vie  pour  vie,  par  J.  d*Antuzan  (in-8, 
Abbeville,  Paiiiart).  —  Dieu  et  Patrie,  par  J.-M.  A.  (in-8,  Abbevilie,  Pailiard). 

—  Histoire  de  la  littérature  française  depuis  nos  origines  jusqu'à  nos  jours,  par 
£.  Faguet  (2  vol.  in-12,  Plon-Nourrit).  —  Le  Salon  de  la  Vieille  Dame  à  la  tête 
de  bois  {Pour  servir  à  l'histoire  de  V Académie  française  sous  le  second  Empire 
485!^W0),  par  F.  Maillard  (in-8,  Affolter).  —  L  Odyssée  d'un  ambassadeur.  JUes 
Voyages  du  marquis  de  Nointel {4 ffJO-IBSO,  peLC  M.  Vandal(gr.  in-8,  Plon-Nour- 
.rit).  —  Souvenirs  d'un  voyage  en  Orient,  par  G.  Rogeroa  (2  VOt  io-8.  Picard 
et  ûls).  —  Notes  sur  VInde,  par  le  prince  Bojidar  Karageorgevitch  (ln-12,  Gal- 
mann  Lévy).  —  L'Église  aiue  tournants  de  C histoire,  par  G.  Kurtli  (in-B>  So- 
ciété belge  de  librairie).  —  L'Année  de  VÈglise  48$9,  par  G.  Ëgremont  (in-ll^, 
Leçoflt'e).  —  Cartutaire  de  l'abbaye  de  Gellùne  publié  d'après  Us  manuscrits 
originaux,  par  F.  ÀUaus,  Tabbé  Cassan  et  E.  Meynial  (gr.  in-8,  Mont- 
j[>elUer,  Martel).  —  Saint  Jean  Chrysostome,  par  M. -A.  Puech  (in-12,  Lecoffi^}. 

—  La  Vénérable  Jeanne  d'Arc^  par  L.  Petit  de  Julleville  (in-12,  Lecoffre),  — 
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rien  lui  traosmetti 
pure,  elle  produit 
ml  elle  ea  taxi  varl 
le  la  direction  est  c 
«ra  prouvée.  Tout 
^position  entre  la  <\ 
cions  profondes  et 
3UX  et  brillant  dial< 
lient  Bcientlâque  d 
yBiques.  Si  la  dém 
indant  une  approzi 
P.  Couailhac  d'ëlre  i 
uste,  car  son  travai 
rogrès  légilimeB  a 
paut  à  la  terminol< 
bui ,  l'auteur  écrit 
litions  de  noire  rac 

pour  nous  donner 
oppent  leur  pensée 
ubtilitéa. 

'uvénal,  un  religieu 
cle,  essaya  de  conc 
otélicienne.  Il  n'ad 
on  innée  et  obscu: 
e  analogue  à  ■  l'ha 
cocberait  sa  docirlE 
ant  exposer  des  s; 
traits  qui  les  simplif 
ui  les  complètent, 
a  qui  ménagent  lei 

souvent  pour  mon 
irréductible  qu'on 
uailbac  :  Doctrina  i 
rix,  suggère  et  jus 
lOLOSlB.  — 12.  —  Li 
athrein  est  trop  cou 
présenter  à  nos  1< 
néliorations  princi] 

&  ceux  qui  prétet 
)n)e  :  a  la  fin  justifi 
thèse  où  l'auleur 
;le  par  laquelle  no 
aises.  La  ({uestion  i 


progrès.  —  Il  est  entendi 
intérêt  bteo  compris.  On  cl 
appui  dans  la  religion  ;  ma 
affaire  de  coutume,  de  mod 
gens  de  surprendre  la  con 
On  comptait  sur  l'immoi 
résignation  et  l'espoir,  ma 
rempUeeroDB  tout  cela  par 
l'6tre  bumain  perfectionné, 
maximes,  parfois  amëres  ' 
homme  écrlTit  un  recueil 
de  pensée  et  de  Etyle  entre 

15.  —  L'animal  a-t-il  de 
lesquels  Ahrens,  dans  son 
question  par  l'affirmative, 
défend  dans  son  livre  :  Da  l 
mal  a,  dans  une  certaine  mi 
11  est  moralement  libre,  il  i 
Cest  dire  que  l'auteur  reec 
libre  arbitre,  la  personnali 
droit.  Si  l'animal  ne  diff&rc 
tés,  la  thèse  de  M.  Engelhi 
conune  nous  le  croyons,  c 
créatures  visibles  de  pens< 
il  a  seul  des  droiu.  Est-ec 
les  animaux  f  En  aucune  fa 
êtres  inférieurs,  11  faut  les 
but  pas  sans  raison  augme 
par  l'homme  qu'ils  atteigne 
lectuelB  ou  moraux  de  Tb 
légitime  de  les  tuer  en  leur 
naturellement  jointe  à  1»  n: 
bètes  n'aiment  pas  les  gen 
qu'ils  sont  peu  sensibles, 
pourrait  peut-être  dire  que 
les  hommes.  —  Ces  réserve 
conçu,  logique,  clair  et  de 

Ifl.  —  En  trois  brochurei 
la  toeiété  :  pour  Hobbes  et 
libre  accord  entre  les  volor 
une  fable  ;  la  philosophie  p 
tion  totale  de  chaque  assoc 
sans  doute  pour  but  la  con 
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pourra  employer  pour  réaliser  ses  f 
ethniques,  biologiques,  cosmiques 
d'd'lre  réduit  k  un  bref  et  très  int 
deviner  l'érudition  de  l'auteur  ;  son  ( 
âcace,  car,  en  dépit  du  talent  et  de 
l'bomme,  la  morale  et  la  rie,  n'est  e 

18.  —  II  est  très  important  de  coi 
Cour  de  cassation  se  forme  de  la  ju 
peu  confuse  dans  l'ouvrage  de  M.  I 
conscience  soeiaU.  L'auteur  semble 
de  l'école  d'après  laquelle  «  le  droit 
de  la  coascience  commune  du  peup 
(p.  12.)  Il  ne  saurait  être  eubordon 
il  faut  tenir  compte,  pour  expliquer  i 
l'utilité  sociale,  des  forces  idéales  i 
individuelles  en  ce  qu'elles  ont  de  c 
à  nos  conceptions  éthiques,  poliliqi 
biles  et  complexes  comme  elles,  pi 
régissent  les  lois  de  lalutte  pour  la  vie 
pératlon.  Il  comporte  les  sanctions  i 
traiute  et  de  l'assentiment,  l'asses 
tenu  du  droit,  les  intérêts  dont  il  ae 
l'ordre  juridique  lire  sa  valeur  de  1' 
une  partie  et  une  application  ;  le 
climats  et  les  lieux  peuvent  modifie 
il  n'est  obligatoire  ques'il  découle  d 
seule  créer  des  droite  et  des  devoirs, 
compliSBement  des  autres.  SI  telle 
grette  de  ne  pas  l'apercevoir  dans 
ques  de  détail,  les  vues  judicieust 
vaines  si  elles  ne  puisent  leur  fo 
tout  ce  qui  est  créé  trouve  son  origii 

19.  —  Il  est  faux  que  la  Cité  donn 
certain  qu'elle  modiûeses  facultés  et 
former  et  les  déformer  par  les  occasl 
ces.  Des  germes  morbides  qui  sans  e 
sent  par  l'action  des  motirs  et  des  é' 
Danseon  livre  :  Les  Caïues  sociales  de  k 
de  la  société  dans  l'accroissement  de 
rai  jsie  générale,  mégalomanie,  délin 
criminelle,  erotique,  etc.  Les  cas 
décrits  et  interprétés.  L'auteur  essa 
lutter  contra  les  ravages  de  l'alcool. 
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B  LiTTOB  sainU.  M.  Cl 
imptable.  Il  dérnootre 
es  Grecs,  poites  ou  p 
<  les  hypotbâBfls  spéct 
le  de  vie  qu'elle  impoi 
liques.  Le  mérite  et 
es  liens  rigides  ;  ce  ( 
ide  et  plus  étendue, 
où  s'aeeusenl  les  qu 
le,  vigoureuse  eL  sou 
es  juâtes  et  mesurées. 

—  L'HUtoire  dt  la  p 
ge  qui  mériterait  ceri 
ignés  dont  nous  pou' 
Philosophie  de  l'IndA 
R  Philosophie  médiéi 
■  apersul  sur  la  phili 
leux  livres  trop  louf 
isloire  complète.  Cep 
aapoBiUoQ  puisque  n 
iment  sur  Aristote  et 

avec  le  livre  HI  et 
es  :  les  origines  de  la 
)erfection  et  la  splent 
[TTt*  et  IV'  siècles  en 
'au  XVI*  siècle.)  On  p( 
lorCaoe  parmi  les  pb 
stlOD  au  point  de  vue 
1  de  raager  les  thuml 
irs  qui  ont  développé 
ns  plutAt  à  l'auteur 
.  et  plus  encore  les 
1.  Ces  detiderala  n'i 
aérieusemeut  et  forte 
ou  ;  ses  appréciationi 
ilus  et  mieux  en  quel 
ihilosophie  en  de  Ion] 

succès  qu'il  mérite. 

-  «  Faisons  avec  S( 
I  produire  de  plus  exi 
>  C'est  dans  un  dis 
«rtant  des  Origines 
a.  M.  G.  Ferrière  es 


le  foad  eeseu 
tivisles.  La 
Alengry  ii'a< 
.  ceux  qui  t 
Us  surtout  B 
Ateur  do  la  s 
irde  des  Ira 
SoétraDtes,  CI 
maie  i  trop  fi 
ni  de  leurs  n 
encombré  et 
viêtne  et  spir 
■€»  phitoaoplw 
r.  Sur  le  ton 
anciens  élôve 
tctrines  posit 
le  et  l'athélE 
ate  quoique 
leMM.  aara 
■  est  un  ezeu 
«opiies  qui  \ 
lute  curiosité 
d'un  esprit 
tnstaté  dans  i 
déterminer  l 
1-cl  les  eyst 
ïpticisme,  tra 
Isme,  éclectit 
ent  au  lecte 
clusion  qui  i 
eoD  tiennent 
i  sagesse  de  1 
s  réalités,  la  i 
kitialité  in  te  11 
L  rèflexiOD. 
on  dédoit  ta 
faculté  de  c 
exacte,  susc 
ée,  elle  fut  n 
iettiche,  tel  < 
uuent  s'est  f 
en  oppositîo 
e  ■,  pour  ab 


, .-  .-a  temps  d'après  les  derniers  travaux 

.^  deuxième  partie  offre  un  aperçu 

>  .ranciscains  où  l'auteur  s'étend  surtout 

-  -.verses  branches  qui  s'y  sont  formées.  » 

.rouve  une  étude  des  sources  de  l'histoire 

.^cr  tranciscains,  dans  laquelle  ont  été  mises 

?  .v>nciusions  des  recherches  les  plus  récentes. 

cuiier  ordre,  ce  travail  sera  un  manuel  de  ce 

.^^le  de  savoir  sur  leur  Séraphique  Père  et  sur 

-w.at  ;  pour  les  tertiaires,  qui  se  font  de  fausses 

.ra>  divers  rameaux  de  la  famille  franciscaine,  il 

:.    Sa  chapitre  particulièrement  curieux  est  celui 

^  ^--ruerale  des  trois  ordres  séraphiques  >  qui  donne 

^.>  jiembres,  de  leurs  provinces,  de  leurs  couvents,  à 

. .  ^,   la  Liste  des  couvents  du  premier   et    du   second 

««a^urs,  capucins,  clarisses)    (p.   372).   La   partie  la 

^    élude  des  sources  depuis  le  xiii*  siècle  jusqu'à  nos 

nt-aJ^],  fort  au  courant  de  la  bibliographie  et  de  la  valeur 

c^  ouvrages.  Histoire  scientifique  et  tout  à  la  fois  à  la  por- 

;.     wuigt^nces  moyennes,  d'une  phrase  sobre  et  ferme. 

^<...«  AtUoine  de  Padoue  fut  Tun  des  plus  célèbres  et  aujour- 

w  :et>  plus  populaires  enfants  du  grand  patriarche  d'Assise. 

.i.  «^is  quelques  années  seulement,  y  a-t-il  une  littérature  anto- 

^\;udante.  Cette  nouvelle  vie  est  absolument  inédite  et  fat 

,4a  le  frère  mineur  limousin,  Jean  Rigauld.  selon  les  témoi- 

^v .;.«  ceux  mêmes  qui  ont  connu  saint  Antoine.  £lle  est  la  seule 

.   !«4t;iographique  authentique  qui  donne  la  vie  entière  de  l'apôtre 

.  ^..v^ao«  en  particulier  la  période  de  son  séjour  en  France,  tandis 

h'c^  deux  autres  légendes  publiées  jusqu'à  présent  racontent  seu- 

wvui  $a  jeunesse,  sa  vocation,   sa  mort,  sa   sépulture.   La   VUa 

^..*..»  if^onii  retrouvée  par  le  R.P.  Ferdinand  offrira  une  base  solide  à 

x^avvup  de  récits,  à  l'appui  desquels  on  était  réduit  à  invoquer  Tauto- 

..v«  lori  équivoque,  de  compilateurs  anonymes  et  légendaires  de  la  fin 

u  \iv^  siècle.  Le  R.  P.,  après  la  description  du  manuscrit  de  la  biblio- 

.toqua  de  Bordeaux,  donne  le  texte  latin  intégral  qu'il  accompagne 

i  une  traduction  exacte  et  serrée.  Il  y  joint  un  appendice  sur  «  deux 

u'uveiles  découvertes  de  la  critique  historique.  Les  légendes  de  saint 

•^vti^uçois  et  de  saint  Antoine  par  le  frère  Julien  de  Spire  >,  dont  le 

^d  se  compose  d'articles  parus  dans  la  Revue  franciscaine  et  la  Voix 

jff  iaint  Antoine  ;  une  introduction  critique  des  sources  de  l'histoire 

4^utonienne,  telles  qu^elles  se  présentent  à  Thagiographe  ;  enfin  des 

i^ODOlations  qui  éclaircissent  le  texte  original  constituent  une  étude 

nouvelle  et  complète  des  sources  de  l'histoire  du  patriarche  de  la 
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tionà,  &  Montpellier  où  il  retrouv&It  périodlqae- 
t  coDslsUit  ce  Byslème  ?  LuUe,  coDsidéraot  que 
rincipeB  propres  et  différents  de  ceux  des  autres 
âiversités  k  l'unité  et  touIuI  établir  une  BClence 
ïipes  universels  dans  lesquels  les  principes  de 
ient  compris,  et,  à  la  base  de  la  recherche  de  la 
osa  île  doute  méthodique,  i  (P&lis,  ôDescartes!) 

au  commencement  du  xit*  siècle,  le  plus  gruid 
Lion  Immaculée  de  la  Vierge  Marie.  Ce  livre  est 
&lalion,  intéressante  au  point  de  vue  de  la  mys- 
t  des  sciences,  à  la  Sn  du  xiii*  et  au  début  du 
oailé  pour  la  litléralure  de  cette  époque, 
lublime  de  Raymond  Lulle  fut  l'unification  de 

la  pensée  dominante  de  Pierre  de  Tarenlaise 
le  pontifical  sous  le  nom  d'Innocent  K  et  se 
.'union  de  l'Église  grecque  et  de  l'Église  latine, 
'ordre  de  Saint-Dominique,  il  passa  quelques 
le  siège  primatial  de  Lyon,  puis  Tut  élevé 
M.  Comme  archevêque  de  Lyon  et  plus  tard 
question  de  l'union  de  l'Église,  il  travailla  fc  la 
res  questions  d'Importance  :  le  mode  à  suivre 
rerain  Pontife  ;  les  rapports  légitimes  du  clergé 
ïguUer.  La  brochure  est  un  discours  prononcé 
ut  Innocent  Y.  L'orateur  a  cru  qu'il  c  serait 
a  méditer  les  vertus  et  l'action,  dans  l'Église, 
idmirable  religieux,  un  évéque  aussi  pieux  qne 
.  >  De  plus,  celte  esquisse,  resterait,  eatime-t-il, 
nt  des  fêtes  solennelles  auxquelles  la  récenle 
it  V  a  donné  lieu,  en  France,  en  Italie,  et  dans 
'rëres  prêcheurs. 

'iurbe  fut  le  soutien  des  Papes  et  une  vraie  Jeanne 
é  au  XIII*  siècle.  Elle  appartenait  à  la  fomille 
mçois  d'Assise.  Malgré  les  travaux  historiques 
In  qui  ont  vu  le  jour,  depuis  un  quart  de  siècle, 
ist  restée  dans  l'oubli,  excepté  dans  les  cloîtres 
uelquea  provinces  Italiennes.  Cependant  elle  est 
ons  les  plus  originales  et  les  plus  complètes  du 
.  Les  quelques  biographies,  presque  toutes  ita- 
ées  sur  elle  remontent,  pour  la  plupart,  aux 
compilationB  fasIIdieuseB  entièrement  étrangères 
itique  moderne.  En  vain  y  chercherait-on  soit 
irces,  BOit  une  étude  des  documents  anciens,  une 
e  des  faits,  ou  même  une  chronologie  admissible 
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oièn^...  comment  on  fût  le  bon  vin.  >  Mais  il  ne  sait  certainement  pM 
comment  on  étadie  et  comment  on  enseigne  Thistoire,  et  il  sait  encon 
moins  comment  on  fait  les  bons  chrétiens  et  les  bons  Français. 

9.  —  Éyidemment,  c*est  d^abord  à  Tusage  de  ses  éH^ves,  et  ensuite  à 
L'naage  des  élèves  des  établissements  analogues  à  celui  qu'il  dirige, 
«{oe  M.  Pabbé  E.  Bernard,  supérieur  du  petit  séminaire  de  Seinte- 
Gacde,  a  composé  son  drame  en  trois  actes  et  en  vers  :  Jeatme  dTAre 
ou  la  dHwranee  cFOrléans.  Les  représentations  scolaires,  organisées 
perdeshommes  telsque  luietsurde  semblables  sujets,  sont,  s^on  noos, 
très  dignes  d'approbation.  Nous  ne  saurions  assurément  dire  qu'il  a 
égalé  les  maîtres  actuels  du  genre  :  le  P.  G.  Longhaye,  le  P.  Yietor 
Deàaperte.  Mais  nous  ne  pouvons  qu'applaudir  au  noble  but  d'éducation 
clir^tienne  et  nationale,  d'édiûcation  religieuse  et  patriotique  qu'il 
a^est  proposé  dans  son  travail.  M*  S. 


THÉOLOGIE 

mm.  Questloiis  d'apoliigétlqiiey  par  J.  Guibbht,  S.  S., 
4«*  édition.  Paris,  Letouzey  et  Ané,  1900,  in-8  de  vin-309p.,  avec  173  flg. 
^  Prix  :  4  fr. 

La  première  édition  de  cet  excellent  ouvrage  a  paru  en  1896.  Quoi 
qu^9ii  dise  l'auteur,  en  sa  préface  :  t  Cette  édition  ne  diffère  pas  nota- 
Moment  de  la  précédente,  »  il  est  permis  à  ceux  que  ne  retient  pas  son 
ttirème  modestie,  d'estimer  qu'elle  en  dififère  assez  par  d'importantes 
tiiodifications  et  additions,  pour  mériter  tout  au  moins  un  compte  rendu 
spécial.  Ne  fussent  que  les  173  figures  ajoutées  au  texte  et  qui  n'existaient 
pas  dans  l'édition  précédente,  nous  aurions  déjà  Idt  une  amélioration 
notable  ;  mais  c'est  surtout  le  texte  qui,  en  un  grand  nombre  de  points, 
;à  été  beureusement  remanié  et  misa  jour. 

M.  Tabbé  Guibert  a  conservé  son  plan  et  sa  division  en  sept  grands 
obapitres.  Dès  le  I^,  intitulé  :  Cosmogonie,  ou  Origine  de  Punivers^  nous 
trouTons  des  développements  étendus  sur  les  cosmogonies  modernes 
depuis  Descartes  et  Eant,  jusqu'à  Laplace  et  à  M.  Faye  (sans  qu'il  soit 
Mt  mention  de  celle,  importante  cependant  et  plus  récente,  de  M.  le  co- 
lonel du  Ligondès);  puis,  à  la  suite,  celle  des  Pères  de  l'Église,  et  les 
divers  systèmes  d'interprétation  de  l'exposé  biblique.  Ce  premier  cha- 
pitre a  été  profondément  remanié  et  notablement  augmenté. —  Le  sui- 
vant, sur  l'Origine  de  la  vie,  a  reçu,  sous  forme  de  notes  au  bas  des  pages, 
de  nombreux  exposés  complémentaires  tirés  principalement  des  ou- 
orages  des  savants  qui  se  sont  occupés  de  la  matière,  et  notamment 
depuis  sa  première  édition.  —  Des  additions  et  remaniements  beaucoup 
plus  importants  ont  été  apportés  au  chapitre  III  sur  l'Origine  des  espèces 
OÙ  se  trouve  traitée  sous  toutes  ses  faces  et  avec  une  magistrale  ampleur, 


V 


ODS 

sérl 
apoi 
[elni 
aie 
bled 
mai 


rono 


Ipici 
les( 
mab 

li,  e: 
le  il 
i  ce( 


renc 
mon 
f  Si 


que 

(Cf. 


uvrs 

ttel 
àtTt 


idt  C 

rmei 
sons 

ItiOE 


Tlroi 
niée 
.*Eii 


.1 


—  466  — 
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temporams  de  la  Bonne  Presse,  et  auteur  d^ouvrages  remarquables  tels 
que  :  Histoire  iUtutrée  des  pèlerinages  français  de  la  Très  Sainte  Vierge  (Paris, 
18d0,  gr.  in-8)  et  une  nouvelle  édition  de  VHistoire  de  la  Vendée  militaire^ 
de  J.  Grétineau  Joiy  (Paris,  1895-1896,  5  vol.  in-8),  mort  le.23  avril,  à  Paris, 
âgé  de  62  ans  ;  --  Edouard  Ducrbt,  ancien  directeur  de  la  Cocarde^  auteur 
de  Cùmment  se  fait  la  politique.  Les  Dessous  de  l'affaire  Norton  (Paris,  1894, 
in-18)  et  de  plusieurs  romans,  mort  le  13  avril,  âgé  de  46  ans;  —  Ernest 
DuGiT,  ancien  doyen,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Gre- 
noble, qui,  outre  ses  deux  thèses:  De  insula  Naao  (LiUetiae Parisiorum)y  1867, 
ïnS);  Étude  sur  l'Aréopage  athénien  (Paris,  .1867,  in-8) ,  a  publié  divers  articles 
dans  les  Annales  de  l'enseignement  supérieur  de  Grenoble,  mort  le  17  avril  ;  — 
ÉTiBNNB,  économiste,  ancien  rédacteur  en  chef  de  la  Correspondance  répu- 
blicaine, mort  â  Nicey  (Meuse),  le  23  mars  ;  — \  Samson  Jordan,  professeur 
de  métallurgie  à  TÊcole  centrale  des  arts  et  manufactures,  ancien  président 
de  la  Société  des  ingénieurs  civils,  mort  â  Paris  le  24  février  ;  —  Jean- 
Baptiste  Laglaizb,  qui  laisse  quelques  ouvrages  tels  que  :  Fantoches  d'opéra 
(Paris,  1880,  in-18)  ;  Figurines  dramatiques  (Paris,  1882,  in-18),  et  des  romans, 
mort  en  mars,  à  74  ans  ;  —  Tabbé  Marquet,  ancien  supérieur  des  grands 
séminaires  deBayeux  et  de  Goutances,  mort  le  11  avril,  à  68  ans;  —  le 
R.  P.  Nbqab,  jésuite,  professeur  à  Brugelette,  mort  &  Bé(^arieux,  le  18  avril, 
à  89  ans  ;  —  Gharles-Louis-Auguste  Nigaisb,  auteur  de  publications  archéo- 
logiques,historiques,  littéraires  et  artistiques  fort  nombreuses  et  dont  nous 
rappellerons  :  Châlons-sur-Mame  et  ses  environs  (Paris,  1861,  iii-16)  et  Eper- 
nay  et  Vabbaye  de  Saint-Martin  de  cette  ville  (Ghâlons,  1869,  2  vol.  in-8),  mort 
h  Ghâlons- sur-Marne,  le  22  avril,  âgé  de  72  ans  ;  —  Gustave  Planghon, 
directeur  de  PÉcole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris,  membre  de  TAcadé- 
mie  de  médecine,  auteur  de  nombreux  et  remarquables  ouvrages  sur  la 
botanique  et  la  pharmacologie,  parmi  lesquels  nous  citerons  un  Traité 
de  la   détermination  des  drogues  simples  d*origine  végétale  (Paris,    1874-1875, 

2  vol.  in-8),  mort  le  13  avril,  à  Montpellier,  âgé  de  67  ans  ;  —  l'abbé 
Hatnaud,  vice-recteur  de  Tlnstitut  catholique  de  Paris,  et  ancien  pro- 
fesseur de  rhétorique  au  collège  de  Vaugirard,  mort  le  23  avril,  â  Pépieux 
(Aude),  âgé  de  42  ans  ;  —  Charles  Rochbt,  ancien  professeur  d'anthropo- 
logie pour  les  beaux-arts,  qui  laisse  entre  autres  pubilcatipas  :  Le  Prototype 
humain  donnant  les  lois  naturelles  des  proportions  dans  les  deux  sexes  (Paris, 
1884,  in-16)  et  la  Figure  humaine  scientifiquement  étudiée  .(Paris,  1892,  in-i8}, 
mort  le  18  avril,  âgé  de  85  ans  ;  —  Sghbolin,  ancien  professeur  au  lycée 
Gharlemagae,   maître  de   conférences  &  TÉcole   polytechnique,   mort  le 

3  avril  ;  —  An(lré-Bernard-Émile  Troubttb,  ancien  proviseur  et  professeur 
du  lycée  de  Saint-Denis  (île  de  la  Réunion),  mort  à  Salazie,  en  avril,  âgé 
de  86  ans;  —  le  colonel  Georges  db  Villbbois-Marbuil,  qui,  en  dehors 
d^artlcles  parus  dans  diverses  revues,  notamment  dans  le  Correspondant  et 
VAction  française^  laisse  comme  principales  publications  :  Le  Maréchal  de 
Moltke^  par***  (Paris,  1888,  in-16);  L'Armée  russe  et  ses  chefs  en  1888,  par 
l'auteur  du  «  Maréchal  de  Moltke  »  (Paris,  1888,  in-16),  et  trois  romans,  mort 
à  Boshof  (Afrique  du  Sud),  le  5  avril,  âgé  de  52  ans. 

—  A  l'étranger,  on  annonce  la  mort  de  :  Miss  Anne  Bbalb,  roman- 
cière anglaise,  auteur,  entre  autres  publications,  de  Rose  Mervyn  of  Whitelake 
(London,  1879,  3  vol.  in-8) et ioEonea  (London,  1881,3  vol.  in-8),  morte  en  avril; 
—  de  MM.  Emil  Blobsgh,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Berne  et  professeur 
d'histoire  ecclésiastique  &  l'Université,  mort  en  mars,  dans  cette  ville;  — 
Mme  Bianca  Bobbrtag,  romancière^  morte  en  avril,  à  Breslau,  âgée  de 54 ans; 
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rempire  cPÀlkmagne  (Bruxelles,  1873,  in-8),  mort  à  la  fin  de  mars,  à  75  ans  ; 
—  le  rabbin  Isaac  Meyer  Wise,  fondateur  de  THebrew  Union  Collège,  Tôfor- 
mateur  du  judaïsme  en  Aihérique,  directeur  de  IMmmean /«rae/tte  et  de  Die 
JM>orah,  qui  a  beaucoup  écrit  sur  le  judaïsme,  mort  le  26  mars,  ft  81  ans  ;  — 
Q.  H.  von  Wtss,  privatdocent  de  physique  à  TUniverslté  de  Zurich,  mort 
à  Davos,  en  avril  ;  —  Mikhaïl  Zaooula.iby,  un  des  plus  anciens  collabora- 
teurs du  Journal  de  Saint'Pélersbovrg,  mort  dans  cette  ville,  en  avril,  à 
66  ans. 

LBCTURBS  PAITBS  ▲  L*ACADÂlf IB  DBS  INSG&IPTIONS  BT  BBLLBS-LBTTRBS.  — 

Le  22  décembre  1899,  M.  Ciermont-Oanneau  a  communiqué  une  lettre  du  P. 
Paul  de  Salnt-AlRnan  relative  à  la  découverte  d'un  grand  sépulcre  juif  au 
lieu  dit  R&s  el  Madbèse,  près  de  Jérusalem.  —  Le  29,  M.  de  Barthélémy  a 
présenté  une  note  de  M.  Maspéro  contenant  le  commentaire  d'une 
longue  inscription  hiéroglyphique  qui  représente  le  roi  Nectanébo  II  et 
porte  mention  expresse  de  Tusage  de  la  dîme.  ^  Le  5  janvier  1900,  M.  S. 
Rehiach  a  annoncé  que  M.  E.  Preuner,  de  Greifswald,  a  démontré  que  Tune 
des  statues  découvertes  à  Delphes  par  PÊcole  française  est  un  original  de 
Lysippe;  M.  VioUet  a  communiqué  un  mémoire  sur  les  justices  et  les 
milices  communales  au  moyen  &ge.  —  Le  12  janvier,  M.  Miintz  a  conmiunl- 
que  une  étude  sur  riliustration  des  Triomphes  de  Pétrarque.  —  Le  19  jan- 
vier, M.  Ueuzey  a  présenté  quelques  observations  sur  des  objets  décou- 
verts dans  la  nécropole  punique  de  Carthage  par  M.  Gauckler  ;  M.  de  Las- 
teyrle  a  commencé  la  lecture  d*un  mémoire  sur  le  portail  occidental  de  la 
cathédrale  de  Chartres;  M.  È.  Châtelain  a  communiqué  une  note  sur  un 
palimpseste  inconnu  du  iv*  ou  du  v*  siècle,  contenant  PHlstoire  naturelle  de 
Pline  :  les  feuillets  sont  conservés  les  uns  au  séminaire  d'Autun4e& autres 
à  la  Bibliothèque  nationale;  M.  le  D'  Hamy  a  lu  une  note  sur  un  certain 
nombre  de  survivances  ethnographiques  chez  les  Berbères  ;  M.  Ravaisson 
a  fait  une  communication  sur  un  portrait  de,  Philippe  IV  par  Rubens,  con- 
servé à  Florence  :  ce  portrait  a  été  attribué  à  tort  &  Vélasquez..—  Le  26  jan- 
vier, M.  de  Barthélémy  a  lu  une  lettre  de  M.  Maspéro  surles  travaux  entre- 
pris pour  le  redressement  des  colonnes  de  la  salle  hypostyle  de  Karnak  ; 
M.  de  Lasteyrie  a  achevé  la  lecture  de  son  mémoire  sur  le  portail  occiden- 
tal de  Notre-Dame  de  Chartres  quUl  considère  comme  postérieur  k  1144  et 
antérieur  à  1195;  M.  Th.  Reinach  a  présenté  la  photographie  d'une  stèle 
du  musée  d*Avignon,  portant  un  décret  qui  confère  le  droit  de  cité  hono- 
raire à  trois  personnages  militaires  ;  M.  L.  Havet  a  proposé  une  restitution 
de  Pépigramme  de  Domitius  Martlus  sur  le  poète  Bavlus. 

LBGTURBS  FAITBS  a  L^AGADËMIB  DBS  SGIBNGBS  MORALBS  BT  POLITIQUBS.  -^ 

Le  9  décembre  1899,  M.  Desjardins  a  communiqué  un  mémoire  s^r  les  parle- 
ments et  les  dictateurs  eu  Angleterre,  dé  1647  à  1653;  M.  Lefèvre  Pontalis  alu 
une  étude  sur  la  réforme  électorale  en  Belgique.  —  Le  16  et  le  23  décembre, 
M.  Waddington  a  lu  un  mémoire  sur  les  philosophes  grecs  avant  Aristote. 
Le  23  décembre,  M.  Paul  Leroy-Beaulieu  a  présenté  quelques  observations  sur 
les  opinions  de  Voltaire  au  sujet  du  Canada;  —  le  30  décembre,  M.  A.  BeN 
trand,  de  Lyon,  a  communiqué  un  mémoire  intitulé  :  Une  Enquête  parlement 
tairû  rétrospective^  Arago  et  Lamartine,  —  Le  6  janvier  1900,  la  séance  a  éti 
levée  en  signe  de  deuil,  à  l'occasion  de  la  mort  de  M.  Lévêque.  —  Le  13  et  h 
20  janvier,  M.  Waddington  a  continué  la  lecture  de   son  mémoire  sur  lei 
philosophes  grecs  avant  Aristote.— Le  27  janvier,  M.  le  comte  de  Moujf  a  la 
un  mémoire  Intitulé  :  Estai  de  gouvernement  parlementaire  en   Turquie  e 
événements  survenus  en  4878  à  Constantinople;  M.  Levasseur  a  présenté  Û6L 
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lions  similaires  de  rétraQger,.e]i  signaler  les  imperfections  et  les  lacunes, 
et,  suivant  le  môme  pian,  dresser  le  tableau  détaillé  du  mouvement  social, 
tel  estf  d^une  manière  générale,  le  programme  de  ce  nouveau  périodique, 
fui  affirme  son  intention  de  rester  sur  le  terrain  des  études  juridiques  et 
économiques  et  de  ne  se  rattacher  à  aucune  école.  Il  se  recommande,  du 
reste,  par  d'éminents  patronages,  tels  que  ceux  de  MM.  Bleton,  vice-prési- 
dent de  la  Société  d'économie  politique  de  Lyon,  Gauwès,  Gide,  Jaj, 
Thaller,  professeur  à  la  Faculté  dé  droit  de  Paris,  Cohendy  et  Rougier, 
professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Lyon,  le  docteur  Lacassagne,  professeur 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon,  etc.  Les  premières  livraisons  contien- 
nent de  bons  articles:  de  M.  Paul  Pic,  sur  la  législation  ouvrière;  de 
M.  J.  Pey,  sur  la  réforme  des  conseils  de  prud'honune;  'de  M.  E.  Bender, 
sur  les  imperfections  de  la  loi  relative  à  la  saisle-arrét  des  salaires  ; 
de  M.  Justin  Godard,  sur  Féconomie  sociale  ;  de  M.  L.  Varly,  sur  les  syn- 
dicats en  Belgique,  etc. 

—  M.  Brunetière  dédaigne  un  peu  l'éloquence  judiciaire,  comme  chacun 
peut  le  voir  parFétude  qu^il  lui  a  consacrée  dans  le  dernier  volume  de  ses 
Nouvelles  Questions  de  critique.  Il  lui  fait  divers  reproches  :  de  manquer  de 
sincérité,  de  ne  pouvoir  s'élever  sans  sortir  de  son  sujet  et  sans  s'exposer 
à  Temphase  et  à  la  déclamation. . .  Dans  une  brochure  ayant  pour  titre  : 
Lettre  à  M.  Ferdinand  Brunetière  sur  Vétoquence  judiciaire  (Paris,  Giard  et 
Brière,  in-12  de  72  p.),  M.  F.-L.  Claudel  prend  la  défense  de  ce  genre 
d'éloquence,  auquel  on  ne  peut  refuser  tout  au  moins  le  droit  de  reven- 
diquer les  plus  grands  orateurs  de  Tantiquité,  Démosthènes  et  Glcéron. 
Hais,  sans  remonter  si  haut,  nous  estimons  que  M.  Claudel  aurait  pu 
encore  avoir  gain  de  cause  contre  Téminent  critique  par  la  seule  compa- 
raison des  avocats  actuels  avec  les  prédicateurs  et  les  orateurs  politiques. 
11  a  tort,  à  notre  avis,  de  concéder  À  M.  Brunetière  «  Tinfériorité  de  nos 
avocats.  >»  Où  sont  donc  aujourd'hui  nos  grands  orateurs  de  la  chaire  ? 
Et,  quant  à  nos  orateurs  politiques,  comment  seraient-ils  supérieurs  à  ceux 
du  barreau,  puisque  ce  sont  les  mêmes  ?. . . 

—  Au  temps  où  Ton  proscrit  les  moines,  il  est  opportun  de  montrer 
leur  bienfaisante  action  sociale  et  économique.  C'est  ce  que  tente  très 
heureusement  M.  J.  Dauceval  dans  une  plaquette  &  répandre  par  muiiere, 
intitulée  :  Saint  Benoit  et  son  action  sociale  et  économique  (Lille,  Le  Bigot, 
in-8  de  71  p.  Extrait  de  ia  Démocratie  chrétienne).  Grâce  à  des  documents  bien 
choisis,  l'auteur  fait  ressortir  :  1«  l'action  sociale  personnelle  de  saint  Benoît  ; 
2*  son  action  sociale  pôsthumie,  tant  sur  la  société  religieuse  (moines  et 
clergé)  que  sur  la  société  civile;  3<»  son  action  économique. 

—  M.  Spyridon  Pappas  a  trouvé  et  publié  dans  la  Revue  de  la  France  moderne^ 
sous  le  titre  :  Le  Directoire  et  Us  Grecs^  des  documents  qui  jettent  la  lumière 
sur  les  relations  du  gouvernement  français  avec  le  peuple  grec  de  1796  à 
1798  (drage  à  part;  Paris,  E.  Paul,  in-8  de  5  p.). 

-*  M.  Camille  Couderc  a  eu  le  bonheur  de  mettre  la  main  sur  quelques 
DocumenU  inédits  sur  Guillaume  Fichet  et  sa  famille  (Extrait  du  Bulleiin  du 
bibliophile.  Paris,  Henri  Leclerc,  in-8  de  12  p.).  Ce  sont  quatre  pièces  de 
vers  rédigés  en  vers  élégiaques,  à  l'occasion  de  la  mort  de  Jacques  Fichet» 
frère  inconnu  jusqu'ici  de  Guillaume.  Les  renseignements  qu'elles  nous 
fournissent  complètent  et  précisent  ce  que  nous  devions  aux  consciea* 
cieuses  recherches  de  M.  Jules  Philippe.  Nous  y  apprenons  notamment  que 
les  parents  de  Guillaume  s'appelaient  Amédée  et  Jeanne,  que  son  frère 
Jacques  était  entré  contre  le  gré  de  sa  famille  dans  l'ordre  des  frères 
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Ghampaonii.  -^  Le  fort  volume  de  Mémoires  que  la  Société  académique 
d^agricultare,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  TAube 
Tient  de  publier  sous  la  date  de  1899  (Troyes,  imp.  Paul  Nouel,  gr.  ia-8  de 
492  p.,  avec  2  planches),  est  le  soixante-huitième  de  la  collection.  U  est 
rempli  par  six  études  toutes  dignes  d^attention.  Celle  qui  nous  a  le  plus 
intéressé  c^est  peut-être  VHistoire  corporative  de$  artitaru  du  Uvre  à  Troye$, 
par  M.  Louis  Morin  ;  mais  nous  n'avons  là  que  la  première  partie  de  cet 
excellent  travaH.  Les  autres  mémoires,  cependant,  ont  un  mérite  sensible- 
ment égal.  Eu  voici  les  titres  :  Dom  Maresehal  et  les  Archives  du  diocèse  de 
Troyes^  par  M.  Albert  Babeau  ;  —  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne.  Sa 
tfie  tnlt'me  pendant  sa  jeunesse;  ses  qualités  et  ses  défauts  ;  ses  goûts  et  ses  habi- 
tudes, par  M.  J. -Joseph  Yernier  ;  —  Râle  des  fiefs 'du  bailliage  de  Chaumont  en 
1604  et  années  suivantes,  publié  par  M.  Alphonse  Roserot  ;  —  Les  Juifs  en 
Champagne^  par  M.  M.-A.  Gerson  ;  —  Le  Pin  sylvestre  (Pinus  sylvestris  L)  dans 
Us  dépôts  quaternaires  de  Clérey,  par  M.  P.  Fliche.  ' 

GoBSB.  —Les  conditions  dans  lesquelles  s'effectua  la  soumisson  définitive 
de  la  C!orse  à  la  commune  de  Gènes  sont  peu  connues.  Quant  aux  événe- 
ments qui  la  précédèrent,  les  historiens  en  ont  des  notions  si  vagues  que 
chacun  d'eux  les  a  rapportés  à  des  dates  fort  diverses.  »  Telles  sont  les 
raisons  qui  ont  amené  M.  le  comte  Golonna  de  Gesaro  Rocca  à  nous 
retracer,  d'après  une  étude  attentive  des  documents,  la  Réunion  définitive  de 
la  Corse  aux  étais  de  la  commune  de  Gênes  en  4347  (Genova,  typ.  R.  Istituto 
sordo-muti,  in-i6  de  16  p.). 

FoaBs.—  M.  Noël  Thiollier  entreprend  une  série  de  publications,  inspirées 
par  la  conservatiou  des  objets  précieux  que  possèdent  les  églises  de  cam- 
pagne. Les  archéologues,  les  savants  que  les  études  locales  passionnent, 
tous  ceux  qui  ont  le  culte  de  la  pelite  patrie  ne  manqueront  pas  d'approuver 
cette  initiative.  La  première  plaquette,  ornée  d'une  gravure  et  de  quatre 
belles  planches  phototypiques,  vient  de  paraître  :  O^ets  mobiliers  anciens 
existant  dans  les  églises  du  canton  du  ChamÂon-Feugerolles  (Loire)  (Paris,  Plon- 
Nourrit,  gr.  in-8  de  8  p.)>  L'auteur  se  propose  de  signaler  ainsi  &  la  Commis- 
sion des  monuments  historiques,  dont  il  est  le  correspondant  pour  sa 
région,  les  objets  méritant  d'être  classés  et  par  conséquent  préservés  contre 
la  cupidité  ou  l'ignorance,  gr&ce  à  la  loi  du  30  mars  1887.  Les  objets,  si  bien 
décrits  dans  la  première  notice  lue  au  congrès  des  sociétés  des  beaux-arts, 
ont  tous  été  classés  sur  la  liste  des  monuments  historiques,  à  l'exception 
des  autels  de  Gornillon.  —  Nous  devons  encore  appeler  l'attention  sur  une 
autre  plaquette  du  même  M.  N.  Thiollier  :  Une  Vents  de  tableaux  de  maîtres 
à  Paris  en  4740  (Paris,  Plon-Nourrit,  gr.  in-8  de  4  p.).  11  s'agit  de  la  célèbre 
collection  de  Montarsy.  Pairmi  les  peintures  se  trouvaient  deux  Paul  Véro^ 
nèse,  un  Poussin,  un  Raphaël^un  Bradgewater,  uu  Carrache,  etc.,  etc.  On 
ignore  ce  que  sont  devenus  ces  tableaux  ?  Un  inconnu  À  éclaireir. 

PaANCHB-CoiiTÈ.  —  Le  Monastère  de  la  Visitation  de  Saint-Amour  dont 
M.  l'abbé  Maurice  Perrod  nous  raconte  l'histoire  (Lons-le-Saunier,  imp. 
Déclume,  in*8  de  88  p.  Ex.  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura) 
<t  est  l'un  des  cinq  de  cet  ordre  en  Franche-Comté  et  le  second  par  la  date 
de  sa  fondation  »  [«  Besançon,  1630  ;  Saint-Amour,  1633  ;  Graj,  1634  ;  Salins, 
1643;  Dole,  1646  »J.  Très  modeste  au  début,  cet  établissement  religieux  vit 
son  existence  même  compromise  par  les  guerres  qui  éclatèrent  entre  la 
France  et  l'Espagne,  desquelles  la  Franche-Comté  eut  tant  à  souffrir  au 
dix-septième  siècle.  Mais  une  fois  cette  province  acquise  définitivement  à 
la  monarchie  frauçaise,  le  monastère  ne  tarda  pas  t  prospérer,  lentement 
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BeTlière,  dans  la  Revue  bénédictine  de  Uaredsoas.  Elles  lui  ont  été,  en  grande 
partie,  communiquées  par  le  regretté  M.  Willelm,  juge  de  paix  de  Pantin, 
qui  possédait  sur  les  bénédictins  de  saint  Maur  une  collection  unique.  Ses 
livres  sont  allés  enrichir  la  bibliothèque  de  Coimar,  sa  ville  natale. 

Lanoubdoc.  •—  Il  faut  vivement  féliciter  M.  Emile  Bonnet  de  publier  la 
très  intéressante  Bibliographie  du  diocèee  de  Montpellier,  Aneieni  diocèees  de 
Maguelone-Montpellier,  Béliers,  Àgde,  Lodève  et  Saint^ons-de-Thomièreg  (Mont- 
pellier^ Firmin  et  Montane,  gr.  in-8  de  146  p.}-  Elle  sera  fort  utile  aux  écri- 
vains ecclésiastiques  surtout,  car  elle  est  consacrée  à  la  bibliographie 
religieuse  très  complète  de  la  région  qui  forme  actuellement  le  diocèse  de 
Montpellier.  Elle  embrasse  toutes  les  sources  qu*il  a  pu  connaître  soit 
imprimées,  soit  manuscrites,  sans  faire  aucune  distinction  entre  les  bons 
travaux  et  les  médiocres.  «  A  ceux,  dit-il,  qui  voudront  les  mettre  en 
œuvre, à  en  faire  un  choix  raisonné.  » 

LOERAINB.  —  L^étude  de  M.  Pierre  Boyé  :  Les  Travaux  publics  et  le  régime 
des  corvées  en  Lorraine  au  xviii*  siècle  (Paris  et  Nancy,  Berger-Levrault, 
in-8  de  90  p.  Extrait  des  Annales  de  VEst)  est  un  bon  chapitre  d'iiistoire 
administrative.  A  partir  de  1738,  de  nombreuses  routes  furent  construites 
en  Lorraine,  d'importants  travaux  d^art  furent  effectués,  et  les  chemins 
déjà  existants  tr^  bien  entretenus.  Ck>mment  tout  cet  immense  labetir  se 
réalisait-il  ?  Au  moyen  des  corvées.  C^est  donc  en  quelque  sorte  Phistoire 
des  corvées  que  nous  retrace  M.  Boyé.  Il  fait  connaître  les  circonstances  de 
leur  établissement  en  Lorraine,  leur  législation,  les  exactions  qui  furentainai 
commises  ;  il  nous  fait  entendre  les  doléances  et  les  plaintes  du  pays  &  ce 
sujet,  et  nous  montre  les  efforts  tentés  pour  apporter  des  adoucissements 
dans  le  régime  des  corvées. 

—  Il  serait  bien  à  souhaiter  qu^on  fît  Thistoire  locale  des  corps  de  métiers 
du  moyen  âge.  Non  seulement  ce  seiait  une  curieuse  échappée  sur  les  ins- 
titutions sociales  ouvrières  de  notre  passé,  mais  aussi  une  source  d'inspi- 
ration pour  l'avenir.  M.  Tabbé  H.  Barotte  doit  donc  être  particulièrement 
félicité  d'avoir  étudié  les  Corps  de  métiers  d*Épinal  (Ëpinal,  impr.  Frlcotel, 
in-12  de  52  p.),  à  la  lumière  surtout  des  archives  locales.  Il  énumère  dix 
corps  de  métiers  organisés  dans  la  cité  spinalienne  :  «  ceux  des  drappiers, 
cordonniers,  mareschaulx,  boulangiers,  bouchiers,  pelletiers,  massons, 
charpentiers,  cousturiers,  papelliers  (papetiers)  »  dont  Porigine  devait 
remonter  au  xiii*  siècle,  pour  un  certain  nombre. 

Lyonnais.  —  M.  Prothière  vient  de  reproduire  la  notice  sur  les  Armoiries 
de  Tarare,  qu'il  a  présentée  k  la  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques 
de  cette  ville  (Gharlieu,  P.  Charpin,  in-8  de  15  p.,  avec  2  pi.).  L*auteur  se 
montre  &  la  fois  historien  et  chercheur  consciencieux,voLre  môme  héraldiste 
éclairé.  Saus  désapprouver  absolument  le  système  adopté  lorsqu'il  fut 
question  de  constituer  les  éléments  devant  servir  de  base  à  rétablisse- 
ment des  armes  officielles  de  Tarare  (en  1867),  il  nous  semble  regrettable 
que  l'on  ait  attaché  si  peu  dUmportance  aux  emblèmes  symboliques  du 
vieil  écu  existant  encore  sur  les  murs  de  la  ville  (pi.  I,  flg.  2),  d'un  si 
pur  sentiment  archaïque,  et  ayant  un  véritable  caractère  d'armes  parlantes. 
N'y  voit-on  pas  dans  le  taf  de  saint  Antoine,  brochant  sur  un  loup  ravis- 
sant (et  non  passant,  comme  il  est  dit  à  tort),  l'idée  de  protection  de  la 
ville  contre  les  pillards  qui,  à  cette  époque,  désolaient  la  contrée  ?  Rien  n'a 
été  omis,  car  le  basant  placé  sur  la  traverse  du  taf,  indique  aussi  le  réta- 
blissement du  a  vaingtain  »  et  d'un  tarif  de  droits  de  perception  aux  foires 
et  marchés,  le  tout  institué  au  xv*  siècle  par  Antoine  de  Vemi<)lles,  qui  nr 
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volume  ;  en  voici  les  titres  :  Le  Florin  de  Ceva  en  Provence  ;  —  Sur  les  monnaies 
du  roi  René  ;  —  Déeroiuance  êimuUanie  de  VA»  et  du  Pan-IÂang  ;  —  Sur  le»  Uivree 
de  Mùrêeille  et  d'Avignon  et  les  mares  de  ces  villes  et  de  Provence  ;  ^  Le  Libelle 
et  le  tironce  d'argent  ont  effectivement  eouru  à  Rome  au  ui*  siècle  av,  J.'C\  — 
De  la  Simultanéité  d'émission  des  deniers  romains  aux  marques  de ifi  et  H  as\ 
-^  Note  sur  le  grand  et  le  petit  talent  grec  ;  -*  Iconographie  des  monnaies  .  du 
trésor  d'Auriol  acquises  par  le  Cabinet  des  médailles  de  Marseille  .  — Signalont 
également  le  discours  de  réception  de  Mgr  Robert,  évêque  de  Marseille,  sur 
ta  Recherche  du  vrai,  du  beau  et  du  bien,  un  morceau  d*une  grande  élévation 
de  pensée  ;  enfin  Tétude  consciencieuse  et  documentée  en  même  temps  que 
spirituellement  écrite  sur  Thiers  historien  et  orateur^  par  M.  G.  Saint-Yves. 

—  M.  Ludovic  Legré  continue  la  série  de  ses  remarquables  travaux  sur 
la  botanique  en  Provence  au  zvi*  siècle.  Après  ses  études  sur  Pierre  Pena 
et  Mathias  de  Lobel,  que  nous  avons  signalées  ici  même  Tan  dernier  \,Poly' 
Mblion,  t.  L,  p.  93)  et  qui  lui  ont  valu  la  première  mention  au  concours  des 
antiquités  de  la  France  en  1899,  il  publie  aujourd'hui,  toujours  avec  le  titre 
général  i  La  Botanique  en  Provence  au  xvi*  siècle^  sous  lequel  il  doit 
doxmer  encore  nombre  d'études,  un  travail  des  plus  curieux  :  Félix  et  Tho- 
mas Flatter^  avec  extraits  relatifs  à  la  Provence^  des  Mémoires  de  Félix  et  de 
Thomas  Flatter,  traduits  de  Vallemand  par  M.  Kieffer  (Marseille,  Aubertin  et 
Rolle,  in-8»  93  p.)-  Ce  sont  les  notes  de  voyage  de  ces  deux  étudiants  bâlois 
conservées  k  la  bibliothèque  de  l'Université  de  B&Ie  que  Térudit  botaniste 
et  historien  a  mises  en  lumière,  en  ce  qui  concerne  la  Provence.  Ck>mme 
le  dit  M.  Legré,  la  contribution  des  frères  Piatter,  devenus  des  médecins 
et  botanistes  renommés,  à  l'histoire  de  la  flore  méridionale  est  de  peu  d'im- 
portance, meus  les  détails  donnés  par  eux  sur  Thistoire  sociale  à  Marseille 
et  en  Provence  au  xvi*  siècle  sont  des  plus  curieux.  Parti  de  Montpellier 
où  il  faisait  ses  études  médicales,  Félix  Piatter  visite  la  région  provençale 
et  décrit  pittoresquement  les  localités  traversées  :  Marseille,  Arles,  Avi- 
gnon, etc.  Après  lui,  en  1595,  son  jeune  frère,  Thomas,  vint  à  son  tour  étudier 
à  Montpellier  et  ne  rentra  &  Bâle  qu'en  1600,  après  avoir  voyagé  non  seule- 
ment dans  le  midi  de  la  France,  mais  encore  dans  la  France  entière,  les 
Pays-Bas  et  l'Angleterre.  Son  voyage  en  Provence  fut  plus  long  et  plus 
rempli  d'observations  que  celui  de  son  frère  aîné;  nous  ne  saurions 
les  résumer  ici  ;  toutefois  il  convient  de  dire  qu'elles  sont  pleines  de  traits 
de  mœurs,  de  détails  pittoresques  sur  le  pays,  les  habitants  de  toute  con- 
dition et  les  grands  personnages  résidant  en  Provence  au  temps  de 
Henri  IV.  M.  Legré  a  annoté  le  tout  avec  une  remarquable  sagacité  ;  sous 
une  apparence  modeste,8on  étude  est  une  contribution  de  premier  ordre  à 
rhistoire  des  mœurs  au  xvi*  siècle. 

^  Nous  sommes  toujours  heureux  de  signaler  ici  les  travaux  si  cons- 
ciencieux de  M.  de  Gérin-Ricard  sur  l'histoire  de  Provence  et  particulière- 
ment en  disant  tout  le  bien  que  mérite  sa  dernière  étude  :  Monographie  des 
communes  de  Peypin,  La  Ùestrousse^  BeUodène^  Gréasque^  Saint-Savoumin^  La 
Bourine,  Mimet  et  Fuveau  (archéologie  et  histoire),  !'•  série;  cette  série  com- 
prend les  quatre  premières  communes  (Avignon,  Seguin,  in-8  de  68  p.)* 
Les  monographies  de  M.  de  Gérin  sont  le  fruit  de  longues  et  patientes 
recherches  dans  les  archives  de  communes  dont  le  groupement,  d'après 
Fauteur  lui-même,  ne  correspond  à  aucune  division  géographique  actuelle, 
puisque  les  six  premières  appartiennent  à  l'arrondissement  de  Marseille  et 
les  deux  autres  à  l'arrondissement  d'Aix.  11  a  simplement  voulu  retracer 
le  passé  des  localités  voisines  de  Valdonne,  sou  centre  d'exploration.  11  y 
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que  Ton  rapproche  la  barbarie  de  ces  sculptures  de  l'art  avec  lequel  cer- 
taines tribus  savaient  représenter  des  animaux  sur  des  os  de  renne.  Les 
temps  antérieurs  h  Phistoire  nous  présentent  plus  d*un  problème  dont  la 
solution  est  encore  à  trouver.  En  tout  cas,  il  faut  remercier  M.  Tabbé  Hermet 
d^avoir  apporté  modestement  d'aussi  précieux  éléments  à  Tétude  de  Tun 
de  ces  problèmes  et  aussi  d*avoir  résisté  au  désir  de  tenter  des  explications 
prématurées. 

VBLA.Y.  —  On  a  le  culte  de  la  petite  patrie  dans  la  Haute-Loire.  Bientôt 
chaque  localité  de  ce  département  aura  sa  monographie.  M.  Pabbé  Peyron» 
infatigable  érudit,  après  V Histoire  de  la  léproserie  de  la  Bajasse^  publiée  en 
1899,  vient  de  faire  paraître  :  Histoire  de  Vieil- Brioude  depuis  les  origines  jus^ 
qu'à  nos  jours,  avec  plusieurs  gravures  (Le  Puy,  Prades-Freydier,  in-12  de 
xvii-399  p.).  On  ne  saurait  imaginer  tout  ce  que  Fauteur  a  recueilli  de 
souvenirs  sur  cette^ localité,  dont  les  vieux  comme  les  nouveaux  guides  se 
contentent  de  citer  le  pont  à  une  seule  arche,  si  hardiment  Jeté  de  Tune  à 
Tautre  rive  de  PAUier.  11  parait  que,  depuis  les  Romains,  cette  rivière,  dans 
ses  débordements,  emportait  8^ec  une  facilité  extrême  les  ponts  è  voûtes 
multiples,  au  xv^'  siècle,  deux  maîtres  maçons  de  village  conçurent  Tidée 
de  Tarche  unique,  offrant  un  libre  passage  &  Peffroyable  volume  d'eau  que 
les  pluies  d'orage,  la  fonte  des  neiges  et  la  débâcle  des  glaces  produisent 
trop  souvent.  Depuis  cette  époque  l'œuvre  des  architectes  improvisés  brave 
les  fureurs  du  torrent.  M.  l'abbé  Peyron  a  résolu  le  problème  de  la  situation^ 
«toujours  controversée,  du  fort  Victoriac.  Plusieurs  historiens  plaçaient  ce 
castrum  à  Vitry-le-Brûlé,  en  Champagne.  L'abbé  Lebeuf  fut  envoyé  eu 
Auvergne  pour  trancher  la  question.  L'émineat  érudit  pensait  que  c'était 
devant  le  château  de  Brioude  que  Mundéric  fut  taillé  en  pièces,  après  une 
lutte  de  sept  Jours,  par  Thierry,  roi  de  Metz.  Le  savant  archéologue  se 
trompait  de  quatre  kilomètres.  C'est  sous  les  murs  de  Vieil-Brioude,  en  511, 
que  le  ûls  de  Clovis  mit  à  la  raison  celui  qui  lui  disputait  une  partie  de 
l'héritage  de  son  père.  Une  charte  du  ix«  siècle  apprend  que  Bérenger, 
comte  d'Auvergne,  après  avoir  réédifié  l'église  de  Brioude  détruite  par  les 
Sarrasins,  fonda  une  collégiale  à  Castrum  yicloriacum^  c^est-à-dire  à  Vieil- 
Brioude.  Mais  tout  serait  à  citer  dans  le  livre  de  M.  l'abbé  Peyron,  mis  en 
vente  &  la  cure  de  Vieil-Brioude  pour  Tentretien  de  l'école  des  f^res  ;  nous 
sommes  heureux  de  le  recommander  à  nos  lecteurs. 

AL(}éRiB.  —  C'est  la  première  fois  que  la  Société  archéologique  du 
département  de  Constantine  nous  adresse  le  Recueil  des  Notices  et  Mémoires 
qu'elle  publie.  Ce  beau  volume  forme  le  premier  de  la  quatrième  série  et 
le  trente-deuxième  de  la  collection  (Constantine,  imp.  D.  Braham  ;  Alger^ 
Jourdan  ;  Paris,  André,  in-8  de  xv-414  p.,  avec  cartes  en  c<3uleurs  hors 
texte,  des  viguettes  et  des  grav.  dans  le  texte  et  hors  texte}.  Nous  relevons 
ici  les  tid^  intéressants  travaux  qui  suivent  :  Archéologie  du  canton  de  Bordy 
Menaïel,  par  M.  Camille  Viré  ;  —  Sur  quelques  points  fortifiés  de  la  frontière 
saharienne  de  VEmpire  romain,  par  M.  Blanchet  ;  —  Rapport  s\^r  les  travaux 
exécutés  à  la  Kalaa  des  Beni-Hammad^  par  le  même  ;  —  VEdough,  par 
M.  le  capitaine  A.  de  Pouydragutn  ;  —  Les  Fouilles  du  Dar-El-Acheb,  [notice 
sur  Dougga)^  par  M.  le  docteur  Carton  ;  —  Fouilles  de  Dougga  {le  Dar-El- 
Acheb),  par  le  même  ;  —  Pioches  romaines  découvertes  à  Bouhira  par  M,  Morel, 
par  M.  L.  Jacquot  ;  —  Biar  Haddada  {les  Souterrains)^  par  M.  L.  Jacquot  ;  — 
Notes  sur  piques  fortereues  antiques  du  département  de  Constantine,  par 
M.  S.  Gsell  ;  —  Les  Temples  païens  de  la  Tunisie,  par  M.  P.  Blanchet  ;  —  La 
Propriété  indigène  en  Mag'reb,  par  M.  E.  Mercier;  —  Inscriptions  inédites  de  la 
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tepleare  (in-12.  Tours,  Marne).  —  VŒiUde-tigrt,  par  G.  Pradel  (in-12,  Tours, 
Manie).  -^  La  Vie  et  les  livres^  par  G.   Deschamps,  5«  série  (iQ-12,  A.  Colin 
et  G*«).  -^  Le  Rire.  Euai  $ur  la  signification  du  comique^  par  H.  Bergson  (in-i2, 
Alcan}.  —  Histoire  de  la  littérature  hongroise^  par  G.  Horvàth,  A.  Kardas,  A. 
EndrOni  (gr.  in-8,  Alcan).  —  La  Grèce  antique.  Entretiens  sur  les  origines  et  les 
croyances,  par  A.  Lefèvre  (in-12,  Schleicher).  —  Leçons  d'histoire  grecque^  par 
A.  Bouché-Leclercq  (ln-12,  Hachette).—  Dans  le  Levant.  En  Grèce  et  en  Turquie, 
par  G.  van  Overbergh  (in-i2,  Bruxelles,  Société  belge  de  librairie).  —  La 
Rénovation  de  l'Asie^  Sibérie,  Chine,  Japon,  par  P.  Leroy-Beaulieu  ^ln-12,  A. 
Golin  et  G**).  ^  Java  et  ses  habitants^  par  J.  Ghailley-Bert  (in-12,  A.   Golin 
et  G^*).  —  Aux  Colonies  d'Asie  et  dans  VOcéan  indien,  par  G.  Versehuur  (in-12. 
Hachette).  —  Le  Laos  et  le  protectorat  français,  par  le  G«*  Gosselin  (in-12, 
Perrin).  —  Les  Iles  Blanches  des  mers  du  Sud.  Histoire  du  vicariat  apostolique 
des  archipels  Gilbert  et  EUice,  par  le  P.  F.  Hartzer  (in-8,  Gh.  Amat).—  Abrégé  de 
V Histoire  de  l'Église  depuis  sa  fondation  jusgu'à  nos  jours,  par  Tabbé  E.  Beur- 
lier  (in-12  cart.,  Tricon).  —  Histoire  de  Véglise  Saint-Sulpice,  par  G.  Hanie^ 
(in-8,   Lecoffre).  «^  Correspondance  de  Le  Coz,  évêque  constitutionnel  d'Hle-et' 
Vilaine,  publiée  pour  la  Société  d'histoire  contemporaine,  par  le  P.  Rous«ei 
(in-8, Picard  et  flls).  —  Une  Grande  Figure  de  prêtre,  Vieira;  Biographie,  caraC" 
tèrcy  éloquence,  par  le  P.  L.  Gabral  (ln-l2,  Betauz;.  ^  L'Histoire  de  l'année, 
par  le  V^  de  Broc  (in-12,  Lamulle  et  Poisson).  —  Le  Club  des  jacobins  sous 
la  troisième  République,  Études  sur  la  franc-maçonnerie  contemporaine^  par 
P.  Nourrisson  (in-12,  Perrin).  —  Les  Enfanu  de  la  Veuve,  par  Tourmentin 
(in-12,  Retaux).  —  A  quoi  tient  Vinfériorité  française,  par  L.  Bazalgette  (in-12, 
Fischbacher). — L'Angleterre  et  Vimpérialisme,  par  V.  Bérard(in-12,  Golin  et  G*»). 
—  La  Jeunesse  du  maréchal  de  Luxembourg,  4€S8'4$$8,  par  P.  de  Ségur  (ln-8« 
Galmann  Lévj).  —  Le  Pouvoir  absolu  et  V Esprit  provincial.  Le  Duc  d'Aiguillon 
et  La  C haletais,  par  B.  Pocquet(2  vol.  in-12,  Perrin).—  Les  Origines  du  féminisme 
contemporain.  Trois  Femmes  de  la  Révolution:  Olytnpe  de  Gouges^  Théroigne  de 
Méricourt,  Rose  Lacombe,  par  L.  Lacour  (in-8,   Plon-Nourrit).  —  Souvenirs 
contemporains,  par  le  M^*  de  Belleval  (in-8,  Vivien}.  —  Le  Commerce  rochelais 
au  XVIII*  siècle,  par  E.  Garnault,  5*  partie.  Marines  et  colonies,  de  476$  à  4799 
(in-8,  Ghallamel] .  —  Serfs  et  vilains  au  moyen  âge,  par  H.  Doniol  (in-B,  Picard 
et  flls).  —  La  Civilisation  française  ians  le  développement  de  V Allemagne  {Moyen 
âge),  par  R.  Ghélard  (in-8,  «  Mercure  de  France  »).  —  La  Pacification  de  Ma- 
dagascar  {Opérations   d'octobre  4896  à  mars   4899),    par  le  général   Galliôni 
(gr.  in-8,  Ghapelot). —  Les  Principales  Violations  du  droit  des  gens  commises  par 
les  armées  allemandes  pendant  la  guerre  de  4870-4814,   par  P.  Qigout  (in-8, 
Rousseau).  —  Louis  H  de  Bavière,  par  J.  Bain  ville  (in-12,  Perrin).  —  Histoire 
générale  des  Hongrois,  par  E.  Sayous  (gr.  in-8,  Alcan).  Visbhot. 
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iiacbevés.  De  M,  Bufuoir  il  resle  moins 

ans  doute  sa  thèse  de  doctoral,  sur  la 

lurâ,  sa  parole  lente  et  correcte  resaem- 

uiiui.  a.  uuc  iDi.iuii^.  ±1  |/c»<u>  vc^endauC  «{ue  ses  leçons  n'étaient  pas 

écriies,  et  ce  n'est  qu'en  réunissant  et  eu  comJ>iaaat  leurs  notes  qu'un 

JittN  lUOO.  T.  LXUVIU.  3i. 
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groupe  de  ses  anciens  élèves,  MM.  Bartin,  Deschamps,  Deslandes, 
Pillet,  Saleilles  et  Timbal,  tous  aujourd'hui  professeurs  dans  les  Facul- 
tés de  rÉtaty  ont  pu,  après  la  mort  de  M.  Bufnoir,  survenue  soudaine- 
ment en  1898,  reconstituer  une  partie  du  cours  qu^il  fît  pendant  Tannée 
1883-1884  sur  les  modes  d'acquisition  des  droits  réels  et  les  sources  des 
obligations.  L'ouvrage,  intitulé  Propriété  et  contrai,  est  précédé  d'une 
excellente  préface  de  M.  Guillouard.  Voici  comment  Téminent  profes- 
seur de  Gaen  apprécie  renseignement  de  M.  Bufnoir  ;  «  L*étude  du  droit 
civil  français,  dit-il,  a  été  dans  notre  siècle  l'objet  de  méthodes  succes- 
sives :  d'abord  la  méthode  exégétique;  puis  la  méthode  dogmatique, 
mais  aux  allures  encore  timides,  et  ne  rompant  pas  d'une  manière  com- 
plète avec  les  procédés  de  l'exégèse;  et  enfin  la  méthode  purement 
scientifique  et  rationnelle.  Cest  cette  dernière  méthode  que  M.  Bufnoir 
a  la  gloire  d'avoir  inaugurée  dans  l'enseignement  oral,  comme  MM. 
Aubry  et  Rau  l'ont  inaugurée,  au  point  de  vue  de  Touvrage^  dans  leur 
Cours  de  droit  civil,  »  Ce  qui  donne  à  son  enseignement,  dit  encore 
M.  Guillouard,  un  caractère  particulier,  a  c'est  qu'il  n'apporte  pas  à  ses 
élèves  de  solutions  toutes  faites  pour  les  leur  imposer  par  des  affirma- 
tions dogmatiques.  Il  cherche  en  leur  présence,  et  pour  ainsi  dire  avec 
eux,  la  solution  la  meilleure  et  les  moyens  les  plus  décisifs  pour  l'ap- 
puyer, il  les  fait  assister  au  travail  de  sa  pensée,  il  les  amène  à  chercher 
avec  lui,  de  telle  sorte  que,  son  exposé  fini,  lorsqu'il  arrive  à  dégager, 
avec  un  art  infini  et  une  merveilleuse  précision,  la  solution  qu'il  a  choisie, 
il  semble  que  c'est  la  seule  à  laquelle  on  pût  arriver,  et  celle  qu'ont 
eux-mêmes  trouvée  ses  auditeurs,  qui  ont  cherché  et  pensé  avec  lui... 
Son  cours  de  l'année  1883-1884  est  admirablement  choisi  pour  montrer 
à  la  fois  l'excellence  de  cette  méthode,  lors^'elle  est  pratiquée  par  un 
tel  jurisconsulte,  et  ses  heureux  résultats.  Pour  traiter  des  modes 
d'acquisition  des  droits  réels  et  des  droits  personnels,  il  réunit  une 
série  de  dispositions  éparses  dans  le  code  civil,  pour  ainsi  dire  du  com- 
mencement à  la  fin,  en  y  joignant  la  partie  de  la  loi  du  23  mars  185D 
qui  a  trait  à  la  transmission  des  droits  réels  :  puis,  avec  ces  matériaux, 
il  fonde  et  il  développe  la  théorie  générale  de  l'acquisition  des  biens, 
droits  de  propriété,  droits  réels,  droits  de  créance.  »  Parmi  les  cin- 
quante-sept leçons  que  comprend  le  volume  qui  nous  occupe,  on 
remarquera  surtout  celles  consacrées  au  transfert  de  la  propriété  à  l'é- 
gard des  tiers,  celles  sur  la  prescription,  qui,  pour  la  partie  générale 
tout  au  moins^  est  traitée  d'une  manière  complète,  celles  sur  la  cause 
dans  les  contrats  et  sur  les  nullités.  U  serait  à  souhaiter  qu'on  pût 
publier  de  la  même  manière  quelques  autres  parties  du  cours  de  M.  Buf- 
noir, notamment  celle  sur  les  privilèges  et  hypothèques,  dans  laquelle 
les  rares  qualités  de  son  enseignement  s'étaient  depuis  longtemps 
affirmées. 


adopté  par  les  jeuneB  gens  qui 
&mDl«ur  et  d'une  manière  apprc 
eu  à^an  avant  celui-ci,  conse 
étudi&DlB  qui  n'ont  que  l'ambitii 
aolairoB.  liais  Le  livre  de  H.  PlanI 
qu'aux  étudiants  pour  certaint 
qui  s'écartent,  très  heureuseme 
ment  reçues.  Ainsi,  sur  la  quest 
H.  PUniol  réduit  à  sa  juste  i 
abusent  certains  jurisconsultes 
k  la  diacrétion  de  l'ÉlaC.  Au  foi 
la  persoimi&catioQ  des  sociétés 
droiU  individuels  •,  et  la  facu 
aussi  un  droit  pour  lesindividi 
pecter  tant  que  son  exercice  ne 
faut  lire  auHsi  dans  l'ouvrage  d 
il  expose  te  fondement  et  l'évo 
note  surtout  de  l'une  de  ces 
dénonce  comme  une  des  idées 
temps  modernes,  et  principale) 
sance  du  législateur.  En  som 
méthode,  cet  ouvrage  excelU 
vement  et  au  progrès  de  rétu< 
volumes  dont  il  se  composera, 
d'abord  les  matières  qui,  d'apr< 
de  droit,  fout  partie  du  cours  d 
des  personnes  et  celle  des  bieui 
former  le  tiers  de  l'ensemble  d 
des  droits  de  famille,  aujourd't 
que  les  éléments  s'en  trouvent 
a  seulement  réservé  ta  tbéori< 
celte  des  régimes  matriuoniau 
i.  —  Arrivant  aux  monogr 
civil,  nous  trouvons  d'abord  i 
Ttiibault,  substitut  piés  le  trib 
Ce  sujet  avait  été  mis  au  concc 
et  politiques  pour  le  prix  du  bi    _ 

bault,  jugé  bien  supérieur  à.  ceux  des  autres  concurrents,  a  été 
couronné  à  l'unanimité .  ■  Nous  demandions,  a  dit  M.OIassou,  l'ëmiaent 
rapporteur  du  concours,  une  oeuvre  vraiment  critique,  dans  le  9«as  le 
plus  large  de  ce  mot,  sur  l'autorilé  maritale  du  code  civil.  Ce  travail, 
nous  l'avons  obtenu.  ■  L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties,  dont  la 
première,  liislorique  et  philosophique,  expose  l'évolution,  le  car&ciâre 


mule  exprimaot  aussi  exactement  que  possible  les  rapporU  existant 
dans  la  société  bumaloe,  il  ne  doit  pae  seulement  protéger  rinlérét  de 
l'iadiTldu  ;  il  doit  garantir  aussi  et  éleTer  &  la  dignité  de  droits  sub- 
jectifs les  intérêts  collectifs  et  permanents  des  groupements  humains. 
II  doit  donc  permettre  à  ces  groupements  d'âtre  représentés  par  des 
Totontés  agissant  en  leur  nom  ou,  en  d'autres  termes,  les  traiter 
comme  des  personnes  morales.  Beconnattre  le  groupement  comme 
licite,  c'est  par  là  infime  reconnaître  l'Intérêt  qu'il  poursuit  comme 
digne  d'élre  protégé  ;  c'est  par  conséquent  reconnaître  implicitement 
sa  personnalité  Juridique.  «  En  d'autres  termes,  toute  association,  tout 
groupement  licite  a  droit,  en  principe,  à  la  personnalité.  M.  Uichoud 
reeonnati  bien  que  le  législateur  peut,  tout  eu  admettant  l'existence 
d'une  association  licite,  refuserde  la  traiter  comme  une  personne;  mais 
ce  n'est  là  qu'un  expédient,  une  fiction  contraire  à  la  réalité  du  droit. 
(  Logiquement,  dit-il  encore,  la  liberté  d'association  entraîne  aprfes 
elle  la  reconnaissance  de  la  personnalité  des  associations  une  fois 
formées.  »  Cest  presque  la  thèse  inverse  de  celle  qui  prévaut  aujour- 
d'huit  mais  c'est  la  thèse  vraie,  et  il  sera  difficile  de  contester  &  M. 
Uichoud  l'honneur  de  l'avoir  parfaitement  établie.  Sou  travail  mérite 
d'être  lu  et  médité  par  tous  ceux  qui  prendront  part,  dans  les  Chambres 
ou  dans  la  presse,  aux  dlflcussions  du  projet  de  loi  sur  les  associations. 
Droit  rural.  —  9.  —  Ce  n'est  pas  seulement  en  France  qu'on  se 
préoccupe  de  la  dépopulation  des  campagnes  et  du  moreellement  exces- 
sif de  la  propriété  rurale.  L'Allemagne,  moins  menacée  que  nous  sous 
ce  rapport,  mieux  défendue  par  ses  lois  et  ses  mœurs,  sent  elle-même 
aussi  la  nécessité  de  conserver  sur  son  sol  une  nombreuse  classe  de 
paysans.  Qusls  moyens  s'offrent  à  elle  pour  atteindre  ce  but?  Quelles 
ressources  lui  fourniHsent  ses  traditions  et  sa  législation?  Et  enfin, 
parmi  les  Institutions  séculaires  qui  ont  maintenu  chez  elle  jusqu'ici 
une  stabilité  relative  de  la  petite  et  de  la  moyenuepropriété,  n'en  est-il 
pas  que  nous  aurions  intérêt  k  lui  emprunter?  M.  Pierre  Verdelet  a 
étudié  ces  questions  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Du  Bitn  de  famille  en 
Allemagne  et  de  la  pottibiliti  de  ion  inetitvtionen  France.  L'idée  de  la 
conservation  des  biens  patrimoniaux,  qui  avait  inspiré  nos  vieilles 
coutumes  françaises,  surtout  celles  du  Nord,  remonte  aux  plus  an- 
ciennes lois  germaniques.  Elle  tire  non  origine  de  la  copropriété  funi- 
Itale,  et  elle  s'est  traduite,  dans  la  suite  des  temps  et  dans  la  diversité 
des  contrées,  par  des  usages  différents.  Ici  la  propriété  individuelle  ne 
réussit  pas  à  se  dégager  tout  à  fait  de  la  communauté  de  famille  :  le 
consentementdes  parents  demeura  nécessaire  pour  la  validité  des  alié- 
nallons  Immobilières.  Ailleurs,  ce  fut  le  retrait  lignager  qui  prévalnb  : 
*  dans  le  cas  où  le  propriétaire  voulait  vendre  son  bien,  il  devait  au  préa- 
lable l'offrira  son  héritier  le  plus  proche.  Les  dernières  traces  du  retrait 


que  le 

lul-mâme.  H.  Dareete   osa  poarlaDt  se  faire,  quoiqu'un  peu  timide- 
meni,  le  défenseur  de  ces  juridictions.  Il  plaida  ;ieur  cause  sortout  en 
rappelant  leur  histoire,  en  montrant  qu'elles  étaient  Jlées  anx  formes 
et  aux  habitudes  de  l'administration  française;  que  la  Révolution 
elle-même,  après  tes  avoir  supprimées  avec  tont  le  reste,  n'avait  pas 
tardé  à  les  rétablir,  et  qu'en  somme,  cette  juptice  administrative  Uot 
décriée  valait  mieux  que  sa  réputation.  Aujourd'hui,  M.  Dareste  peut 
se  flatter  d'avoir  cause  gagnée.  Son  livre  de  1B62,  il  a  pQ  le  rééditer, 
avec  la  collaboration  de  son  fils,  M.  Piarre  Dareste,  en  1898,  et  n'a  dû 
y  apporter  en  somme  que  très  peu  de  cbangements.  Les  concessions 
mêmes  qu'il  avait  cru  devoir  faire  à  l'opiaiou  libérale,  dans  la  pre- 
mière édition,  ont  presqne  toutes  disparu  de  la  seconde.  Ainsi,  en 
1B62,  U.  Dareste  avait  écrit  (page  676  de  la  première  édition)  :  ■  Ou  ne 
saurait  nier  que  la  Justice  administrative  ne  soit  une  invention  du 
despotisme;  c'est  avec  l'Empire  romain  qu'elle  a  paru  pour  la  pre- 
mière foie  dans  le  monde  ;  c'est  avec  la  centralisation  qu'on  la  voit 
renaître  en  France,  et  on  peut  ajouter  que  les  peuples  les  plus  Ubrei, 
comme  l'Angleterre  et  l'Amérique,  en  ignorent  jusqu'au  nom.  Enlever 
au  juge  indépendant,  et  surtout  au  juge  inamovible,  la  connaissance 
des  affaires  d'État,  s'affranchir  de  tout  cootrAIe,  être  à  la  fols  juge  et 
partie,  telle  a  été  incontestablement  la  pensée  du  pouvoir  qui  a  créé 
ta  justice  administrative.  >  Aujourd'hui,  M.  Dareste  noua  dit  (p.  ffR 
de  la  nouvelle  édition)  :  t  L'expérience  a  prononcé.  Dans  tous  les' 
grands  États  où  il  existe  une  admiDistration  centralisée  et  de  plus  en 
plus  compliquée,  on  reconnaît  que  la  justice  administrative  est  un 
rouage  nécessaire  et  que  toute  autre  combinaison  aboutit  forcément 
k  l'arbitraire  administratif.  >  Donc  la  même  institution  qui  était  sous 
l'Empire  une  épave  du  despotisme  est  devenue  sous  la  République  un 
rempart  de  la  liberté. . ,  Nous  avouons  ne  pouvoir  partager  sous  ce 
rapport  l'optimisme  de  U.  Dareste.  Hais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  dis- 
cuter cette  question.  Constatons  seulement  que  son  livre,  s'il  n'a  pas 
eu  à  subir  de  grandes  modifications  dans  un  espace  de  trente-six  ans, 
a  conservé  aussi  toute  sa  valeur  et  tout  son  intérêt.  Il  comprend  deux 
parties  :  la  première  expose  l'histoire  et  l'oi^aDisation  des  tribunaux 
admiDisiratifs  ;  la  seconde  fait  connaître  leur  compétence  et  les  règles 
de  droit  qu'ils  sont  chargés  d'appliquer.  M.  Dareste'est,  croyons- nous, 
le  premier  auteur  qui  ait  eu  l'idée  d'adopter,  dans  l'étude  du  droit 
administratif,  un  ordre  semblable  à  celui  consacré  depuis  longtemps 
pour  le  droit  civil  :  dans  sa  seconde  partie,  il  traite  des  actions  admi- 
nistratives, d'abord  quant  aux  personnes  qu'elles  concernent,  l*État. 
les  départemeuts,  les  communes,  les  établissements  publics,    pois 
quant  aux  biens  de  ces  personnes  et  enfin  quant  à  leurs  obligations  et 
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isse  Déanmoins  le  droit  de  juger  au  nouvel  admiaîstrateur  qui 
[  le  nom  de  préfet  et  qu'oc  entoure,  pour  rendie  hommage  au 
ipe,  de  quelques  autres  foncUoDuaires:  tes  conseils  de  préfec- 
ont  ainsi  eonstitués  ;  le  Conseil  d'État  est  reconstitué  et  redevient, 
le  sous  l'ancien  régime,  le  tribunal  suprAme  administratif  vers 
1  tout  converge.  La  Restauration,  à  son  tout,  usa  largement 
ndit,  notamment  pour  les  questions  de  domicile  et  de  contrÉbu- 
,  desquelles  dépendaient  :1e  droit  électoral.  En  1828,  voulant 
3r  satisfaction  aux  rëclamatioas  des  libéraux,  le  ministère 
gnac  réglementa  la  procédure  des  conflits  par  une  ordonnance, 
lotamment,  décida  que  le  conait  ne  pourrait  être  élevé  en  matière 
nelle.  On  sait  que  cette  disposilion  ne  gftna  pas  le  Tribunal  des 
ts,  présidé  par  U.  Cazol,  en  1881 .  M.  Félix  arrête  son  histoire  du 
t  d'attributions  à  cette  ordonnance  de  1828,  et  nous  regrettons 
ae  l'ait  pas  continuée  jusqu'à  nos  jours.  En  tout  cas,  il  a  donné 
instructive  étude  la  véritable  conclusion  qu'elle  comporte,  en 
t  :  I  La  coDcepllon  de  l'ancien  régime  ne  sera  réellement  répudiée 
séparation  des  pouvoirs  intégralement  réalisée  que  le  jour  où 
é  du  pouvoir  judiciaire  ne  sera  plus  brisée  par  rinstilution  de  la 
e  administrative  et  par  l'institution  du  conflit  d'attribution.  > 
—  Nous  retrouvons  avec  plaisir  la  même  idée  dans  une  brochure 
.  René  Jacquelin,  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  intitulée 
Jonceplion  d'ensemble  du  droit  administratif.  Après  a  voir  justement 
ué  une  claseiâcation  des  pouvoirs  admlnistralifs  proposée  par 
aurlou,  l'auteur  de  cette  brochure  établit  ta  distinction  qu'il  y  a 
le  faire  entre  l'État  agissant  comme  puissance  publique  et  l'Btal 
ti  de  droits  patrimoniaux.  Il  montre  qu'au  moyen  ^ge  le  second 
Lère  absorbait  te  premier,  tandis  que  c'est  plulAt  l'inverse  aujour- 
.  Enfin,  se  préoccupant  de  la  garantie  des  droits  et  des  libertés 
adividu,  il  exprime  l'avis  que  celte  garantie  doit  résulter  d'une 
le  application  du  principe  constitutionnel  de  la  séparation  des 
>irs  1,  et  propose  d'éiablir  en  France,  en  le  généralisant,  le  sye- 
pratiqué  en  Belgique  :  >  Au  lieu  de  deux  j  ustlces  séparées  et  paral- 
sans  lien  supérieur  commun,  une  soûle  justice  comprenant  des 
laus  Investis  d'attributions  différentes,  mais  organisés  sur  le 
I  modèle,  jouissant  des  mêmes  garanlies  d'indépendance  et  d'im- 
ilité,  et  tous  soumis  au  contrôle  suprême  d'une  cour  unique  pla- 
la  tête  du  pouvoir  judiciaire.  >  Maurice  Laubbrt. 
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19  p.,  1  tt.  —  12.  Jacquet  Bonhonane,  comMio  en  un  acte,  pu-  le  nèiBe. 
Paris,  Htton,  s.  d.,ia<IS[lfl  22  p.,  1  fr.  —  13.  PiU  lia  Aoi,  comédie  ea  on  acte, pu 
BiMt  D>  Lmiu.  Pari*,  Haton,  ».  d.,  iii-12  de  20  p.,  1  fr.  50.  —  14.  Saluei  Pilou, 
comMie  «a  on  tcle,  par  le  même.  Pari*,  Holoo,  b.  d.,  Jn-12  de  20  p.,  1  fr.  — 
15,  En  loinft  cA«i  la  concierge,  comédie  en  un  acte,  par  E.  Djuibrini.  Paria,  Haloo, 
».  d.,  ia-12  de  36  p.,  1  fc.  —  IS.  Le  Talamenl  de  Blagfull,  cumédJe  en  on  acte,  par 
le  mime.  Pana,  Haton,  i.  d.,iD-li  de^p.,1  fr.  — (7.  U  Luthier  de  Guatf alla, 
épisode  hislorique  en  2  actaii,  par  1«  même.  ParJB,  Haloa,  ».  d.,  in-1!  de  33  p., 
1  fr.  25.  —  18.  Lei  Panlouflei  de  tainle  Cicilt,  çpéretle  en  un  acte,  par  Ch.  La  Bot- 
Vu.Lini.  Paria,  Bricon,  s.  d.,  in-12  de  79  p.,  1  fr.  —  19.  Rebteca  la  tweiire, 
eomidie  en3  actes,  pu  U»  AiitLii  AiiaiiQr.  PariB.Uaton,  s.  d„  in-I2  de 'fl  p.,  1  b. 

I. —  BOMANS,  CONTBS  ET  N0UTELLE3.—  La  BeCODdfl  Série  deâ  LeUre»  à 
ma  cousine  ne  nuira  pas,  taal  a'ea  faut,  k  la  répulatiou  de  boq  auleut. 
Dans  ce  volume  intitulé  :  L'Allée  de»  demoiselleaf  il.  Aubray  Louche  à 
oiiUe  sujeu  intéressant  non  beulement  les  demoiselles  k  marier,  mais 
toutes  les  femmes.  La  première  partie  :  Le  Sentier  des  peliUi,  traite 
BurlouLderéducation  des  toutes  petites  QUes;  la  seconde, /a /iond-PotfU, 
en  taxe  du  mariage,  des  diiffërentes  sortes  de  mariages  ;  dans  la 
troisièmeparlieeufiu:£^  Montée  liaaaôfe,  se  trouvent  peut-ëlre  les  plus 
jolies  pages  du  volume  et  le  délicat  el  exquis  roman  de  tante  Lucienne. 
Moraliste  tin  et  aimable,  M.  Aubray  aborde,  avec  mesure  et  bon  sens, 
les  questions  féministes  qui  sont  discutées  autour  de  noua  avec  plus 
ou  moins  de  campéleuce.  Il  a  la  style  alerte  el  vif,  le  jugement  silr, 
quelquefois  un  peu  sévère,  mais  celte  sévérité  est  exprimée  dans  un  si 
joli  langage  qu'elle  ne  saurait  blesser.  A  propos  des  moeurset  idéesdu 
jour,  M.  Aubray  discute  certains  romans  modernes  où  ces  idées  sont 
reflétées.  Signalons  entre  auires  les  pages  charmantes  qu'il  consacre 
aux  deux  derniers  ouvrages  de  M.  René  Bazin  :  De  toute  xm  âme  et 
la  Terre  gui  meurt.  Dans  le  chapitre  :  Manage  de  raison  se  trouvent 
des  passages  qui  pourront  être  lus  avec  plaisir  et  prodt  par  des  jeuaes 
tilles  soucieuses  de  Sxer  leur  avenir  selon  le  cœur,  la  raison  et  ia  foi  ; 
de  hautes  et  graves  pensées  y  sont  exprimées  sous  une  forme  gracieuse 
et  vivante, car  il  n'y  a  chez  M.  Aubray  rien  du  sermonneur  ennuyeux 
et  c'est  Injustement  le  secret  de  sa  popularité  auprès  des  jeunes  lec- 
trices dont  il  formera  le  jugement  tout  en  les  distrayaanl. 

2.  —  Sans  avoir  ia  valeur  lillétaire  des  Lettres  à  ma  oousiiie,  les  Sou- 
veniVs  (fun  curé  de  campagne  renferment  des  pages  écrites  avec  chanue 
el  simplicité.  Signalons  :  Au  Cimetière,  le  Facteur  rural,  la  Cinquan- 
taine et  l'Autre.  Ce  dernier  épisode,  qui  se  rattache  à  l'année  terrible, 
est  d'un  sentiment  élevé  et  dramatique.  Du  reste  l'ouvrage  révèle  une 
Que  observation  des  hommes  el  des  choses,  un  grand  esprit  d'iadul- 
gence  pour  les  petits  et  les  pauvres  et,  en  le  Usant,  on  est  tout  oatu- 
rellement  porté  k  souhaiter  qu'il  y  ait  beaucoup  de  curés  de  campagne 
e  l'aimable  et  pieux  pasteur  de  Sainle-Uélèue. 
-Les  Vieux  Chemins  nous  présentent  un  recueil  de  légendes  et 
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miqued,  du  pro^tantisme  et  de  diverses  questions  théologiques.  On 
fera  bien  de  commencer  la  lecture  du  livre  par  Taperçu  général  que 
rauteur  donne  en  manière  de  conclusion  et  de  résumé. 

L'impression  générale  qui  se  dégage  de  cette  histoire,  c'est  que  la 
Faculté  semble  alors  bien  plus  préoccupée  de  lutter  que  d'enseigner. 
Moins  influencée  que  les  autres  parties  de  ^Université  par  le  mouve- 
ment de  la  Renaissance,  elle  continue  à  observer  fidèlement  ses 
mét'bodes  médiévales  ;  préoccupée  de  ne  laisser  porter  aucune  atteinte 
à  ses  privilèges,  elle  voit  d'un  mauvais  œil  l'établissement  du  Collège 
de  France,  elle  continue  à  se  défendre  contre  les  ordres  mendiants  et 
surtout  elle  engage  contre  les  jésuites  une  lutte  à  outrance,  dont  il 
faut  lire  dans  l'ouvrage  de  M.  Féret  l'intéressant  récit.  Le  beau  rôle 
n'est  pas  de  son  côté.  Elle  lutte  encore  sur  des  matières  plus  direc- 
tement religieuses,  en  s'opposant  énergiquement  à  l'enr^istrement 
du  concordat  de  1516,  en  maintenant  de  tout  son  pouvoir  toutes  les 
prétendues  libertés  gallicanes,  en  soutenant  des  opinions  certainement 
opposées,sinon  à  la  foi,  du  moins  à  l'enseignement  de  TÉglise  romaine. 
D'ailleurs  la  Faculté  de  théologie  était,  au  xvr  siècle,  plus  encore  que 
par  le  passé,  une  sorte  de  tribunal  consultant  en  matières  théologiques, 
et  ce  que  l'on  a  appelé  le  concile  permanent  des  Gaules  ;  on  lui  sou- 
mettait les  questions  les  plus  diverses,  parfois  même  celles  dont  le 
Saint-Siège  s'était  réservé  la  solution,  par  exemple,  rafifaire  du  divorce 
d'Henri  YIII  d'Angleterre.  De  tout  cela  l'enseignement  et  l'étude  de 
la  théologie  ne  pouvaient  que  souffrir  ;  aussi  ne  voit-on  guère  de  noms 
de  professeurs  de  Paris  briller  d'un  éclat  bien  vif  pendant  cette 
période . 

Mais  la  principale  lutte  dans  laquelle  la  Faculté  de  Paris  fut  engag^ée 
au  xvi«  siècle,  fut  la  lutte  contre  le  protestantisme.  Son  rôle  y  fut 
actif,  brillant,  dans  l'ensemble  très  correct  et,  au  demeurant  vraiment 
efficace.  Elle  ne  se  lasse  pas  d'exercer  sa  censure  sur  les  propositions» 
sur  les  livres,  sur  les  auteurs  et  les  prédicateurs,  même  quand  ils  loi 
appartenaient  à  un  titre  quelconque.  C'est  alors  qu'on  la  voit  publier 
successiveinent  plusieurs  catalogues  de  livres  censurés  ou  condaauiéa 
par  elle,  et  certes  la  besogne  ne  lui  manquait  pas. 

Cette  histoire,  M.  Tabbé  Féret  l'expose  amplement,  à  l'aide  des 
documents  et  des  travaux  de  ses  devanciers.  Si  l'illustre  Faculté  n'est 
plus  la  première  ^cole  théologique  du  monde  chrétien,  si  du  moins 
elle  n'a  plus,  dans  l'enseignement  de  la  science  sacrée,  le  rôle  si  bril- 
lant d'autrefois,  elle  demeure  cependant  fidèle  à  sa  mission  et  soutien! 
vaillamment  la  cause  de  la  foi  catholique.  L'auteur  conclut  à  bon 
droit  :  «  Si  l'on  y  découvre  quelques  taches,  l'ensemble  est  loin  de 
manquer  de  noblesse  et  de  grandeur.  »  A.  B. 


dam  le  IisahaBMala,  par  le  D'  Lucibm 
ite  Romand,  IBQS,  in-8  de  it-S43  p. 

aei  études  historiques  sur  le  Louhumais, 
i  petite  région  pendant  la  Révolution,  de 
auteur  la  traite  au  point  de  vue  révoluH^ 
d'étonner  de  la  part  d'un  «rrièrfr-petit-fila 
id.  On  sait  comment  Antoine  de  Mailly, 

Ëuta  de  Francbe-Comtë  de  178S.se  laissa 
Le  qui  devait  le  conduire  au  régicide.  Le 
it  le  petit-fils  d'Anne-Félicie  de  Mailly,  une 
u'quis  lequel  n'a  pas  eu  moins  de  vingt  et 

d'une  modération  relative  dont  on  doit  lui 
r,  pourtant,  en  ce  qui  concerne  la  proscrip- 
prêtres  réfraotaires  à  la  coDStitution  civile 
eusesqui  s'ensuivirent.  Certaines  gens  ne 
yaiistes  de  ne  pas  a'ôtre  laissé  égorger,  et  - 
fidèles,  de  n'avoir  pas  voulu  abjurer  leur 
admirer  et  suivre  en  tout  un  mouvement 
amais  r^reltables  ! 

u'un  autre,  n'arrivera  k  faire  admettre  la 
[ués,  soit  par  l'exploitation  au  profit  du 
désordre,  de  la  misàre  générale,  premier  et  inévitable  efTel  du  mouve- 
ment révolutionnaire,  soit  par  l'usurpation  des  fonctions  publiques  & 
l'aide  d'élections  frauduleuses  ou  eatacbées  de  violence,  soit  par  les 
excitations  sanguinaires  des  clubs,  soit  par  les  manifestations  plus  ou 
moins  patriotiques,  soit  par  l'enrôlement  forcé  de  piétendus  volontaires, 
soit  par  l'acbat  à  vil  prix  des  biens  dits  nationaux  par  une  poignée  de 
spéculateurs  sans  vergogne,  soit  enfin  par  la  disette  du  numéraire 
et  le  cours  forcé  d'un  papier-monnaie  rapidement  avili.  Nous  l'atten- 
dons à  l'appréelation  de  leurs  suites. 

L'auteur  s'est  aidé,  dans  son  travail,  des  histoires  générales  de  la 
Révolution,  de  documents  locaux  puisée  aux  archives  départementales 
et  communales,  des  procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  populaire 
de  Loahans,  enfin  de  la  correspondance  de  Hailly  avec  sa  famille  et  avec 
Bee  amis.  Il  n'a  pas  craint  d'introduire  dans  son  texte  des  passages  très 
étendus  de  ces  sources,  et  de  ralentir  ainsi  un  récit  dont  l'allure  n'est 
déjà  pas  très  vive.  Il  s'arrête  à  reproduire  in-exteuao  des  chansons 
populaires  que  l'on  trouve  partout.  Une  idée  plus  heureuse  a  été  la 
xeproduction  de  portraits  et  d'estampes  de  l'époque.         J.  Mstnibr. 
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W^mHermhmm  d'histoire  locale,  bo<c«  et  c«ii^eaif«.  lie 
Tliéâfre  à  lleMneo,  par  Lucibn  Dbcohbb.  Rennes,  Fr.  Simon, 
1899,  in-8del49p. 

Yolei  une  excellente  monographie.  M.  Lucien  Decombe,  un  Renaais 
de  vieille  roche,  a  pu  compulser  à  loisir  les  archives  locales  pendant 
sa  longue  carrière  de  chef  de  bureau  à  l'hôtel  de  ville  de  Rennes. 
Membre  de  la  Société  archéologique  dlUe-et-Yilaine,  et  son  président, 
il  a  enrichi  le  recueil  des  mémoires  de  cette  laborieuse  société  d^un 
grand  nombre  d^études  où  se  révèlent  des  qualitéà  toutes  spéciales  de 
méthode  et  de  conscience.  Aujourd'hui  il  utilise  sa  retraite  en  recueil- 
lant des  notes  sur  les  représentations  théâtrales  à  Rennes  depuis  le 
moyen  âge  ;  nul  mieux  que  lui  ne  pouvait  nous  en  donner  une  histoire 
approfondie  et  complète.  11  remonte  jusqu'à  une  représentation  du 
mystère  de  la  Passion  qui  eut  lieu  le  jour  de  l'Ascension  1430  devant 
le  duc  de  Bretagne  et  pour  laquelle  fièrent  employées,  du  commande- 
ment des  connétables,  c  quatorze  livres  de  poudre  de  canon  »...  Ptiis 
voici  les  Tf'oupes  de  campagne  au  xvn*  siècle  avec  les  Hus  et  les  Pttcl 
de  Longchamp  et  de  Beausol  ;  et  Tassociation  des  étudiants  au  xvni* 
siècle,  avec  ses  curieux  privilèges  lui  donnant  le  droit  d'exiger  treize 
billets  gratuits  pour  tous  les  spectacles,  même  pour  ceux  du  collège 
des  jésuites  ;  et  les  salles  de  jeux  de  paume  transformées  en  théâtre  ; 
et  les  curieux   règlements  de  police  de   1797  et  de  1809,  jusqu^à 
la  belle  salle  moderne  dont  la  construction  fut  commencée  en  1830- 
C'est  aujourd'hui  un  rude  inétier  que  celui  d'artiste  lyrique  dans 
une  troupe  de  province  ;  qu'était-ce  donc  il  y  a  soixante  ans  ?    La 
troupe  d'opéra  qui  desservait  le  théâtre  de  Reunes  pendant  l'hiver  de 
1839  avait  comme  premier  ténor  en  tous  genres,  Warot,  dont  la  femme 
tenait  l'emploi  de  jeune  premier  rôle  dans  la  comédie  et  dont  le  fils, 
lauréat  de  la  Faculté  de  di^oit  de  Rennes,  fut  plus  tard  applaudi  à  l'O- 
péra-Gomique.  Le  père  Warot  avait  un  répertoire  vraiment  extraor- 
dinaire dans  lequel  se  rencontraient  les  genres  les  plus  disparates,  et 
Ton  se  refuserait  à  croire  qu'il  pût,  dans  la  même  semaine,   chanter 
Robert  le  Diable,  le  Barbier  de  Séville  et  le  Postillon  de  Lonjumeau^  si 
Ton  ne  le  constatait  positivement  sur  les  programmes  de  ce  temps  : 
et  notez  qu'il  y  ajoutait  des  bouts  de  rôles  dans  la  comédie  et  dans  les 
grands  drames  du  répertoire,  tout  en  trouvant  le  temps  de  composer 
lui-même  un  opéra,  les  Pénitents  rouges.  Lui  et  sa  femme  touchaient 
ensemble  600  fr.  par  mois.  Mais  où  sont  les  neiges  d'antan  ?. . .    I 
volume  se  termine  par  des  notices  sur  les  principaux  artistes  rennaf 
en  particulier  sur  Elleviou,  qui  est  une  des  gloires  de  la  vieille  cî 
bretonne.  Tout  cela  est  écrit  simplement,  sans  prétention,  mais  av 
une  grande  science  d'arrangement,  en  sorte  que  Tintérét  est  toujoi 
surexcité  et  que  l'agréable  se  mêle  en  juste  proportion  avec  l'ulile 


C'est  UQ  chapitre  dë&nitif  de  l'hisloire  municipale  de 
Rkn±  Ksrtilbk. 

il«é  «'Avl^MB  aux  XVII*  et    XVIII-  aUriciB, 
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nd,  qu'une  thèse  remarquée  sur  rAdminwfratûm  de  Fin- 
•et  en  Provence  iiS87-f704)  avait  préparé  à  l'étude  des 
QStilutioDs,  a  tout  d'abord  eSlenré  son  sujet  dans  ud^ 
I  FactUté  des  arts  de  l'Universilè  tCAvignon  (Paris,  Picard 
cette  notice,  très  brève,  mais  d'une  documentation  serrée, 
le  recherches  étendues,  faisait  pressentir  un  travail  d'en- 
les  instituUoae  universitaires  avignonaises  dont  il  ne 
s  le  moindre  vestige,  du  moins  en  ce  qui  coneorae  le  haut 
it. 

mière  page  l'auteur  donne  les  motifs  qui  l'ont  emptehé 
itoire  complète  de  l'Daiversité  d'Avignon  fondée  en  1303 
I  Boniface  VIII  :  les  documents  font  presque  totale- 
jusqu'au  début  du  xvii"  siècle  et  c'est  grand  dommage, 
riode  de  trois  siècles  fut  assurément  la  plus  prospère. 
M.  marchand  lui-même  (p.  2,  note),  en  1tS03,  l'Université 
vif  éclat,  et  ses  cours,  confiés  à  d'illustres  professeurs, 
jusqu'à  huit  cents  élèves;  c'est  un  chiffre  qu'elle  ne 
is  de  1600  à  1792.  —,  Durant  cette  période,  la  vieille  Uni- 
gnon  apparaît  plutôt  en  pleine  décadence,  et  cette  déca- 
e  saurait  la  mieux  marquer  que  la  constatation  réitérée 
isance  apportée  par  les  professeurs  à  délivrer  en  grand 
liplémee  qui  n'étaient  pas  toujours  le  prix  du  travail 
p.  112,  114-75,  187).  Les  docteurs  en  droit  —  in  utrogue 
mëdecloe  y  sont  improviHés.de  lutle  tuamërf  qu'il  est 
ttre  des  douten  sur  leur  valeur  scienliâqui:.  Eu  1640,  par 
candidat  au  doctorat  en  droit  rei^le  muet  devaut  le  jury, 
iculer  la  moindre  réponse  et  se  fait  ajourner  ;  deux  jours 
!  futuri  studii,  on  lui  décerne  le  précieux  parchemin  sous 
itton  qu'il  ne  jouira  qu'un  au  plus  lard  des  privilèges 
1  nouveau  titre  (p.  174).  Et  cet  exemple  D'est  pas  le  seul 
réputatioa  d'indulgeuce  i  contre  laquelle  l'Université 
otestait  quelquefois  mais  dont  elle  se  consolait  iàellement 
it  de  candidats  venir  de  toutes  les  provinces  du  royaume 
suffrages.  >  Cette  aSluence,  les  professeurs  la  devaient 
•JiB  doute  autant  à  leur  savoir  qu'à  leur  indulgence,  mais  n'empécke 
le  celle-ci  leur  créa  bien  des  embarras  ;  leurs  gradués  jouissaient 
lUe  considération  restreinte  et  les  Universités  voisines  —  celle  d'Aiz, 


rtout  —  leur  firent  des  querelles  gui  tournèrent  rarement  k  leni 
aotage. 

L'Université  avignonaise  avait  fort  à  faire  à  défendre  son  preEtige,  i 
endi'e  fait  et  cause  pour  ses  nombreux  docteurs  qui,  uo  peu  partout, 
Auxerre,  à  Narbonoe,  &  Fouteuay-le-Comte  étaient  querellés  par 
trs  confrères  Bur  la  validité  de  leurs  titres,  malgré  les  arrêts  du 
aseil  et  les  lettres  patentes  attribuant  aux  gradués  d'ÂvlgnoD  les 
ïmes  priTiiëges  qu'à  ceux  sortant  des  Universités  du  royaume. 
Si  l'enseignement  laisse  à  désirer  au  sein  de  cette  Université,  du 
>ins  elle  se  distingue  par  des  caractères  particuliers  qui  la  diffé- 
lelent  des  iostilutions  du  même  genre  et  lui  donnent  une  physfo- 
mie  originale  que  H.  Marchand  a  marquée  nettement  :  l'un  de  ces 
lits  caractéristiques  essentiels,  c'est  l'omnipotence  du  collège  des 
cteurs  en  droit  et  de  son  chef  élu,  te  primicier.  Au  sein  des  autres 
liversités,  les  ètudlanlB  prennent  souvent  une  part  active  au  gou- 
rnement  du  Hudmm;  h  Avignon,  rien  de  semblable,  l'Université 
nit  0  une  corporation  de  maSlrea,  gouvernée  par  les  maîtres,  &  leur 
oât.  ■  Par  ce  trait  particulier  elle  se  rapproche  de  l'Université  de 
iris  et  des  filiales  de  celle-ci.  Les  docteurs  en  droit  y  formèrent 
ujours  l'élément  le  plus  nombreux  et  le  plus  actif  de  la  corporation 
liversitaire  et  en  furent  constamment  les  cbe&  ;  cela  tient  à  ce  fait 
le  l'Université  avignonaise,  pendant  trois  siècles,  fut  surtout  une 
liverstté  des  droits  canonique  et  civil.  La  Faculté  de  médecine  était 
>p  voisine  de  la  brillante  Faculté  de  Montpellier  pour  acquérir  de 
mportance  ;  celles  de  théologie  et  des  arts  furent  également  dee 
us  modestes  et  ne  pouvaient  songer  à  disputer  à  ta  Faculté  de  droit, 
mptant  de  nombreux  professeurs  et  étudiants,  une  prédominance 
li  lui  assurait  le  monopole  de  l'administration  universitaire. 
Fondée  par  un  pape,  sur  territoire  pontifical,  cette  Université  fut  de 
ut  temps  l'objet  de  la  sollicitude  des  Souverains  Pontifes  ;  de  Boni- 
i^Vin  à  Léon  X,  tous  lui  octroyèrent  des  privilèges.  Mais,  sans 
sser  de  rester  fidèle  au  Saint-Siège  elle  considéra  toujours  les  rois 
I  France  comme  ses  protecteurs  naturels  ;  ceux-ci  l'assimilèrent  aux 
ilversités  françaises  et  si  elle  ne  jouissait  pas  de  la  même  faveur 
près  du  public,  ce  n'est  point  faute  de  lettres  patentes  et  d'arrAts 
le  les  rois  se  plurent  k  lui  attribuer  et  qu'elle  étalait  avec  orgueil. 
En  résumé,  M.  Marchand  fournit  sur  ce  corps  enseignant  des  détails 
écis  et  abondants  puisés  aux  meilleures  sources  ;  il  décrit  minulîer  - 
ment  la  corporation  universitaire,  montre  l'enseignement  avec  8  s 
:unes  ei  ses  imperfections  inhérentes  k  l'époque,  le  régime  des  exi  .- 
ens  sur  lequel  il  y  avait  Uni  à  redire.  S'il  ne  nous  donne  pas  sur  a 
ndiiion  des  étudiants  la  même  abondance  de  renseignements  c*e  A 
t'a  Avignon  Us  ne  parvinrent  jamais  à  une  o^anisation  puissante  tt 
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du  goayememeDt  du  sludium.  La  situation  matérielle 
eure  de  rUnlversité  ont  longuement  retenu  l'atlention 
)  sujet  en  valait  1k  peine  et  11  est  inléressaut  de  suivre 
iorpB  contre  ses  rivaux,  de  voir  la  ville  d'Avignon,  mâl- 
nds,  Sère  de  son  Univereitè  et  donner  à  celle-ci  une 
ninietratioD  de  la  ciié. 

B  consciencieuse  et  documentée  H.  Marchand  dégage 
iB' générales  peu  favorables  aux  anclennee  Universitâs 
résenlées  comme  réfractaires  à  tous  progrès  sérieux  et 
k  répandre  autour  d'elles  la  vie  qui  les  abandonnait.  Ces 
ous  paraissent  devoir  s'appliquer  surtout  k  l'Université 
it  l'inférioFité  à  l'égard  des  autres  corps  de  même  nature 
e.  Assurément  une  réforme  s'imposait,  tes  Universités 
ent  besoin  d'être  ranimées  ;  la  Révolution  les  supprima, 
olèon  le  soin  de  réorganiser  l'enseignement  supérieur. 
)  manière  qae  certaines  Facultés,  placées  dans  des  villes 
re,  se  meurent  aujourd'hui  comme  se  mouraient  celles 
1789.  Quoique  dérivant  de  causes  sensiblement  dif- 
il,  pour  quelques  centres  universitaires,  est  de  nos  jours 
uAme,  et  les  dernlëtes  hgaw  de  la  conclusion  de  M.  Mar- 
nt  les  anciennes  Universités  réduites  à  l'impuiesanee 
Les  pour  quelques  Universités  d'aujourd'hui. 

J.  FOUKNIBR. 


iJiBce  mmmwèê9  eatre  l«  ••■•<«  A.  W.  HAmrfta- 
et    le   bar*B  !■■«■  «e  KMh  (l*ft*-t«»«), 

■ans  Sghlittbr.  Paris,  Plon-Nourrit,  1899,  in-%  de  six-389p. 
30- 

I  ses  publiuaiODS  périodiques  représentée  par  une  revue 
trimestrielle,  la  Société  d'hisloi^  diplomatique  a  joint  une  série  d'ou- 
-vragee  documentaires,  paraissant  irrégulièrement  et dontles matériaux 
ont  étéfoumis  parles  archives  des  principaux  Étals  européens.  Le  dernier 
volume  de  cette  collection  a  été  emprunté  exclusivement  auxarchlves 
impériales  et  royales  d'Autriche-Hongrie,  el  a  pour  auteur  un  des  direc- 
teurs de  cet  établissement.  Il  ne  s'en  rattache  pas  moins  à  notre  histoire 
en  éclairant  les  origines  de  l'alliance  franco-autrichienne  de  1766  par  les 
confidences  réciproques  de  Eaunitz,  l'ambassadeur  impérial  à  Paris  et  de 
K.ocb,  le  secrétaire  et  l'homme  de  confiance  de  l'impératrice  Marie-Thé- 
rèse. Bien  entendu  l'éventualité  d'une  alliance  ferme  n'est  pas  encore 
posée.  L'Autricheee  dit  résignée  à  la  paix  qu'elle  vient  de  subir  et  ne  pré< 
tend  que  dénouer,  sans  y  paraître,  les  liens  existant  entre  la  France 
et.  la  Prusse.  Eauiiilz,  pour  arriver  à  son  but,  met  en  jeu  toutes  les 
Influences,  notamment  celte  deM^i*  dePompadour,  et  de  Vienne,  Koch 
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le  seconde  en  lui  communiquant  les  lettres  et  rapports  interceptés  de 
Fambassadeur  français  Hautefort. 

Cette  correspondance  qui  se  compose  de  plus  de  140  pièces  (78  lettres 
de  Koch  et  64  de  Kaunitz)  constituent  un  peu  le  Secret  de  Vlmpératriee, 
car  elle  était  ignorée  du  chancelier  Ulfeld  et  Kaunitz  exerçait  déjà,  de 
loin,  en  fait  les  fonctions  de  premier  ministre.  Il  n'y  est  pas  seulement 
question  des  affaires  de  la  France  et  de  l'Empire,  mais  de  toutes  celles 
qui  occupèrent  les  cabinets,  durant  cette  période  de  trêve  qui  sépara 
la  guerre  de  la  Succession  d'Autriche  de  la  guerre  de  Sept  ans.  M.  Hans 
Schlitter  a  emprunté  ses  principales  notes,  toutes  rejetées  à  la  fin  du 
volunie,  aux  pièces  interceptées  qu'il  a  trouvées  jointes  conune  annexes 
à  lacorrespondance,  ainsi  qu'à  la  PolUische-^orreapondenz  de  Frédéric  H. 
Le  dosssier  publié  par  lui,  ainsi  que  ses  commentaires,  seront  utiles  aux 
chercheurs,  qui,  à  l'exemple  de  M.  leduc deBroglie  etde  M.  Waddington, 
voudront  suivre  de  près  l'évolution  de  la  politique  française  au  milieu 
du  siècle  dernier,  en  face  des  progrès  menaçants  de  la  Prusse  et  de 
r Angleterre.  L,  P. 

Ii'lMdiutrie  «miiiriére  liégcaUie,  par  Màuricb  Ansiaux.  Bru- 
xelles, imp.  J.  Goemaere,  1899,  in-8  de  195  p.  avec  pi.  et  cartes. 

C'est  un  rapport  des  mieux  faits,  adressé  au  ministre  belge  de  l'in- 
dustrie et  du  travail.  L'impression  qui  m'est  restée  de  la  lecture  de  ce 
rapport,  c'est  que  la  fabrication  des  armes,  qui  se  fait  en  grand  et  pour 
l'exportation  à  Liège  depuis  près  de  trois  siècles,  n'est  point  en  progrès, 
que  le  salaire  des  ouvriers  armuriers  liégeois  est  trop  souvent  dérisoire 
et  qu'il  serailf  hautement  désirable  qu'au  lieu  de  s'exercera  domicile, 
l'industrie  armurière,  dans  le  pays  de  Liège,  s'exerçât  dans  de  grandes 
usines  bien  organisées.  A  beaucoup  de  points  de  vue  le  travail  à  domi- 
cile est  sans  doute  préférable.  Mais  on  recherche  aujourd'hui  partout 
et  de  plus  en  plus  le  bon  marché  des  objets  fabriqués,  et  il  est  dair 
que  ce  n'est  que  par  la  division  du  travail  dans  de  grandes  aggloméra- 
tions ouvrières,  où  la  machinerie  se  perfectionne  chaque  jour,  que  ce 
^  bon  marché  se  peut  obtenir.  Les  six  ou  sept  mille  armuriers  liégeois 
qui  travaillent  encore  à  domicile  constituent  certainement  une  élite 
ouvrière,  car  il  n'y  a  point  de  doute  que  l'ouvrier  de  tradition,  formé 
par  son  père,  qui  gagne  sa  vie  sans  sortir  de  son  modeste  intérieur,  à 
l'abri  des  fréquentations  malsaines,  qui  intéresse  à  son  travail  tous  les 
membres  de  sa  famille  et  qui  gouverne  sa  besogne  lui-même,  comme  i 
lui  plaît,  est  sur  un  niveau  plus  élevé  que  l'ouvrier  d'usine.  Mais  le 
nécessités  de  l'existence  sont  là,  et  je  crains  que<  dans  un  avenir  prochain 
elles  ne  contraignent  les  armuriers  liégeois  à  abandonner  leurs  tradi 
tiens  et  leur  indépendance  pour  s'en  aller  chercher  leur  pain  dans  ce 
grands  ateliers  où  l'homme,  trop  souvent,  n'est  qu'un  accessoire  de 
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flexions  que  m'a  suggéiées  le  irè 

8ius,  Iravail  qui  se  recommandt 

Bt  des  penBeuTB  que  préoccupent 

AttMiJtD  d'Hrrbo: 


écrit  au  sujet  de  la  guerre  hiapfti 
i  désastre  colonial  de  la  natiOD  c 
8  ceTolume  de  l'éminent  aeadéi 
Mais  l'auleur  ne  se  borne  pas  . 
be  les  causes,  t  Pourquoi  l'EBpaf 
avec  tant  de  vaillance  contre! 
lire  les  Maures,  pour  son  pre8tig< 
.  questions  religieuses  ou  purem 
i  peine  l'honneur  de  ses  armes  à  ] 
lement  à  Cuba  et  à  Manille,  alo: 
lUon  assurément  plus  commerç 
estion  que  se  pose  froidement  et 
[ue  nous  venons  de  parcourir.  L 
t  de  cinq  sortes  :  causes  sociale 
ues,  causes  militaires  et  causes  ) 
Lof,  M.  Isern  indique  jusLement  1' 
.ralistes,  anarchistes  et  positivist< 
i  la  famille  et  révolutionné  toutes  I 
:  la  noblesse  et  le  clergé.  A  ce  pn 
)  qu'il  a  forcé  quelque  peu  son  U 
eligieuK  :  quel  mal  y  a-t-il  &  ce 
les  produits  alimentaires  el  gagn 
lonnel  et  des  pauvres  à  la  sueur 
n'ont-Us  pas  été  ceux  où  les  comi 
'icbes  î  D'un  autre  côté,  il  me  sei 
ceprofonde  du  haut  clergé  et  des 
:  aa  petite  rectification  mise  au 
I  suffisante,  spécialement  à  l'eu 
1  ;  et  s'il  est  vrai  de  dire  que  l'i 
les  séminaires  d'Espagne  est  mi 
li  des  sciences  sacrées  peut  riva 
'autres  pays.  Nous  cralgnous  qu 
le  noautre  ei  i  auvonie  aes  documeats  dont  s'est  entouré  l'au 
écrire  sou  livre,  il  n'ait  vu  les  choses  trop  en  pessimiste  et 
trop  appesanti  sur  le  c6té  f&cbeuz  de  la  statistique  qu'il  aval 
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yeux.  Et  toutefois;  que  d^enseigoements  à  tirer  de  la  lecture  attentive 
du  Demutre  nacional  1  Pour  faire  comprendre  la  catastrophe  qui  a  yu 
•ombrer  Pempire  colonial  espagrnol,  il  fallait  mettre  au  jour  les  ruines 
profondes  qui  ont  causé,  en  moins  de  cent  ans,  la  décadence  du  peuple 
espagnol»  l'incapacité  et  l'imprévoyance  de  ses  gouvernants,  Ténerve- 
ment  de  ses  soldats  et  Taveuglement  fatal  de  tous  les  esprits.. 

G.  Bbrnard. 
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Méië  Bé^iHie  facéblB  en  Italie,  élude  sur  la  Réfublique  romaine, 
J798-4799,  par  ÀLBBRT  DuPOURGQ.  Paris,  Perrin,  1900,  ia-S  de  vin-576  p., 
avec  deux  cartes.  —  Prix  :  7  tr.  50. 

La  République  romaine  n*a  été  qu'une  mauvaise  parodie  de  la  Répu- 
blique française  :  elle  en^  eu  les  vices  et  les  scandales,  elle  n'en  a  pas  les 
grandeurs.On  sait  comment,  à  la  suite  de  la  mort  du  général  Duphot,  tué 
dans  une  émeute  qu'avaient  montée  les  intrigues  d'émissaires  français, 
le  Directoire  décida  l'envahissement  de  Rome.  Le  pape  Pie  VI  fut  enlevé, 
sa  capitale  et  ses  États  occupés  par  l'armée  du  général  Berthier,  et  la  ré- 
publique proclamée.  On  institua  des  consuls,  des  tribuns,  des  préteurs, 
des  questeurs,  un  Sénat,  toutcomme  dans  la  vieillerépubliquedes  Camille 
et  des  Scipion  ;  mais  on  ne  leur  emprunta  ni  leur  sagesse  ni  leurforce.  On 
planta  des  arbres  de  la  liberté  tout  comme  en  France,,  et,  à  l'ombre  de  ces 
arbres  on  pilla,  on  persécuta  et  on  emprisonna  tout  commeen  France  en- 
core. Les  vieilles  passions  irréligieuses  eurent  libre  cours  :  on  poursuivit 
lesprétres,  on  dépouilla  les  églises,  on  gaspilla  et  on  détruisit  les  admira- 
bles richesses  et  les  objets  d'art  qu'elles  renfermaient,  on  ferma  les  monas- 
tères, on  séquestra  leurs  biens;  on  frappa  d'impôts  exorbitants  et  d'em- 
prunts forcés  les  riches  et  les  partisans  du  Pape.  Tout  cela  sous  prétexte 
d'organiser  un  gouvernement  ;  mais  au  fond  on  n'organisait  que  le  pil- 
lage. Français  et  Italiens  rivalisaient  d'audace  pour  cela.  Les  commis- 
saires français  et  les  consuls  romains,  lesHaller,  les  Bertolio,  les  Basai, 
les  Jaccoucci,  les  Perillier,  tant  d'autres  qu'il  serait  oiseux  de  nommer, 
dévalisaient  à  qui  mieux  mieux.  Les  généraux  français,  eux-mêmes, 
n'avaient  pas  les  mains  nettes  et  le  scandale  était  si  grand  que  l'armée 
se  révoltait  plutôt  que  d'accepter  comme  chef  Masséna  qu'on  avait 
envoyé  pour  la  commander  et  dont  la  dévastation  de  Padoue  avait  trop 
mis  en  relief  les  dilapidations.  £n  dépit  ou  plutôt  à  cause  de  ce  pillage 
mé  ihodique  qui  emplissai  t  plus  les  poches  des  gouvernants  que  les  caisses 
de  l'État,  la  misère  la  plus  effroyable  régnait  dans  les  anciens  États 
pontificaux  ;  à  Rome  c'était  la  famine  ;  des  femmes  et  des  enfants 
mouraient  de  faim,  on  faisait  queue  à  la  porte  des  boulangers  et  il  y  avait 
des  jours  oii  aucun  four  n'était  allumé.  Aussi  y  avait-il  de  fréquentes 
émeutes,  durement  réprimées  par  l'armée  d'occupation.  Les  campagnes 
se  soulevaient,  indignées  de  la  profanation  des  églises  et  des  outrages  faits 
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pi^ratt-il,  de  communiquer.  U  est  probable  que,  s'ils  eussent  servi  la 
réputation  de  son  héros^  M.  G^affarel  eût  trouvé  plus  de  complaisance. 
Il  doit  plutôt  se  féliciter  de''  n'avoir  eu  à  montrer  en  Prieur  que 
rhomme  public  et  d'avoir  constaté  —  et  c'est  beaucoup  en  temps  de 
itevolution  —  que  dans  cette  vie  la  somme  des  actes  utiles  pouvait 
balancer  celle  des  fautes  commises. 

M.  Gaffarel  espère  (p.  160)  que  Prieur  aura  un  jour  son  monument  sur 
une  place  publique  de  Dijon.  C'est  un  peu  trop  compter  sur  le  bon 
sens  public  dans  une  ville  où  l'on  vient  de  couler  en  bronze  l'aventu- 
rier étranger  qui  y  a  compromis  la  défense  nationale  en  1870-1871. 
Puis  il  faut  craindre  pour  la  mémoire  de  Prieur  les  controverses  sou- 
levées récemment,  à  l'occasion  du  livre  de  M.  Monlier^  sur  le  nom  de 
Robert  Lindet.  Peut-on  élever  une  statue  au  collaborateur  de  Garnot 
en  laissant  dans  l'ombre  le  séide  de  Robespierre?  L.  P. 


V 

JfmmmpËk   Sepet,  avocat    à    la  C)oiir  d'Aim,  présMent  4e 
la  canièrenee  9aliiS-IiOuladle€tonsagiie(tS94-t99S),  par 

le  P.  J.  ADAM,  s.  J.  Paris,  Retaux,  1900,  in-12  de  XVI-ld8  p.  —  Prix  :  1  fr.25. 

Le  cbarmant  et  très  distingué  jeune  homme  dont  ce  petit  livre  nous 
raconte  la  courte  existence  étaitlecousindenotreéminentconfrèreMarius 
Sepet,  et  cela  seul  déjà  lui  vaudrait  la  sympathie  de  nos  lecteurs.  Mais 
il  la  mérite  aussi  par  de  brillantes  et  fortes  qualités  personnelles,  d'in- 
telligence, de  caractère,  qui  font  de  lui  un  beau  modèle  à  proposer  à 
rimitation des  jeunes  gens  chrétiens  d'aujourd'hui.  L'auteur,  quiaécrit 
ce  volume  avec  une  émotion  touchante,  nous  montre,  en  six  chapitres, 
l'enfant,  l'étudiant,  le  chrétien,  le  soldat,  le  jeune  homme  d'œuvres, 
l'écrivain  et  l'orateur,  et  tout  cela  aboutit  à  une  catastrophe  où  som- 
brèrent en  quelques  minutes,  au  sein  des  flots  de  la  Méditerranée,  ce 
jour-là  vraiment  cruelle,  tant  de  belles  espérances  et  de  nobles  pro- 
messes d'avenir.  La  jeunesse  catholique  de  Provence  a  fait  une  grande 
perte  le  jour  où  la  mer  lui  a  pris  Joseph  Sepet.  Du  moins  ces  pages, 
où  11  nous  apparaît  si  sympathique  et  si  vivant,  continueront  le  bel 
apostolat  de  ses  exemples  et  lui  prépareront  des  imitateurs.  Notre 
pauvre  France  en  a  tant  besoin.  Edouard  Pontal. 


Hanid  O*0aiuiel«  —  Sa  Tle,  sonoeuTre,  par  NRHOuas-Gonaà. 
Couronné  par  TÂcadémie  française,  2*  éd.  Paria,  Lecoffire,  1900,  in-12  de 
viu-3»6  p.  —  3  fr.  60. 

c  Vous  n'êtes  pas  seulement  l'homme  d'une  nation  ;  vous  êtes  l'homme 
de  la  cbrétienté  toute  entière.  Votre  gloire  n*est  pas  seulement  irlan- 
daise elle,  est  catholique.  »  Ces  paroles  sont  tirées  d*une  adresse  pré- 
sentée au  grand  agitateur  par  Montalembert  au  nom  du  groupe  alors 


w 


i?:->;»*- 


'>;■ 


—  542  — 


té: 


-  I 


■•    t 


'it . 


existence  de  ce  fait,  un  examen  sérieux  et  approfondi  diri£^  suivant  la 
règle  d'une  critique  rigoureuse  et  impartiale. 

Les  faits  miraculeux  ou  réputés  tels»  n'échappent  pas  à  cette  loi,  et  à 
youloir  repousser  a  priori  la  possibilité  même  de  certains  phénomènes  par 
cela  seul  quUls  paraissent  miraculeux,  on  fait  preuve  de  parti-pris,  de  vues 
préconçues,  nullement  du  véritable  esprit  scientifique.  M.  le  docteur  Goix, 
qui  est  &  la  fois  un  savant  et  un  chrétien,  donne,  dans  cette  brochure,  un 
véritable  traité  de  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  théorie  scientifique  du  mi- 
racle. Il  en  établit  d'abord  la  notion  vraie,  laquelle  ne  comprend  pas  nécessai- 
rement tout  fait  merveilleux  et  extraordinaire  de  même  aussi  qu*un  phé- 
nomène peut  être  miraculeux  sans  être  surnaturel,  et  qu'un  fait  de  Tordre 
surnaturel  peut  très  bien  n*être  pas  miraculeux*  Il  prend  pour  type  trois 
événements  relatés  dans  la  Bible  ;  la  prolongation  inusitée  du  jour,  par 
Josué  ;  la  résurrection  de  Lazare,  par  N.  S.  ;  la  guérison  par  saint  Pierre 
du  cul-de-]atte  de  naissance,  et  rapporte  à  ces  trois  types  tous  les  «  vrais 
miracles,  »  c'est  à  dire  tous  les  «  phénomènes  sensibles  sortant  accidentel- 
lement de  Tordre  des  effets  propres  aux  agents  des  mondes  visible  et  invi- 
sible. » 

L'auteur  examine  ensuite  «  l'hypothèse»  du  miracle  en  face  de  l'idée  de  Dieu 
et  de  l'idée  de  loi,  observant  que  la  constatation  du  miracle  n'implique  pas 
la  connaissance  de  toutes  les  lois  de  la  nature,  mais  seulement  de  celle 
qui  régit  d'ordinaire  le  phénomène  observé.  Après  l'hypothèse  du  miracle, 
sa  «  vérification  »  :  elle  peut  se  faire  par  Tobservation  personnelle,  mais  égale- 
ment par  le  témoignage  lorsque  celui-ci  présente  les  qualités  et  conditions 
requises  ;  et  à  ce  propos  le  docteur  Qoix  signale  Textrême  prudence  qu'ap- 
porte l'Église  dans  ces  constatations. 

Pour  démontrer  la  réalité  du  miracle,  l'auteur  s'appuie  sur  le  plus  grand 
et  le  plus  éclatant  de  tous,  la  résurrection  du  GhrisL  II  établit  d'al>ord, 
par  des  considérations  d'ordre  médical,  la  réalité  de  sa  mort,  puis,  par  des 
motifs  de  critique  historique  et  par  une  démonstration  rigoureuse,  la  réa- 
lité de  sa  résurrection  au  matin  du  troisième  jour  ayant  suivi  son  dernier 
soupir  sur  la  croix.  Ce  miracle  par  excellence  étant  établi,  la  possibilité  de 
tous  les  autres  s'ensuit  logiquement. 

Cet  opuscule,  écrit  avec  science,  méthode  et  impartialité,  est  de  nature 
à  convaincre  tous  les  esprits  hésitants  mais  sincères  et  de  bonne  foi. 

G.  DB  KiaWAN. 
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des  viiis,  par  ADRUtN  Bbeobt.  Paris,  Aican,  1899,  in-i6  de 
192  p.  —  Prix  :  0  fr.  60. 

Dans  ce  volume  se  trouvent  condensées  avec  soin  et  méthode  toutes  les 
connaissances  indispensables  &  un  viticulteur  ;  tout  d'abord  les  idées  gé- 
nérales sur  la  constitution  des  raisins,  la  composition  et  l'analyse  des  moûts» 
les  règles  qui  président  è  la  fermentation  des  vins.  Puis,  entrant  dans  la 
pratique,  l'auteur  Indique  les  conditions  nécessaires  à  de  bonnes  vendan- 
ges, à  la  préparation  des  cuvées,  en  un  mot  à  une  bonne  vini|ication.  li 
rappelle  quels  soins  leur  sont  nécessaires,  quelles  maladies  peuvent  les 
atteindre  et  quels  sont  les  moyens  de  les  guérir.Enfin  Touvrage  se  termine 
par  un  chapitre  sur  les  vins  de  luxe,  la  distillation  et  Tutilisaiion  des  sous 
produits.  —  Petit  volume  rempli  des  plus  utiles  renseignements. 

G.  DB  S.  f 
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Une  des  parties  origiaales  du  mémoire  est  celle  où  est  exposée,  arec 
calcul  &  l'appui,  rinfluence  sut  les  marées  du  mouvement  giratoire  de  la 
Terre  et  de  la  déclinaisoa  de  la  Lune  et  du  Soleil.  Les  lois  de  leur  périodicité 
sont  appuyées  d^im  grand  tableau  graphique  donnant,  avec  cotes,  les  cour- 
bes des  marées  de  syzygies  et  des  marées  de  quadratures  ;  et  leur  marche 
est  rendue  apparente  aux  yeux  par  un  planisphère  montrant  leur  progrès* 
sion  décrient  en  occident  dans  l'Océan  Pacifique,  pour  aller  buter  contre  les 
rives  orientales  des  Amériques  et  être  de  là  refoulées  vers  les  côtes  occi- 
dentales de  PEurope. 

La  nullité  ou  Pextréme  petitesse  des  marées  sur  les  lacs  et  les  mers  inté- 
rieures, s'explique  par  leur  trop  faible  étendue  qui  ne  permet  pas  Taf- 
fluence  des  eaux  latérales,  déprimées  sur  les  grandes  surfaces  par  le  fait 
même  du  renflement  soulevé  à  leur  voisinage.  Jban  d'Bstibnnb. 


€lal4e  eomplec  de  l*étraiiKer  dans  Parla»  detcription  et  Miiorique  det  SO 
arrondmemenlM,  des  monumenU,  etc. y  par  A.  Bbdbl.  Suivi  d'un  Ouide  itiné- 
raire à  l'Exposition,  d*un  plan  de  Paris  et  di^  plan  de  l'Exposition.  Paris, 
Garnier,  s.  d.,  petit  in-16  de  314-140-iv-86  p.  —  Prix,  cartonnage  toile  : 
2  fr.  50. 

«aide  itinémire  à  l'Expotticlon  de  looo,  par  G.  DB  LiLLiBRS.  Paris, 
Garnier,  8.  d.,  petit  in-16  de  140-iy  p.,avec  un  double  plan  colorié  de  Paris 
et  de  l'Exposition.  —  Prix,  cartonnage  toile  :  0  fr.  75. 

Dans  ces  deux  guides,  dont  Tun  n'est  qu'un  extrait  de  Tautre,  ce  qui  mé- 
rite le  plus  d'être  apprécié,  c'est  le  double  plan  de  Paris  et  de  l'Exposition, 
en  plusieurs  couleurs.  Le  Guide  de  Vétranger  dans  Paris,  n'est  pas  à  jour  ;  il 
remonte  vraisemblablement  À  plusieurs  années,  car  on  trouve  (p.  i 22} "une 
notice  (avec  gravure)  surle  Palais  de  l'Industrie,  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'un  souvenir.  Par  contre,  si  l'on  veut  savoir  de  quoi  se  composent  les 
deux  palais  élevés  sur  l'emplacement  de  la  demi-ruine  que  nos  architectes 
on  fait  disparaître  à  la  satisfaction  de  tous,  il  faut  recourir  au  Quide  de 
l'Exposition,  L'illustration  est  surannée  ou  trop  rudimentaire. 

En  résumé,  on  peut  négliger  le  premier  guide  et  se  procurer  le  second 
qui,  mesurant  14  centimètres  sur  9,  peut  iacilemeut  disparaître  dans  une 
poche.  Mais  décidément  le  Guide  Hachette  garde  mes  larges  préférences. 

E.-G.  Gaudot. 

Lettre  Inédite  de  Bourdaloiie  à   François    Boebart    de     Saron» 

évdqne  de  ciermont  (»  sept.   1701),  publiée  et  annotée  par  le 
p.  Hbnri  Ghârot,  s.  J.  Paris,  Retaux,  1899,  in-8  de  73  p. 

Voici  la  36«  lettre  du  recueil  de  la  correspondance  de  Bourdaloue  entrepris 
par  le  P.  Ghérot.  Celle-ci  est  inédite  et  provient  du  British  Muséum,  où 
l'autographe  est  conservé.  Le  P.  Ghérot  estime  que  c'est  la  plus  importante 
de  toutes  celles  qu'il  a  publiées,  parce  qu'écrite  à  propos  de  Toraison 
funèbre  de  Philippe  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  prononcée  le 
31  août  1700  par  l'abbé  Bochart  de  Saron,  neveu  de  l'évêque  de  Glermont, 
elle  conscftue  Tun  des  rares  et  des  plus  significatifs  morceaux  de  critique 
littéraire  que  Bourdaloue  nous  ait  laissés.  Or  tout  le  monde  conviendra 
qu'en  pareille  matière,  l'opinion  de  Bourdaloue  mérite  qu'on  la  compte. 
Gomme  d'habitude,  le  P.  Ghérot  encadre  le  texte  qu'il  publie  d'un  abon- 
dant commentaire  historique,  qui  offre  un  très  grand  intérêt.  G'est 
d'abord  une  notice  sur  l'évêque  de  Glermont,  le  destinataire  de  la 
lettre,  qui,  pour  être  un  peu  effacé  dans  la  gloire  de  son  illustre  successeur, 
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rentitlet  de  calcul  iniigral  {P^ria,  teA4-t870,2  vo\.in-A);-'Jiragoettavie  leim- 
tiftqut  (Paris,  186S,  iaS)  ;  —  Lm  Fotuiateurê  de  rattronomie  moderne.  Copernic, 
Tyeho-Braké,  Képter,  QalUie,  Newton  (Parie,  186S,  ln-8]  ;  —  L'AeadémU  de» 
âdeneee  et  le*  aeadémieief*  <U  ItSt  à  t7»3  (Paris,  186U,  in-g)  ;  —  La  Théorie  de 
la  lant  tl' Àboul-Wtfâ  (Paris,  tS73,  in-4)  ;  —  ÈlimenU  de  calcul  infiinititimeÀ, 
par  U.  Duhamel,  3<  édition  (Paris,  1874-1876,  i  roi.  iD-8)  ;  —  Séance  de  VAea~ 
dtmie  franfaite  du  4t  décembre  ISSâ.  DUeourt  de  réceplion.  Rèponie  de  M.  Pat- 
leur  (Paris,  1885,  Id-S)  ;  —  Tlurmodynamique  (Paris,  1887,  in-g)  ;  —  Caleui  det 
pTObabiKti»  {fai\»,  t889,  in-8);  —  D'Alemberl  (Paria,  1869,  ia-16);—  Élogeê 
aeadimUiuet  (Paris,  1890,  ln-16);  —  Leçom  tur  la  théorie  mathématique  de 
l'iUetrieili,  profeuéet  au  Collège  de  France  (Paris,  1890,  ia-8)  ;  —  BlaUe  Pateai 
(Paris,  1891,  iQ'8]. 

—  Savanl,  naturaliste,  écrivain  de  grand  talent,  M.  le  D'  Saint-George 
IfivABT,  mort  à  Londres  le  1"  avril,  doit  eartout  sa  réputation  à  la  réfuta- 
tion qu'il  a  entreprise  et  qui  fut  l'œuvre  de  sa  vie  uui  entière,  de  la  sélec- 
tion naturelle  et  des  autres  tbéorles  de  Darwin,  principalement  en  ce  qal 
touche  l'homme.  11  naquit  à  Londres  le  30  novembre  1827,  fit  ses  premières 
classes  à  la  Clapham  Grammar  Scbool  et  commença  ses  études  supérieures 
à  rUDiversité  protestante  de  Harrow  qu'il  dut  quitter,  après  sa  conversion 
au  catholicisme  en  1844,  pour  achever  son  iastruction  au  St-Uar;'s  Collège 
d'Oscott  et  au  Eln^'s  Collège  de  Londres.  Il  se  fit  d'abord  inscrire  comme 
avocat  &  Lincotu's  Ion,  mais  abandonna  ensuite  les  études  juridiques  et  le 
barreau  en  i8Si  pour  se  consacrer  à  l'histoire  naturelle  et  plus  particuliè- 
rement &  la  zoologie  et  à  la  biologie.   Devenu  eu  1826  maître  de  confé- 
rences à   l'Ecole  de  médecine  du  St-Mar;'s  llospltal,  U   j  resta  quelques 
années  jusqu'à  sa  nomination  de  professeur  de  biologie  à  l'Université  de 
Kensiugtou  en  1874.  U  se  Qt,  en  1876,  recevoir  docteur  en  philosophie  de 
l'Université  de  Rome.  Il  accepta  ensuite  i'oRïe  de  l'éplscopat  de  Belgique 
d'occuper  la  chaire  de  biologie  de  l'Université  de  Louvain,  chaire  qu'il 
garda  jusqu'à  sa  mort.  U  avait,  dans  cette  dernière  Université,  passé  son 
doctorat  en  médecine  en  1884.   £lu  vice-pré  s  idem  de  la  Société  zoolo- 
gique de   Londres  en  1869,  il   avait  6tô  nommé,   en  1874,    secrétaire  de 
la   Société  lionéenoe,  puis  en  188l>  vice- président   de  la    même   société. 
Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  il   s'intéressa  beaucoup  aux   ques- 
tions  ihéologiques  et   métaphjsiques  ;  ses   articles  sur   l'américanisme, 
ceux  sur  la  foi  et  le  dogme,  parus  dans  la  Nineteenth  Cenlunj,  et  dans  les- 
quels il  fit  preuve  de  révolte  contre  l'autorité  du  Saint-Siège  et  mSme  d'hé- 
résie, lui  attirèrent  de  la  part  du  cardinal  Vaughan   reicommunicatlon.  Il 
a  douné  de  très  nombreux  mémoires  à  diverses  revues  scientifiques  an- 
glaises. Les  plus  importants  de  ses  ouvrages  sont  :  On  ihe  Oenrsis  of  tpeciet 
(London,  tSU,  ia-8)  ;  — Afan  andApei.  an  expoiition  of  tiructural  ressembtaitee* 
and  differencea  bearing  upon  quettions  of  af/inily  and  origin  [London,  1873,  in-8)  ; 
—  iesiOMï  in  elemenlary  anatomy  (London,  1873)  in-16)  ;  —  Contemporary  Evo- 
lution (London,  1876,  in-S);  —  Lessons  from  nature  at  manifested  m  mind  and 
matter  (London,  1876,  in-8)  ;  —  The  Cat,  an  introduction  lo  the  study  afbakbontd 
animal*,  etpaciaily  matntnaU  (London,  1881,  in-8)  ;  —  Nature  and  Thought,  an 
introduction  co  a  natural  phitosophy  (London,  1882,  in-8)  ;  —  The  Origin  of  hu- 
nuyn  retuon,  being  an  exatnination  of  récent  hypotheits   concerning  it  (London, 
1889,  in-8)  ;  —  On  Truth,  a  systemalie   inquirg  (l.ondoD,  1889,  io-S)  ;  —  Intro- 
duction générale  à  Félude  de  la  nature,  cours  profe**i   à  l^Univertiti  de  Louoain 
(Louvain,  1891,  in-8);  —  Bird*,  the  élément*  of  omithology  (London,  lB92,in-8)  ; 
—  Euayi  and  criliciimt   (London,    1892,  2  vol.   in-8)  ;  —   Elément*  of  teienee 
(Londou,  1893,  in-8)  ;  —  Type*  of  animal  life  (London,  1893,  in-8)  ;  —  Enfin 
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COMITÉ    DE    RÉDACTION 

Président  :  M.  le  marquis  db  Braucourt. 

Membres  :   MM.  Anatole  de  Barthélémy;  Marius  Sepbt;  le  comte  A.  db  Bourmont 
et  E.-O.  Ledos. 

Administrateur  délégué  :  M.  Je  comte  A.  de  Bourmont. 

Les  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  la 
rédaction. 

Les  communications  relatives  à  Padministration  doivent  être  adressées  à  l'Administra- 
teur délégué. 


PRIX    D'ABONNEMENT 

Partie   littéraire  :  France,  15  fr.  par  an  ;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des  postes, 
16  fr. 

Partie  technique  :  France,  10  fr.;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des  postes,  11  fr. 

Les  deux  Parties  réunies  :  France,  20  fr.  ;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des  postes, 
22  fr. 

Pour  les  autres  pays  que  ceux  ci-dessus  indiqués,  le  port  en  sus. 

Abonnement  a  vie  aux  deux  Parties^  France  :  250  fr.  —   Etranger  :  280  fr. 

—  à  la  Partie  littéraire  seule  :  180  fr.  —  200  fr. 

—  à  la  Partie  technique  seule  :  120  fr.  —  140  fr. 

Le  Polyhihlion  paraît  tous  les  mois. 

Une  livraison  prise  séparément  :  littéraire,  l  Ir.  50  ;  —  technique,  1  fr.  ;  —  les  deux 
parties  ensemble,  2  fr.  50. 

Les  abonnements  partent  du  l»'  janvier,  et  sont  payables  d'avance  en  un  mandat  sur  la 
poste  à  Tordre  de  l'Administrateur  délégué  du  Polyijihlion. 


COLLECTIONS 

Les  années  1868-1899  sont  en  vente,  et   forment  quatre-vingt-sept   volumes  gr.   in-8, 
du  prix  de  7  fr.  50  chacun  pour  la  partie  littéraire  et  de  10  fr.  pour  la  partie  technique. 


Le  Polyàibliofij  Revue  bibliographique  universelle^  est  publié  sous  les  auspices  de  la 
Société  bibliographique. 

La  Société  bibliographique  se  compose  de  membres  titulaires  et  d'associés  corres- 
pondants, dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après  avoir  été  admis 
par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires  ou  associés. 

Chaque  Sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Tout  Sociétaire  peut  se  libérer  de  la  cotisation  annuelle  en  faisant  un  versement  de 
150  francs. 

Le  titre  de  membre  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire  qui,  en' outre,  fait  à  la 
Société  un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  .la  Société,  5,  rue 
Saint-Simon  ^boulevard  Saint-Germain). 


5,     RUE  :SAINT-SIMON,    5 


Paraissant  tous  les  trois  mois  par  livraisons  de  530  à  350  pages» 
et  formant  tous  les  ans  deux  volumes  de  650  à  700  pages. 

Prix   de    l'Abonmbmknt   :    France,    20   fr.    —   Étranger,    25    fb. 


PRINCIPAUX   ARTICLES    PUBLIÉS    EN    1899 

Articles  de  fonds.  —  Paul  Allard  :  L'Épiscopat  de  saint  Basile.  —  R.  P.  Parooirk  : 
Les  Débuts  du  monachisme  à  Constantinople.  —  Abbé  J.  Paquiër  :  L'Université  de  Paris 
et  l'Humanisme  au  début  du  xvi^  siècle.  Jérôme  Aléandre.  —  Vt«  db  Boislecomtb  :  Le 
Maréchal  de  Bello-Isle  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche,  d'après  les  lettres 
au  comte  de  Labasèque,  ministre  à  la  cour  de  Trêves  (1741-1743).  —  Dom  Louis  Lévè'^UE: 
Saint  Augustin  de  Cautorbéry.  Première  Mission  bénédictine.  —  Abbé  P.  Fbret  :  L'Uni- 
versité de  Paris  et  les  Jésuites  dans  la  seconde  moitié  du  xvii^  siècle. —  Abbé  Vacandard  : 
L'Idolâtrie  en  Gaule  au  vi®  et  au  vu*  siècle.  —  Arthur  de  Ganniers  :  Un  Cas  d'insubor- 
dination militaire.  Dumouriez  contre  Luckner  (juillet  1792),  d'après  les  documeals  inédits 
du  dépôt  de  la  guerre.  *-  Eugène  Muntz  :  L'Argent  et  le  luxe  à  la  cour  pontificale 
d'Avignon.  —  Eugène  Revillout  :  Hérodote  et  les  Oracles  égyptiens.  —  Alfred  Spont  : 
Marignan  et  l'Organisation  militaire  sous  François  l®'.  —  R.  P.  Hamy  :  La  Politique  da 
Louis  XIV  en  pays  conquis  :  Mission  des  PP.  Boutault  et  Bouhours  à  Dunkerque.  ~ 
Eugène  Beauvois  :  Un  Élève  du  Grand  Condé  :  Hérard  Boutonf  comte  de  Chamilly.  — 
Abbé  Vacandard  :  Origines  du  symbole  des  apôtres.  —  Abbé  Froqbr  :  La  Condition  des 
lépreux  dans  le  Maine  au  xv»  et  au  xvi«  siècle.  —  Victor  Pierre  :  Le  Clergé  français  en 
Angleterre. 

Mélanges.  —  Abbé  Louis  Saltet  :  Philon  le  Juif,  d'après  un  livre  récent.  —  Geoffroy 
DE  Grandmaison  :  Napoléon  et  sa  famille,  d*après  les  travaux  de  M.  Frédéric  Masson.  — 
Emile  Garnault  :  Un  Episode  de  la  lutte  commerciale  avec  les  Anglais.  La  Prise  du 
Triton.  —  Henri  Froidevadx  :  Les  Rapports  américains  sur  le  contesté  aDglo-yénézuélien. 
—  Abbé  Jules  Chevalier  :  Deux  nouveaux  volumes  de  «  l'Histoire  des  Papes  »  du  D» 
Pastor.  —  Dom  A.  du  Bourg  :  Un  Livre  sur  saint  François  de  Sales.  —  Léon  Germain  : 
La  Bibliothèque  municipale  de  Nancy.  —  D^  V.  Ermoni  :  La  Cosmologie  hindoue.  —  Paul 
Allard  :  Le  Forum  romain.  —  Abbé  P.  Maurice  :  L'Extension  des  possessions  carthagi- 
noises en  Sicile,  au  commencement  de  la  première  guerre  punique.  —  Ch.  de  la  Roncière: 
La  Cordelière  et  le  Régent.  —  M.  B.  Palustre  :  L'Abbesse  Anne  d^Orléans  et  la  Réforme 
de  l'ordre  de  Fontevrault.  —  Ch.  le  la  Ron'cikre  :  Un  Ambassadeur  au  xvi*  siècle. 
Charles  de  Marcillac.  —  Abbé  Ermoni  :  L'Ebionitisme  dans  l'Église  naissante.  —  R.  P. 
NiMAL  :  La  Vie  de  sainte  Christine  l'Admirable  est-elle  authentique?  —  R.  P.  Dom  F. 
Cabrol  :  L'Éducation  politique  de  Louis  XIV.  —  Roger  Lambeun  :  La  Bataille  de 
Waterloo,  —  Baron  Jules  Anoot  des  Rotoubs  ;  Le  Socialisme  et  la  llévolation  française, 
d'après  plusieurs  ouvrages  récents.  —  Paul  Fournier  :  La  Collection  des  Monumenta 
ordinis  fratrutn  praedicatoi^m .  —  Henry  Cochin  ;  La  Renaissance  catholique  en  Angle- 
terre. —  Baron  d'Avril  :  Une  Histoire  de  l'art  chrétien. 

Courriers  allemand,  anglais,  brlge,  italien. 

Chronique.    Revue   des   Recueils  périodiques.  Bulletin  bibliographique,  etc.,    compte- 
rendu  de  cent  soixante-seize  publications  historiques. 


Imprimerie  polyglotte  Fr.  Simon,  Rennes. 
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